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PRÉFACE 


Aux remarques, du reste en général très bienveillantes, 
qui m'ont été adressées, soit par écrit, soit de 
vive voix, lors de l’apparition du premier volume de 
cette nouvelle édition du Livre des Cérémonies, je dois 
une réponse, ne serait-ce que pour éviter toute équivo- 
que possible. Je n’ignore pas que l’édition publiée par 
Reiske en deux grands in-folios, que, sans doute, bien 
peu de bibliothèques possèdent, a été reprise par Niebubr 
dans le Corpus de Bonn. Que Niebuhr ait laissé passer 
des fautes qui ne sont point imputables à Reiske, qu'il ait 
jugé bon lui-même de faire, par-ci, par-là, une correction, 
c’est ce dont tout érudit familiarisé avec le Corpus ne tarde 
pas à s’apercevoir. Si 16 n’ai pas tenu compte de l’édition 
princeps de Reiske et 851 j’ai renvoyé — ce que je conti- 
nue à faire — au Corpus, c’est simplement pour ne pas 
compliquer les choses. D'une part, tout le monde peut 
avoir l'édition de Bonn sous la main et de l’autre tout 
le monde appelle couramment cette édition du nom de 
Reïske. Par conséquent, 1] m’a paru superflu d’expliquer 
longuement qu’un commencement d'édition avait été 
tenté par Leich, que le travail avait été repris et achevé 
par Reiske et que c’est ce travail qui passa, par l’inter- 
médiaire de Niebuhr, dans le Corpus. En renvoyant aux 
pages du Corpus avec le sigle R. j'entends simplement 
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dire qu’il s’agit du texte de Reiske donné tel qu'il est 
par l’éditeur de la « Byzantine » de Bonn en 1829. . 

Il ne m’appartient pas de dire le labeur que ce second 
volume m'a coûté. Nul, en feuilletant ces pages, ne 
pourra s’en pleinement rendre compte. Je crois seule- 
ment pouvoir dire que le premier volume de mon 
édition était un jeu d’enfant en comparaison de ce 
second volume. Plus et mieux que n’importe qui, je sais 
que chacun pourra, à son gré, faire nombre de critiques, 
d'observations, plus ou moiïns justes, de remarques, soit 
judicieuses et érudites, soit de pure imagination et ne 
reposant sur rien. Je souhaite uniquement que mon édi- 
tion puisse être utile, jusqu’au jour, sans doute encore 
lointain, où toute une équipe de travailleurs solidement 
armés donnera, enfin, du Livre des Cérémonies, une 
édition, sinon définitive, du moins, sur nombre de points, 
meilleure que la mienne. 

En attendant ce jour, je voudrais que les savants qui 
ont à étudier ce texte comprissent exactement le point 
de vue où j’ai dû, pour de nombreuses raisons, me pla- 
cer. ἢ ne pouvait être question ici d’étudier, ni en géné- 
ral, ni en particulier, la langue du Porphyrogénète, le 
détail des institutions ou la topographie de Constanti- 
nople. Il ne pouvait être question non plus d'essayer de 
faire l’histoire de la musique ou celle des costumes. J’ai 
voulu tenter de donner un texte le moins mal établi 
qu'il était en mon pouvoir de le faire, laissant à chaque 
professeur d’Université le soin d’expliquer à ses audi- 
teurs les parties du Livre des Cérémonies susceptibles de 
les intéresser. Que je n’aie pas fourni aux uns et aux 
“autres un travail tout fait : c’est indiscutable. Ni je ne 
l’ai voulu, ni je ne l'aurais pu. Et je crois bien que la 
besogne ne sera pas chose fort aisée, pas plus aux uns 
qu'aux autres, si Je me reporte aux comptes rendus 
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publiés jusqu'ici. À part l’une ou l’autre exception, per- 
sonne, à Ma connaissance, n’a encore essayé de résoudre 
les innombrables problèmes que pose notre texte. Chacun 
s'est rejeté sur le Commentaire, ce qui était évidemment 
plus facile. Je souhaite grandement que ce second 
volume serve de point de départ à des travaux, philolo- 
giques ou autres, qui pourront être du plus grand intérêt. 

Et puisque je viens de parler du Commentaire, je prie 
‘mes lecteurs, et surtout les savants, de ne pas oublier 
que ce volume annexe s'adresse au grand public cultivé. 
Il n’a, en aucune façon, la prétention d’être une œuvre 
exhaustive. Pour faire un Commentaire, vraiment scien- 
fique et complet du Livre des Cérémonies, il faudrait 
toute une vie d'homme au savoir universel et puis, possé- 
der, d’abord, le texte complet de l’ouvrage aussi bien éta- 
bli que possible. Si j'ai écrit ce volume, c’est à la 
demande expresse d’un Maître que je vénère et admire, 
comme à celle d’un ami qui m’est très cher. Je demande 
donc à tous d’excuser ses imperfections et ses lacunes ; 
je leur demande aussi de ne pas me reprocher ce que 
d’aucuns auraient voulu que je fisse et ce que je n’ai pas 
voulu faire. 

Comme je l’ai essayé dans mon premier volume, j'ai 
gardé, autant que possible, l’orthographe du manuscrit et 
n'ai corrigé que les fautes absolument certaines ou celles 
qui, tout en étant devenues courantes dans la langue 
byzantine, pouvaient gêner un lecteur non prévenu. 
C’est ainsi que, malgré nombre d’exemples où l’o est 
devenu w, j'ai rétabli l’usage courant : ἀμφότεροι. par 
exemple, pour ἀμφώτεροι. Îl ne m’a pas semblé qu'il y 
avait utilité à maintenir εἰς τῷ μέσο pour εἰς τῷ μέσῳ. De 
même parfois, pour les esprits ou les accents. Je ne suis 
pas sûr du tout qu’on n’avait pas fini par accentuer ἀψίς 
au lieu d’évis. Si la faute était imputable au seul scribe 
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et si l’usage n’avait pas prévalu, le mot n’aurait pas passé, 
en français, sous la forme « abside », maïs bien sous 
celle d’habside ‘. De même le mot νεῦμα est très généra- 
lement accentué νεῦμα. Par contre, je crois qu'il faut 
suivre l’accentuation du manuscrit dans πατρικίαι, contre 
Reiske qui accentue πατρίχιαι. Du reste, pour toutes ces 
questions de déformations grammaticales ou orthogra- 
phiques, on pourra consulter avec fruit la Grammaire 
des Chroniqueurs byzantins de Psaltes dont j'ai fait un 
constant emploi. Pour plus de commodité aussi, j'ai 
constamment écrit σιλεντιάριος Où ἐξχούόῤιτος, bien que le 
manuscrit écrive toujours σελεντιάριος, ἐσχούδιτος. On en 
peut dire autant d’une multitude d’autres mots que l’on 
retrouve écrits sous plusieurs aspects comme σένζος et 
σέντζος. etc. Enfin, malgré les travaux entrepris par 
divers savants, M. Maas en particulier, sur la métrique 
des acclamations, j'ai laissé le texte tel qu’il nous est 
donné dans le manuscrit sans essayer de remettre, à mon 
tour, les vers sur pieds. On trouvera en fin du volume 
quelques pièces rythmées à titre d'exemples. 

Je n'aurai garde de terminer ces quelques lignes de 
préface, sans, de nouveau, remercier d’abord mon Maître, 
M. Ch. Diehl, membre de l’Institut, qui n’a cessé de 
s'intéresser à mon travail et de m'aider de ses conseils 
toujours lumineux et admirablement pertinents ; puis, 
M. P. Mazon, membre de l’Institut, à la science et 
à l’amitié constamment en éveil, et auquel j’ai, peut-être, 
donné pas mal de soucis ; le R. P. Grumel qui a bien 
voulu revoir, une fois de plus, mon texte et ma traduction 
et m'a suggéré quelques corrections singulièrement 
heureuses ; M. Guilland, professeur en Sorbonne et 


1. Je me permets de faire remarquer qu'ici je me trouve pleine- 
ment d'accord avec Bury qui orthographie toujours ἀψίς et non 
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comme à l’époque classique ἁψίς. 
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successeur de M. Diehl dans la chaire d'histoire et de 
littérature byzantine ; M. Dain, professeur à l’École des 
Hautes Etudes et à la Faculté libre des Lettres de 
Paris, qui ne s’est pas contenté d’être mon reviseur, 
mais, partout et toujours, ἃ mis à mon service et sa 
connaissance approfondie du grec byzantin et sa connais- 
sance particulière des usages militaires comme ceux des 
courses ; sa science philologique et son amitié ne m’ont 
jamais manqué ; le R. P. Hausherr, professeur à l’Ins- 
titut Oriental pontifical, qui a bien voulu m'’aider sou- 
vent en relisant avec moi ma traduction et en revoyant, 
malgré ses nombreuses occupations, mes épreuves. Mais, 
il y a un merci bien particulier que je voudrais adresser 
à un ami qui m'est singulièrement cher, je veux dire à 
M. Henri Grégoire. Que son savoir fasse le tour de tou- 
tes les frontières, que son don de divination n'ait pas son 
pareil : tout le monde en rend témoignage et s'incline 
devant sa magnifique personnalité. Mais qui connaît tout 
son inépuisable dévouement à ses élèves, d’abord, à ses 
amis ensuite ? Une fois de plus j’en ai fait ‘personnelle- 
ment l’expérience puisqu'il a bien voulu relire avec moi, 
à titre « officieux » peut-être, à titre amical, en tout cas, 
la presque totalité de mon texte et de ma traduction. Si 
malgré une quotidienne collaboration de quinze Jours, 
mon édition reste très déficiente, ce ne sera pas, certes, 
sa faute, mais uniquement la mienne. 

Je ne puis, aussi, oublier de remercier mon frère 
qui a bien voulu s’intéresser quotidiennement à mon 
travail. Sans parler des deux plans qu’il a établis et que 
la bienveillance de la Collection Budé a accepté de 
publier avec mon Commentaire, je dois beaucoup à ses 
remarques, souvent très judicieuses, tant au point de vue 
architectural qu’au point de vue archéologique. 

Enfin, je dois un grand merci à M. Duckert, attaché 


x PRÉFACE 


à la Bibliothèque publique universitaire de Genève, qui, 
dans des circonstances pour moi pénibles, a bien voulu 
revoir, avec un soin méticuleux, le texte de ma traduc- 
tion et de mon commentaire, du point de vue typogra- 
phique. S'il n'y a pas trop de fautes d'impression, c’est 
à lui qu’en revient tout le mérite ainsi qu’à mon reviseur 
et ami, M. A. Dain. 

À tous je puis bien appliquer le mot de Platon : χοινὰ 
τὰ τῶν φίλων. 


Albert Vocr. 


On trouvera à la suite du dernier volume de mon édi- 
tion, avec un index général, un relevé des fautes d’im- 
pression qui auraient pu se glisser au cours de mon 
travail comme les différents compléments ou les diverses 
modifications que de plus récentes études pourront appor- 
ter. 1] est, cependant, une chose que je tiens tout de 
suite à relever. Je dois à l’extrême obligeance de 
M. Moravésik de m'avoir fait remarquer qu’à la page 
122, ch. 32 (23) ligne 30 du tome I, quelques mots du 
texte grec ont sauté par inadvertance. La phrase de la 
traduction française est complète. Seule est tombée une 
partie de la ligne grecque. Il faut donc lire : ᾿Εἰπιδίδοι ὁ 
βασιλεὺς τῷ πραιποσίτῳ τοὺς χηροὺς καὶ à πραιπόσιτος τῷ τῆς 
χαταστάσεως. 

Je remercie M. Moravésik de sa remarque et je pense 
qu'avec moi tous ceux qui veulent étudier de près le 
Livre des Cérémonies lui seront grandement reconnais- 
santis. 

Pour des raisons d’ordre typographique, et aussi 
d'économie, il ne m’a pas été possible, dans la ponc- 
tuation des acclamations, de faire autrement que je n'ai 
fait. Les phrases acclamatoires sont, le plus souvent, 
coupées par d’autres plus brèves du peuple et par l’in- 
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dication que les chantres donnent pour continuer la 
phrase interrompue. Il aurait fallu, logiquement, mettre 
à la ligne ces interruptions et distinguer, par là, de façon 
plus facile la continuation de l’acclamation. J'ai été obligé 
d’agir autrement. C’est pourquoi, quand une acclamation 
formée de phrases se continuant, maïs entrecoupées par 
d’autres acclamations, j’ai supprimé la ponctuation pour 
indiquer que la phrase n’était pas achevée et j’ai marqué 
par une majuscule la courte acclamation du peuple et la 
reprise des chantres. Ces acclamations s’entrecroisant, il 
était difficile de les transcrire autrement si l’on ne voulait 
pas faire de perpétuels alinéas. 


CHAPITRE 47 (38) 


CE QU'IL FAUT OBSERVER AU COURONNEMENT 
D'UN EMPEREUR. 


Tous arrivent avec leurs habits de parade. Tout le sénat, 
les dignitaires des scholes et des autres tagmes s’habillent et 
prennent d’avance les insignes pour escorter les souverains. 
Lorsque tout est prêt, l’empereur sort de l'Augusteus por- 
tant son scaramange et le sagion de pourpre, escorté du per- 
sonnel de la chambre et s’en va jusqu’à l'Onopodion. A 
l’'Onopodion a lieu la première réception des patrices. Le 
maître des cérémonies dit: « S’il vous plaît » et ils accla- 
ment : « Pour de nombreuses et bonnes années. » Ils descen- 
dent jusqu’au grand Consistoire où les consuls et les autres 
membres du sénat forment consistoire. Les souverains se 
tiennent debout sous le baldaquin et tous les membres du 
sénat tombent à terre avec les patrices. Lorsqu'ils se sont 
relevés, les souverains font un signe au préposite et le silen- 
tiaire dit : « S’il vous plaît » et ils acclament : « Nombreuses 
et bonnes années. » Ils s’en vont à l’Église‘ par les Scholes, 
et les factions, en habits de parade, se tiennent à leur place 
en faisant seulement des signes de croix. 

Lorsque l’empereur est entré à l’Horloge, on lève la por- 
tière ; 11 entre dans le mitatorion, revêtle divitisionet le tzit- 
zakion, met par-dessus le sagion 3 etentre avec le patriarche. 


x. C'est-à-dire Sainte-Sophie. 

2. Peut-être mieux : revêt le divitision et le tzitzakion par-dessus 
le sagion. L'empereur est arrivé portant le sagion. {l est probable 
qu’il n’enlevait pas ce vêtement pour le reprendre après avoir mis le 
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Ὅσα δεῖ παραφυλάττειν ἐπὶ στεψίμῳ 
βασιλέως. 


ΓΙροέρχονται πάντες μετὰ ἄλλαξίμων, καὶ ἀἄλλάσσει 
πᾶσα ἣ σύγκλητος καὶ τὰ ἀξιώματα τῶν σχολῶν καὶ 
τῶν λοιπῶν | ταγμάτων καὶ TpolauBévouor τὰ σκεύη τιρὸς 
τὸ ὀψικεῦσαι τοὺς δεσπότας, καὶ ὅτε πάντα ἕτοιμασθῶσιν, 
ἐξέρχεται 6 βασιλεὺς ἐκ τοῦ Αὐγουστέως, φορῶν τὸ 
σκοιραμάγγιον αὐτοῦ καὶ σαγίον πορφυροῦν, ὄψικευόμενος 
ὕττὸ τοῦ kouboukAstou, καὶ ἔξέρχεται μέχρι τοῦ "Ονόποδος, 
καὶ γίνεται À πρώτη δοχὴ τῶν πατρικίων ἐν τῷ Ὄνοπο- 
δίῳ καὶ λέγει ὃ τῆς καταστάσεως « Κελεύσατε » καὶ 
ἐπεύχονται: «Εἷς πολλοὺς καὶ ἀγαθοὺς χρόνους.» Kai 
κατέρχονται μέχρι τοῦ μεγάλου Κζονσιστωρίου, ἔνθα 
ἴστανται οἱ ὕπατοι κονσιστώριον καὶ οἵ λοιποὶ συγκλη- 
τικοί, καὶ ἵστανται οἵ δεσπόται εἷς τὸ κιθώριον, καὶ 
πίτιτουσιν οἱ συγκλητικοὶ τιάντες ἅμα τοῖς πατρικίοις. 
Καὶ ἄναστάψντων αὐτῶν, νεύουσιν οἵ δεσιττόται τῷ πραι- 
ποσίτῳ, καὶ λέγει 6 σιλεντιάριος: « Κελεύσατε » καὶ 
ξπεύχονται" « Εἴς πολλοὺς καὶ ἄγαθοὺς χρόνους. » Καὶ 
ἄποκινοῦσιν εἷς τὴν ἐκκλησίαν διὰ τῶν ZyolGv, τὰ δὲ 
μέρη ἵστανται ἔν τοῖς τόποις αὐτῶν ἠλλαγμένα, σφραγί- 
Ζοντες καὶ μόνον. 

Kat ὅτε εἰσέλθῃ ὁ βασιλεὺς εἷς τὸ “Ωὡρολόγιον, σηκοῦται 
τὸ βῆλον, καὶ εἰσέρχεται ἔν τῷ μητατωρίῳ καὶ ἄλλάσσει 
τὸ διθητήσιον καὶ τὸ τζιτζάκιν καὶ βάλλει ἐπάνω τὸ 
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ΠῚ allume des cierges aux portes d’argent, pénètre dans la 
nef et s’en va sur ἴα soléa ; il prie devant les saintes portes 
après avoir allumé des cicrges et monte à l’ambon avec le 
patriarche. Le patriarche fait la prière sur la chlamyde et 
lorsqu'il a achevé la prière, le personnel dela chambre prend 
la chlamyde et en revêt le souverain. Ensuite, le patriarche 
fait la prière sur la couronne du souverain et, ayant achevé, 
le patriarche en personne prend la couronne et la place sur 
la tête du souverain. Aussitôt Le peuple lance par trois fois 
l’acclamation : « Saint, Saint, Saint, Gloire à Dieu dans les 
hauteurs et paix sur terre. » Puis: « Nombreuses années à 
un tel, grand empereur et autocrator » et la suite. Ceint de 
la couronne, il descend et s’en va dans le mitatorion, s’asseoit 
sur son fauteuil! et les dignitaires entrent, tombant à terre 
et baisant ses deux genoux. Première entrée : les magistri ; 
deuxième entrée: les patrices et stratèges ; troisième entrée : 
les protospathaires ; quatrième : le (logothète) de l’armée, le 
(domestique) des excubites, le (domestique) des hicanates 
et celui des nouméri, les spathaires, membres du sénat et les 
consuls; cinquième : les spathaires ; sixième : les écuyers? ; 
septième : les comtes des scholes; huitième : les candidats 
appartenant à la cavalerie ; neuvième : les scribones et les 
domestiques ; dixième : les secrétaires privés, (ἀσηκρῆται), les 
vestiteurs et les silentiaires ; onzième : les mandatores impé- 
riaux et les candidats appartenant à l'infanterie ; douzième : 
les comtes de l’arithmos, des hicanates, Les tribuns, les comtes 
de la flotte. 

Le préposite dit alors: « S’il vous plaît » et ils acclament 
disant le : « Pour de nombreuses et bonnes années ». Et 115 


divitision et le tzitzakion, ce dernier n’étant en usage que lorsque 
l’empereur n’avait pas la chlamyde. 

r. Le σελλίον à la différence du θρόνος est un fauteuil spécial, sorte 
de trône portatif. Pourtant l’auteur emploie parfois le mot σελλίον 
dans le sens de trône proprement dit. C’est ce qui semble nettement 
résulter de 18 scolie qu’on peut lire au ch. τ du Livre II, p. 520. 
Cf. par ailleurs, ibid., chap. 15, p. 595. 

2. Proprement dit : les palefreniers. ἃ la Cour, ces personnages 
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σαγίον καὶ εἰσοδεύει μετὰ τοῦ πατριάρχου καὶ ἅπτει 
κηροὺς εἷς τὰς ἄργυρᾶς πύλας καὶ εἰσοδεύει ἔν τῷ ναῷ 
καὶ εἰσέρχεται εἰς τὴν σωλαίαν καὶ εὔχεται εἷς τὰ ἅγια 
θυρία, ἅψας κηρούς, καὶ ἀνέρχεται εἷς τὸν ἄμθωνα ἅμα 
τοῦ πατριάρχου. Kal ποιεῖ τὴν εὐχὴν 6 πατριάρχης ἔπὶ 
τῆς χλαμύδος, καὶ ὅταν πληρώσῃ τὴν εὐχήν, ἐπαίρουσιν 
αὐτὴν οἵ τοῦ κουθουκλείου καὶ ἐνδύουσι τῷ δεσπότῃ. | Καὶ 
πάλιν ποιεῖ εὐχὴν ἐπὶ τοῦ στέμματος αὐτοῦ, καὶ πλη- 
ρῶσας, λαμθάνει αὐτὸς ὃ πατριάρχης τὸ στέμμα, καὶ 
τίθησιν αὐτὸ εἰς τὴν κεφαλὴν τοῦ δεσπότου, καὶ εὐθέως 
ἄἀνακράζει ὃ λαός: «“Αγιος, “Αγιος, ἽΛγιος. Δόξα ἐν ὕψίσ- 
τοις Θεῷ καὶ ἐπὶ γῆς εἰρήνη.» Τρίτον. Εἶτα « Ὃ δεῖνα 
μεγάλου βασιλέως καὶ αὐτοκράτορος πολλὰ τὰ ἔτη» καὶ 
τὰ ἑξῆς, Καὶ φορῶν τὸ στέμμα, κατέρχεται καὶ ἀπέρχεται 
ἔν τῷ μητατωρίῳ, καὶ καθέζεται sic τὸ σελλίον καὶ 
εἰσέρχονται τὰ ἀξιώματα, πίττοντες καὶ φιλοῦντες τὰ 
δύο γόνατα αὐτοῦ, Bfilov α΄- ot μάγιστροι, βῆλον [΄- οἵ 
πατρίκιοι καὶ στρατηγοΐ, τρίτον βῆλον᾽ τιρωτοσπαϑάριοι, 
τέταρτον ὃ τοῦ στρατιωτικοῦ, 6 τῶν ἐξκουθδίτων, τῶν 
ἱκανάτων καὶ τῶν νουμέρων, σπαθάριοι συγκλητικοὶ καὶ 
ὕπατοι, TÉUTITOV' σπαθάριοι, ἕκτον στράτωρες, É6Souov: 
κόμητες τῶν σχολῶν, η΄ κανδιδάτοι καβδαλλαρικοῦθ, θ΄- 
σκρίθωνες καὶ δομέστικοι, ι΄ &onkpfitas, βεστήτορες καὶ 
σιλεντιάριοι, ια΄" μανδάτορες βασιλικοὶ καὶ κανδιδάτοι 
πεζοί, ιθ΄. κόμητες τοῦ ἄριθμοῦ, τῶν ἱκανάτων, τριβοῦνοι, 
κόμητες τοῦ πλοΐμου. 

Kat λέγει ὃ πραιπόσιτος" « Κελεύσατε » καὶ ἔἐπεύχονται 
τό’ « Εἷς πολλοὺς καὶ ἀγαθοὺς χρόνους. » Kat ἐξέρχονται. 
Εἷς δὲ τὴν ἀγάττην καὶ τὴν κοινωνίαν, ὡς ἔχει À συνήθεια 
τῶν ἑορτῶν, καὶ τὰ λοιπὰ πάντα πληροῦνται καθώς ἔστιν 


ñ συνήβειαοαι. 


10 αὐτῷ cod. || 13 αὐτοχράτωρος cod. || 19 ὁ τοῦ ἐξχουδίτων cod. 
IT. — 2 
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s’en vont. Au moment du baïser de paix et à la communion, 
(on fait), comme c'est la coutume aux fêtes, et toutes les autres 
choses s’accomplissent comme c’est l’usage. 


AGGLAMATIONS DES DÈMES POUR LE COURONNEMENT 
D'UN EMPEREUR. 


La solennité se déroule comme à l’ordinaire et les souve- 
rains vont en procession à la sainte Église, accomplissant 
toutes les cérémonies habituelles aux sorties solennelles. Les 
souverains étant montés, avec le patriarche, à l’ambon, (là, 
en effet, on a placé un autel portatif sur lequel sont déposées 
la chlamyde et les couronnes) le patriarche fait alors la prière 
sur la chlamyde et, après la prière, le patriarche remet la 
chlamyde au grand empereur. L’empereur, aidé des prépo- 
sites, revêt de la chlamyde l’empereur nouvellement élu ; 
ensuite, le patriarche fait la prière sur les couronnes et, de 
ses propres mains, couronne d’abord le grand empereur, 
puis, il remet la couronne au grand empereur et ce dernier 
couronne l’empereur nouvellement élu. Et, aussitôt, les deux 
factions acclament et disent : « Digne. » Les sceptres et les 
autres insignes, avec les drapeaux, placés à droite et à gau- 
che de chaque côté, s’inclinent profondément, tandis que 
tous les membres du sénat et les factions se tiennent à l’est 
sur le côté droit dudit ambon. 

Alors les chantres disent : « Gloire à Dieu dans les hauteurs 
et paix sur terre » Le peuple acclame semblablement par 
trois fois. Les chantres: « bienveillance aux chrétiens‘, » 
Le peuple semblablement par trois fois. Les chantres : 
« car Dieu ἃ eu pitié de son peuple. » Le peuple sembla- 


étaient en réalité les grands écuyers de l’empereur. 115 avaient à leur 
tête le πρωτοστράτωρ, que les Latins appelaient « le maréchal ». 

1. Comme on le voit, nous avons ici le pendant du Gloria in 
excelsis Deo et in terra pax hominibus bonae voluntatis, chant qui, déjà 
au vi®s., servait d’acclamations, cf. p. ex. la Vita Si. Euthychii, P. 
G. 863, col. 2356. 


Fol. go" CHAPITRE 47 (38) 3 


᾿Ακτολογία τῶν δήμων ἐπὶ στεψίμῳ βασιλέως. 


Συνήθους ξορτῆς τελουμένης, καὶ τῶν δεσποτῶν ἔν τῇ 
ἁγίᾳ ἐκκλησίᾳ προέλευσιν ποιουμένων καὶ πάντα τὰ συνήθη 
ταῖς προελεύσεσιν ἐπιτελουμένων, τῶν δεσποτῶν δὲ ἀνιόν-- 
τῶν μετὰ τοῦ πατριάρχου εἷς τὸν ἄμθωνα (ἐκεῖσε γὰρ 
ἵσταται ἀντιμίσιον, ἐν ᾧ ἀπόκειται ἥ τε χλαμὺς καὶ τὰ 
στέμματα) εἶτα ποιεῖ εὐχὴν δ πατριάρχης Ent τῆς χλα- 
μύδος, καὶ μετὰ τὴν εὐχὴν ἐπιδίδωσιν ὃ πατριάρχης τὴν 
χλαμύδα τῷ μεγάλῳ βασιλεῖ. Kai ὃ βασιλεὺς μετὰ τῶν 
τιραιποσίτων ἔνδύουσι τὴν χλανίδα τὸν νεοχειροτόνητον 
βασιλέα, καὶ πάλιν ποιεῖ εὐχὴν ἐπὶ τῶν στεμμάτων, καὶ 
τιρῶτον μὲν ἰδίαις χερσὶ στέφει ὃ πατριάρχης τὸν μέγαν 
βασιλέα, εἶτα ἐπιδίδωσι τῷ μεγάλῳ βασιλεῖ τὸ στέμμα, καὶ 
στέφει 6 βασιλεὺς τὸν νεοχειροτόνητον βασιλέα, καὶ 
εὐθέως ἄνακράξζουσιν τὰ δύο μέρη καὶ λέγουσιν «Αξιος. » 
Καὶ προσκυνοῦσι τὰ σκῆτιτρα καὶ τὰ λοιπὰ σκεύη μετὰ 
τῶν βάνδων, ἕστῶτα δεξιᾷ καὶ ἄριστερᾷ ἔνθεν κἀκεῖθεν, 
ot δὲ τῆς συγκλήτου πάντες καὶ τὰ μέρη ἵστανται ἔν τῷ 
τιρὸς ἀνατολὴν [| δεξιῷ μέρει τοῦ aûtoB &uBovoc. Kat 
λέγουσιν οἵ κράκται' « Δόξα ἔν ὑψίστοις Θεῷ καὶ ἐπὶ γῆς 
εἰρήνη > Ὃ λαὸς δμοίως ἔκ γ΄. Οἱ κράκται: «ἔν ἄνθρώποις 
Χριστιανῶν εὐδοκία» Ὃ λαὸς δμοίως ἐκ γ΄. Οἱ  κράκταει" 
« ὅτι ἤλέησεν ὃ Θεὸς τὸν λαὸν αὐτοῦ.» Ὃ λαὸς ὅδμοίως 
ἐκ γ΄. OÙ κράκται: « Αὕτη ἣ ἡμέρα Kupiou ñ μεγάλη.» Ὃ 
λαὸς ὁμοίως ἐκ γ΄. OÙ κράκται" « Αὕτη ñ ἡμέρα τῆς 
ζωῆς τῶν Ῥωμαίων.» Ὃ λαὸς δμοίως ἐκ γ΄. OÙ κράκται" 
« Αὕτη ἥ χαρὰ καὶ ἡ δόξα τοῦ κόσμου» Ὃ λαὸς δμοίως. 
Οἱ κράκται. «ἕν À τὸ στέφος τῆς βασιλείας» ὍὋ λαὸς 
“δμοίως. Οἱ κράκται" « τῆς κορυφῆς σου ἀξίως περιε- 


θ ἥ τε R. : εἴτε cod. || 13 βασιλέαν cod. || τῷ στέμμα cod. 
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blement par trois fois. Les chantres: « Voici le grand jour 
du Seigneur. » Le peuple semblablement par trois fois. 
Les chantres : « Voici le jour du salut des Romains. » Le 
peuple semblablement par trois fois. Les chantres : « Ce jour 
est la joie et la gloire du monde » Le peuple semblablement. 
Les chantres : « en lequel la couronne de l’Empire » Le 
peuple semblablement. Les chantres : « a été posée digne- 
ment sur votre tête. » Le peuple semblablement par trois 
fois. Les chantres : « Gloire à Dieu, le Maître de toutes cho- 
ses. » Le peuple semblablement. Les chantres : « Gloire à 
Dieu qui a couronné votre tête. » Le peuple semblablement. 
Les chantres : « Gloire à Dieu qui vous a fait empereur. » Le 
peuple semblablement. Les chantres : « Gloire à Dieu qui vous 
a ainsi glorifié. » Le peuple semblablement. Les chantres : 
« Gloire à Dieu qui vous a montré une telle bienveillance. » 
Le peuple semblablement. Les chantres : « Or, que celui qui 
vous a couronné, un tel, empereur, de sa propre main » Le 
peuple semblablement. Les chantres : « vous garde dans la 
pourpre une multitude d'années » Le peuple semblablement. 
Les chantres: « avec les Augustae‘ et les porphyrogénètes » 
Le peuple semblablement. Les chantres: « pour la gloire et 
l’exaltation des Romains. » Le peuple semblablement. Les 
chantres : « Que Dieu exauce votre peuple. » Le peuple sem- 
blablement. Les chantres : « Nombreuses, nombreuses, nom- 
breuses. » Le peuple : « Nombreuses années pour de nom- 
breuses années. » Les chantres: « Nombreuses années à vous, 
un tel et un tel, autocrators des Romains. » Le peuple : 
« Nombreuses années à vous. » Les chantres : « Nombreuses 
années à vous, les serviteurs du Seigneur. » Le peuple : 
« Nombreuses années à vous. » Les chantres : « Nombreuses 
années à vous, une telle et une telle, Augustae des Romains. » 
Le peuple : « Nombreuses années à vous. » Les chantres : 


x. Nous avons préféré écrire « Augusta » plutôt que souveraine, 
d’abord parce que le texte grec porte Αὐγοῦσται et ensuite parce 
qu’une Augusta n’était pas toujours forcément la souveraine ou 
impératrice. Le titre pouvait être donné à plusieurs femmes de la 
famille impériale. 


Fol. go CHAPITRE 47 (38) 4 
τέθη.» Ὃ λαὸς ὁμοίως ἐκ γ΄. OÙ kpékTrar « Δόξα Θεῷ, 
τῷ Δεσπότῃ πάντων.» Ὃ λαὸς δμοίως. OÙ κράκται: 
« Δόξα Θεῷ τῷ στέψαντι τὴν κορυφήν σου.» Ὃ λαὸς 
δμοίως. OÙ κράκται- « Δόξα Θεῷ τῷ ἀναδείξαντί σε βασι- 
λέα.» Ὃ λαὸς δμοίως. Οἱ κράκται- « Δόξα Θεῷ τῷ δοξά- 
σαντί σε οὕτως.» Ὃ λαὸς δμοίως. Οἱ κράκται: « Δόξα 
Θεῷ τῷ εὐδοκήσαντι οὕτως. » ὋὉ λαὸς δμοίως. OÙ κράκται" 
« ᾽᾿Αλλ᾽ ὃ στέψας σε, ὃ δεῖνα βασιλέα, αὐὔτοχείρως» Ὃ 
λαὸς δμοίως. Οἱ κράκται: « φυλάξῃ σε εἷς πλήθη χρόνων 
ἔν πορφύρᾳ » Ὃ λαὸς δμοίως. OÙ κράκται’ « σὺν ταῖς 
Αὐγούσταις καὶ τοῖς πορφυρογεννήτοις » Ὃ λαὸς δμοίως. 
Οἱ κράκται' « εἰς δόξαν καὶ ἀνέγερσιν τῶν “Ρωμαίων. » Ὃ 
λαὸς δμοίως. OT κράκται" « Εἰσακούσῃ ὃ Θεὸς τοῦ λαοῦ 
ὕμῶν.» ὍὋ λαὸς δμοίως. Οἱ κράκται: « Γ]ολλά, πολλά, 
πολλά». Ὅ λαός: « Πολλὰ ἔτη εἷς πολλά.» Οἱ κράκται᾽" 
« Πολλοὶ ὅμῖν χρόνοι, 6 δεῖνα καὶ ὃ δεῖνα αὐτοκράτορες 
“Ῥωμαίων. » ὍὋ λαός: « Πολλοὶ ὕμῖν χρόνοι.» Οἵ κράκται᾽ 
« ΠΠολλοὶ ὅμῖν χρόνοι, ot θεράποντες τοῦ Kupiou.» Ὃ 
λαός: « [Πολλοὶ ὕμῖν χρόνοι.» Οἱ κράκται" « ΓΠολλοὶ Gui 
χρόνοι, ὃ δεῖνα καὶ ὃ δεῖνα Αὐγοῦσται τῶν Ῥωμαίων.» Ὃ 
λαός" « [Πολλοὶ ὅὃμῖν χρόνοι.» Οἱ κράκται’ « Πολλοὶ ὕμῖν 
χρόνοι, τῶν σκήπτρων À εὐτυχίαν. Ὃ λαός" « Πολλοὶ 
ὅμῖν χρόνοι.» OÙ κράκται: « Πολλοί σου χρόνοι, 6 δεῖνα 
βασιλεῦ τῶν Ρωμαίων.» Ὃ λαός᾽ « FloAlot σου χρόνοι.» 
Οἱ κράκται" « Πολλοί σου χρόνοι, θεόστετιτε 6 δεῖνα. » 
Ὃ λαός: « Πολλοί σου χρόνοι». OÙ κράκται « Πολλοὶ 
ὅμῖν χρόνοι, δεσπόται, σὺν ταῖς Αὐγούσταις καὶ τοῖς 
ττορφυρογεννήτοις. » Ὃ λαός" « Πολλοὶ ὕμῖν χρόνοι.» Οἵ 
κράκται" « ᾿Αλλ᾽ ὃ πάντων Ποιητὴς καὶ Δεσπότης» ὍὋ 
λαὸς δμοίως. Οἱ κράκται’ « ὃ στέψας ὑὕμᾶς τῇ αὐτοῦ 
παλάμῃ » Ὃ λαὸς δμοίως. Οἱ κράκται: « τοὺς χρό- 
νους ὕμῶν πληθύνῃ σὺν ταῖς Αὐγούσταις καὶ τοῖς πορφυ- 


9 πλήθη R. ut infra, p. 14: πληθ cod. 


το 


15 


R 196 


20 


35 


30 


5 LIVRE ἢ 


« Nombreuses années à vous, le bonheur des sceptres. » Le 
peuple : « Nombreuses années à vous. » Les chantres : « Nom- 
breuses années à vous, un tel, empereur des Romains. » Le 
peuple : « Nombreuses années à vous. » Les chantres : « Nom- 
breuses années à vous, un tel, couronné par Dieu. » Le 
peuple : « Nombreuses années à vous. » Les chantres : « Nom- 
breuses années à vous, souverains, avec les Augustae et Les 
porphyrogénètes. » Le peuple : « Nombreuses années à vous. » 
Les chantres : « Et que le Créateur et le Maître de toutes 
choses » Le peuple semblablement. Les chantres: « qui 
vous a couronné de sa main » Le peuple semblablement. 
Les chantres : « vous comble d’années avec les Augustae et 
les porphyrogénètes » Le peuple semblablement. Les chan- 
tres : « pour le complet affermissement des Romaïns. » 
Après ces acclamations, les deux factions acclament et 
disent : « Nombreuses années aux empereurs » et la suite de 
l’acclamation. Puis 1185 présentent leurs vœux et s’en vont. 


Fol. gr" CHAPITRE 47 (38) 5 
ρογγεννῆτοις » Ὃ λαὸς polos. OÙ Kkpéktar « εἰς 
τελείαν σύστασιν τῶν Ῥωμαίων. » 

Καὶ ἀπὸ τούτων εὐφημοῦσιν τὰ β΄ μέρη καὶ λέγουσι" | 
« Πολλὰ τὰ ἔτη τῶν βασιλέων» καὶ τὰ ἑξῆς τῆς εὔφη- 
μίας, καὶ ἐπεύχονται καὶ ἐξίασιν. 


ΠῚ 


CHAPITRE 48 (39). 


CE QU'IL FAUT OBSERVER 
AU COURONNEMENT NUPTIAL D'UN EMPEREUR. 


La cérémonie religieuse habituelle étant célébrée dans le 
sanctuaire du saint premier martyr Étienne, celui qui est au 
palais de Daphné, et les nouveaux mariés étant couronnés*, 
ceux-ci sortent par l’Octogone, l’Augusteus et la Maïn d'Or. 
Les magistri et les patrices les reçoivent à l’Onopodion et 
lorsque les nouveaux mariés se sont arrêtés, la cérémonie 
habituelle a lieu. De là, les nouveaux mariés, escortés des 
magistiri, des patrices et du reste de la Cour, vont jusqu’au 
secreton des consuls et là, tous les sénateurs les reçoivent 
avec les magistri et les patrices et lorsqu'ils se sont arrêtés, 
la cérémonie habituelle a lieu. Les factions se tiennent dans 
le triclinos des candidats, de l’un et l’autre côté, près des 
marches de la Magnaure et lorsque les nouveaux mariés 
franchissent les portes du Consistoire, les orgues des deux 
factions jouent, les deux factions s’étant placées sur le côté 
gauche, au bas desdites marches. Et aussitôt les chantres 
des deux factions réunis disent ensemble: « Nombreuses, 
nombreuses, nombreuses. » Le peuple : « Nombreuses années 
pour de nombreuses années. » Les chantres: « Notre Sau- 
veur, gardez les souverains. Esprit de toute sainteté, protégez 
les Augustae. Seigneur, leur vie pour nos vies. Empereur, 
nouveau marié, que Dieu vous garde. Plein d'honneur et de 
vertus, que la Trinité vous orne et que le Dieu céleste vous 
donne joie, bénissant votre mariage, Lui seul étant souverai- 
nement bon. Que Celui qui, à Cana, autrefois, assista aux 


1. Scolie. Il faut savoir que l’empereur, après avoir été couronné, 
reçoit la couronne nuptiale. 


Fol. gr° ΜΗ΄ (AO 


Ὅσα δεῖ παραφυλάττειν ἐπὶ στεφανώματι 


βασιλέως. 


Τῆς συνήθους ἐκκλησιαστικῆς τάξεως τελουμένης ἔν 
τῷ ναῷ τοῦ ἁγίου πρωτομάρτυρος Στεφάνου τοῦ ἐν τῷ 
παλατίῳ | τῆς Δάφνης, καὶ τῶν νεονύμφων στεφανουμέ- 
νῶν, ἐξέρχονται διὰ τοῦ ᾿Οκταγώνου καὶ τοῦ Αὐγουστέως 
καὶ τῆς Χρυσῆς Χειρός, καὶ δέχονται αὐτοὺς οἵ τε μάγι- 
στροι καὶ πατρίκιοι ἐν τῷ νοποδίῳ καὶ {μετὰ τὸ στῆναι 
τοὺς νεονύμφους, γίνεται ñ συνήθης ἄκολουθίαι. [Καὶ ἄττὸ 
τῶν ἐκεῖσε ὀψικευομένων τῶν νεονύμφων ÜTé τε μαγίστρων 
καὶ πατρικίων καὶ τῆς λοιπῆς πάσης τάξεως, ἔρχονται 
μέχρι τοῦ σεκρέτου τῶν ὑπάτων καὶ δέχονται ἐκεῖσε πάντες 
οἵ συγκλητικοὶ ἅμα μαγίστρων καὶ πατρικίων καὶ ζμετὰν 
τὸ στῆναι τοὺς νεονύμφους, γίνεται À συνήθης ἀκολουθέαι. 
Τὰ δὲ μέρη ἴστανται ἔν τῷ τρικλίνῳ τῶν κανδιδάτων ἔνθεν 
κἀκεῖθεν πλησίον τῶν γραδηλίων τῆς Μανναύρας, καὶ δὴ 
τῶν νεονύμφων ἐξιόντων τὰς πύλας τοῦ ἱΚονσιστωρίου, 
αὐλοῦσι τῶν δύο μερῶν τὰ ὄργανα, δηλονότι ἱσταμένων ἐν 
τῷ ἄριστερῷ μέρει τῆς ἀναδάσεως τῶν αὐτῶν γραδηλίων. 

Kot εὔθέως λέγουσιν οἵ κράκται τῶν δύο μερῶν ἕνώμενοι 


ἄμφω: « Πολλά, πολλά, πολλά.» Ὃ λαός: « Πολλὰ ἔτη 


8 ZXOA. Χρὴ εἰδέναι ὅτι ὁ βασιλεὺς ἐστεμμένος στεφανοῦται. 


Η 
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noces et, à ces noces, bénit l’eau, par amour pour les hommes, 
et fit du vin pour donner jouissance aux hommes, que 
Celui-là vous bénisse avec votre épouse et que Dieu vous 
accorde des enfants porphyrogénètes. Voici le jour de joie 
des Romains, jour où vous, un tel, princet, épousez une 
telle, très heureuse Augusta. » 

Au moment où les nouveaux mariés se mettent en mou- 
vement, les factions entrent dans la chambre nubptiale et 
lorsque les nouveaux mariés, couronne en tête, prennent 
place dans la chambre nuptiale, les chantres des deux fac- 
tions, réunis, font retentir ensemble les acclamations : « Nom- 
breuses, nombreuses, nombreuses. » Le peuple : « Nombreuses 
années pour de nombreuses années. » Les chantres: « Soyez 
le bienvenu, vous, le souverain des Romains. » Le peuple : 
« Soyez le bienvenu. » Les chantres: « Soyez le bienvenu, 
vous le souverain, avec l’Augusta. » Le peuple: « Soyez le 
bienvenu. » Les chantres: « Soyez la bienvenue, vous, 
Augusta, élue de Dieu. » Le peuple: « Soyez la bienvenue. » 
Les chantres: « Soyez la bienvenue, vous, Augusta protégée 
de Dieu. » Le peuple: « Soyez la bienvenue. » Les chantres : 
« Soyez la bienvenue, vous, une telle, joïe des Romains. » Le 
peuple : « Soyez La bienvenue. » Les chantres: « Soyez la 
bienvenue, vous, la noblesse de la pourpre. » Le peuple : 
« Soyez la bienvenue. » Les chantres : « Soyez la bienvenue, 
vous, la désirée de tous. » Le peuple : « Soyez la bienvenue » 
Les chantres: « vous qui avez été élue par élection divine 
pour l’affermissement et l’exaltation du monde, vous avez 
été mariée par Dieu à la pourpre. Le Dieu Tout-puissant vous 
a bénie en vous couronnant de sa main. Aussi, que Celui 
qui vous a appelée à cette dignité et vous a unie à un tel, le 
souverain, vous comble de jours dans la pourpre. Que Dieu 
exauce votre peuple. » 


1. Cette expression, dans les acclamations, d’ävaË est assez rare. 
On la retrouve dans les acclamations en l’honneur du patrice ou de 
l’éparque nouvellement nommés ; mais ces acclamations, on le 
remarquera plus bas, sont exactement les mêmes dans les deux cas. 
De même aussi, p. 136. 
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εἷς πολλά.» OÙ κράκται: « Ὃ Σωτὴρ ἣμῶν, τοὺς δεσπότας 
φύλαξον. Πνεῦμα τὸ πανάγιον, τὰς Αὐγούστας σκέτπασον. 
Kôpre, ζωὴν αὐτῶν διὰ τὴν ζωὴν ἡμῶν. Βασιλεῦ νεόνυμφε, 
Θεὸς διαφυλάξῃ σε. “Evtiue, ἐνάρετε, Τριὰς κατακο- 
σμήσῃ σε καὶ χαρὰν παρέξῃ σοι Θεὸς ὃ ἐπουράνιος, εὖλο- 
γῶν τὸν γάμον σου, ὥς μόνος ὕπεράγαθος. Ὃς ἐν Κανᾷ τὸ 
τιρότερον τῷ γάμῳ παρεγένετο καὶ ἐν αὐτῷ εὐλόγησεν τὸ 
ὕδωρ ὡς φιλάνθρωτιος, καὶ οἶνον ἀπετέλεσεν ἀνθρώποις 
εἰς ἀπόλαυσιν, οὗτος | εὐλογήσῃ σε μετὰ τῆς συζύγου σου, 
καὶ τέκνα σοι δωρήσηται Θεὸς πορφυρογέννητα. Αὕτη À 
ἡμέρα τῆς χαρᾶς τῶν “Ρωμαίων ἐν À ἐνυμφεύθης ὃ δεῖνα 
ἄναξ, ὃ δεῖνα τῇ εὐτυχεστάτῃ Αὐγούστῃ. 

Kai ἀποκινούντων τῶν νεονύμφων, || εἰσέρχονται τὰ 
μέρη εἷς τὸν παστόν, καὶ ἱσταμένων τῶν νεονύμφων ἔν τῷ 
παστῷ ἐστεφανωμένων, ἄκτολογοῦσιν τῶν δύο μερῶν οἵ 
κράκται ἑνώμενοι ἄμφω" « Πολλά, πολλά, πολλά.» Ὅ 
λαός: « Πολλὰ ἔτη Ets πολλά.» Οἱ κράκται: « Καλῶς 
ἦλθες, 6 δεσπότης τῶν Ρωμαίων.» Ὃ λαός’ « Καλῶς 
ἦλθες.» Οἵ κράκται' « ΚΚαλῶς ἦλθες, ὃ δεσπότης, σὺν τῇ 
Αὐγούστῃ. » ὋὉ λαός: «Καλῶς ἦλθες.» OÙ κράκται" 
« ΚΚαλῶς ἦλθες, θεοετίλεκτε Αὐγοῦστα. » Ὃ λαός: « Καλῶς 
ἦλθες.» Οἱ κράκται’ « ΚΚαλῶς ἦλθες, θεοσκέπαστε AG- 
γοῦστα. » ὋὉ λαός: « Καλῶς ἦλθες.» OÙ κράκται: « Καλῶς 
ἦλθες, ὃ δεῖνα, χαρὰ Ρωμαίων.» Ὃ λαός «Καλῶς 
ἦλθες.» OÙ κράκται᾽ « ΚΚαλῶς ἦλθες, ἥ εὐγένεια τῆς πορ- 
φύρας.» Ὃ λαός᾽ « Καλῶς ἦλθες. » Οἱ κράκται" « Καλῶς 
ἦλθες, ἥ ποθουμένη παρὰ πάντας» Ὃ λαός « Καλῶς 
ἦλθες.» OÙ κράκται᾽ « σὺ ἐκ θείας ψήφου προεχειρίσθης 
εἷς σύστασιν καὶ ἀνέγερσιν τοῦ κόσμου, σὺ ἐνυμφξύθης ἐκ 
Θεοῦ τῇ πορφύρα’ σὲ εὐλόγησεν ὃ Θεὸς ὃ παντοκράτωρ, 
στεφανῶώσας σε τῇ αὔτοῦ παλάμῃ, ἄλλ᾽ ὃ εἷς ταύτην καλέ- 
σας σε τὴν ἀξίαν καί συζεύξας σε ὃ δεῖνα τῷ δεσπότῃ, 
τοὺς χρόνους σοῦ τιληθύνῃ ἔν τῇ πορφύρᾳ. Εἰσακούσῃ ὃ 
Θεὸς τοῦ λαοῦ ὕμῶν. » 
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Il faut savoir qu'après les acclamations du dème, tandis que 
les souverains montent dans la conque de la chambre nup- 
tiale pour y déposer leur couronne impériale et leur cou- 
ronne nuptiale, les chantres des deux factions, réunis, disent 
ensemble: « À toujours, Esprit de toute sainteté, bénissez 
le mariage. » Le peuple répète par trois fois la même chose. 
Les chantres: « Le Christ, à Cana, ayant béni le mariage, » 
Le peuple par trois fois semblablement. Les chantres: « qu’Il 
bénisse votre couronnement nuptial, un tel, autocrator. » 
Le peuple par trois fois: « À toujours, Esprit de toute sain- 
teté, bénissez le mariage » Les chantres : « avec votre 
épouse, une telle, » Le peuple par trois fois: « À toujours, 
Esprit de toute sainteté, » Les chantres: « pour des jours, 
des temps et des années » Le peuple par trois fois: « À tou- 
jours, Esprit de toute sainteté, » Les chantres : « jusqu'à 
votre extrême vieillesse dans la vie, » Le peuple par trois 
fois : « À toujours, Esprit de toute sainteté. » Les chantres : 
« pour sa gloire (du Christ) et l’affermissement des Romains. » 
Le peuple par trois fois: « À toujours, Esprit de toute sain- 
teté. » Les chantres: « Que Dieu exauce votre peuple. » Le 
peuple: « À toujours, Esprit de toute sainteté. » Les chantres : 
« Nombreuses, nombreuses, nombreuses. » Le peuple: « Nom- 
breuses années pour de nombreuses années. » Les chantres : 
À toujours, Seigneur, qui les avez unis, conservez-les. » Le 
peuple : « À toujours, Esprit de toute sainteté. » Les chantres: 
« À toujours, Dieu saint, donnez-leur la concorde. » Le 
peuple: « À toujours, Esprit de toute sainteté. » Les chantres : 
« À toujours, affermissez, Seigneur, cet Empire. » Le peuple: 
« À toujours, Esprit de toute sainteté. » Les chantres : « ἃ 
toujours, Esprit de toute sainteté, bénissez le mariage. » Le 
peuple : « Que Dieu leur donne de nombreuses années. » Et 
ils s’en vont. 

Après ces acclamations, les nouveaux mariés, couronne en 
tête, s’en vont dans la conque de la chambre nuptiale où se 
trouve le lit d’or impérial et déposent leur couronne (impé- 
riale) sur ledit lit. Les gens qui font partie du personnel de 
la chambre suspendent les couronnes nubptiales au penta- 
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Χρὴ γινώσκειν ὅτι | μετὰ τὴν ἀκτολογίαν τοῦ δήμου, 
τῶν δεσποτῶν ἄνιόντων πρὸς τὴν κόγχην τοῦ παστοῦ πρὸς 
τὸ ἀποθέσθαι τὰ στέμματα καὶ τοὺς στεφάνους, λέγουσιν 
οἵ κράκται τῶν δύο μερῶν ξνώμενοι ἄμφω: « "Ἐς, Πνεῦμα 
τὸ πανάγιον, τὸν γάμον ἔπευλόγησον.» Ὃ λαὸς ἐκ γ' τὸ 
αὖὗτό. Οἱ κράκται' « Ὃ ἐν [Κανᾶ Χριστὸς εὐλογήσας τὸν 
γάμον» Ὃ λαὸς ἐκ y’ ὁμοίως. Οἱ κράκται: « εὐλογήσῃ τὸ 
στεφάνωμά σου, 6 δεῖνα αὐτοκράτωρ. » Ὃ λαὸς ἐκ y” « Ἔς, 
Πνεῦμα τὸ πιανάγιον, τὸν γάμον ἐπευλόγησον » OÙ κράκται" 
« μετὰ τῆς συζύγου σου τῆς ὃ δεῖνα » Ὃ λαὸς ἐκ γ΄ « Ἔς, 
Πνεῦμα τὸ πανάγιον, » OÙ κράκται- « εἷς ἡμέρας καὶ και- 
ροὺς καὶ χρόνους » Ὃ λαὸς ἐκ γ΄: « Ἐς, Πνεῦμα τὸ πανά- 
γιον» OÙ κράκται᾽ « ἕως ἄκρου γήρως ὅμῶν ἔν βίῳ, » Ὁ 
λαὸς ἔκ y” « Ἔς, Πνεῦμα τὸ πανάγιον,» OÙ κράκται" 
«εἷς δόξαν αὔτοῦ καὶ εἷς σύστασιν τῶν Ρωμαίων.» Ὃ 
λαός" «Ἐς, Πνεῦμα τὸ πανάγιον. » Οἱ κράκται' « Εἶσα- 
κούσῃ ὅ Θεὸς τοῦ λαοῦ ὕμῶν.» Ὅ λαός" « "Ἐς, Πνεῦμα 
τὸ πανάγιον. » OÙ κράκται" « ΓΙολλά, πολλά, πολλά.» Ὅ 
λαός" « Πολλὰ ἔτη εἷς πολλά.» OÙ κράκται- «Ἐς, Κύριε, 
ὃ τούτους συξζεύξας, || σὺ αὐτοὺς περίσωζε.» Ὃ λαός’ 
« Ἔς, Πνεῦμα τὸ πανάγιον.» Οἵ κράκται- «Ἐς, ὃ Θεὸς 
ὃ ἅγιος, δὸς αὔτοϊῖς ὅμόνοιαν. » Ὃ λαός" « Ἐς, Πνεῦμα 
τὸ πανάγιον.» OÙ κράκται: «Ἐς, τοῦτο τὸ βασίλειον, 
Κύριε, στερέωσον.» Ὃ λαός: «Ἐς, Πνεῦμα τὸ πανά- 
γιον.» Οἱ κράκται « Ἔς, ΓΠνεῦμα τὸ Tavéyiov, τὸν γάμον 
ἐπευλόγησον. » Ὃ λαός. « Πῆολυχρόνιον. » Kat ἐξέρχονται. 

Καὶ μετὰ ταῦτα ἄπέρχονται οἵ | νεόνυμφοι ἐστεφανω-- 
μένοι εἷς τὴν κόγχην τοῦ παστοῦ, ἔνθα ἵσταται ὃ βασιλι- 
κὸς χρυσοῦς κράθαττος, καὶ ἄποτιθοῦσιν τὰ μὲν στέμματα 
ἐν τῷ αὐτῷ κραθάττῳ, τὰ δὲ στεφάνια κρεμῶσιν οἵ τῆς 
τάξεως τοῦ κουθδουκλείου ἔν τῷ πενταπυργίῳ, ἔν ἵσταται 


το μετὰ συζύγου σου τῆς R. || 15 εἰ σύστασιν cod. || 22 ὃ ante ἅγιος 
om. R. || 29 χρυσὸς cod. 


R 199 


το 


15 


20 


25 


R 200 


30 


9 LIVRE II 


pyrgion près duquel se trouve le lit impérial et aussitôt les 
souverains s’en vont par les galeries aux Dix-neuf Lits comme 
5115 voulaient aller à l’Eros et se mettent à table. 


ACCLAMATIONS EN L'HONNEUR DE L'AUGUSTA. 


« Célébrons, comme il convient, l’Augusta, notre joie. » 
Les chantres: « Nombreuses années à vous, Augusta, élue de 
Dieu. » Le peuple par trois fois: « Nombreuses années à 
vous. » Les chantres : « Nombreuses années à vous, très heu- 
reuse Augusta. » Le peuple par trois fois: « Nombreuses 
années à vous. » Les chantres: « Nombreuses années à vous, 
l'épouse du souverain. » Le peuple par trois fois: « Nom- 
breuses années à vous. » Les chantres: « Vous avez été élue 
par élection divine. » Le peuple de même par trois fois. Les 
chantres : « Le Dieu Tout-puissant vous a bénie. » Le peuple 
de même par trois fois. Les chantres : « Par Dieu vous avez 
été mariée à la pourpre. » Le peuple de même par trois fois. 
Les chantres: « Que Dieu qui vous a couronnée de sa main » 
Le peuple de même par trois fois. Les chantres : « et vous a 
appelée à une telle dignité » Le peuple de même par trois 
fois. Les chantres : «et vous a unie, une telle, au souverain, » 
Le peuple de même par trois fois. Les chantres : « multiplie 
vos années avec le souverain. » Le peuple de même par trois 
fois. Les chantres: « Que Dieu exauce votre peuple. » Le 
peuple de même par trois fois. Les chantres: « Nombreuses 
années à une telle, très pieuse Augusta. » Le peuple : « Que 
Dieu lui accorde de nombreuses années. » 

Il faut savoir que, dit-on, on faisait autrefois encore ceci : 
Les factions, après avoir achevé les susdites acclamations au 
pied des marches de l’escalier de la Magaaure, les deux fac- 
tions s’avancent en montant et les Bleus montent sur les 
bancs placés dans la treille‘ de la Magnaure de l’un et de 
l’autre côté et, sans attendre les répons, les chantres disent 


x. Il semble que le mot « treille » réponde mieux au mot ἀναδεν- 
δράδιον que le mot « jardin ». Le grec actuel connaît, du reste, le 
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ὃ βασιλικὸς κράθαττος. Kai εὐθέως ἀπέρχονται of δεστιό- 
ται διὰ τῶν διαθατικῶν ὡς ἐπὶ τὸν "Ἔρωτα, εἰς τὰ 18° 
᾿Ακκούθιτα καὶ ἀκουμβίζουσιν ἐπὶ τῆς τραπέζης. 


᾿Ακτολογία εἷς τὴν Αὐγοῦσταν. 


« Εὐφημήσωμεν κατὰ χρέως τὴν χαρὰν ἡμῶν τὴν 
Αὐγοῦσταν.» Οἱ κράκται- « Πολλοί σου χρόνοι, θεοπρό- 
θλητε Αὐγοῦστα. » Ὃ λαὸς ἐκ γ᾽ « MoAlot σου χρόνοι. » 
Οἱ κράκται" « Πολλοί σου χρόνοι, εὐτυχεστάτη Αὐγοῦστα. » 
‘O λαὸς ἐκ γ᾽ « Πολλοί σου χρόνοι.» Οἱ κράκται « [Τολ- 
λοί σου χρόνοι, ñ σύζυγος τοῦ δεσπότου, » Ὃ λαὸς ἐκ γ΄" 
« Πολλοί σου χρόνοι. » Οἱ κράκται: « Σὺ ἐκ θείας ψήφου 
προεχειρίσθης.» Ὃ λαὸς ἐκ γ΄ ôuoloc. Οἵ κράκται" 
« Σὲ εὐλόγησεν ὃ Θεὸς ὃ παντοκράτωρ.» Ὃ λαὸς ἐκ γ' 
δμοίως. Οἵ κράκται" « Σὺ ἐνυμφεύθης ἔκ Θεοῦ τῇ Trop- 
φύρᾳ. » Ὃ λαὸς ἐκ γ΄ δμοίως. OÙ κράκται᾽ « Στεφανώσας 
σε τῇ ἰδίᾳ παλάμῃ, » Ὃ λαὸς ἐκ γ΄ δμοίως. Οἱ κράκται" 
« ἀλλ᾽ ὃ εἷς ταύτην καλέσας σε τὴν ἀξίαν» Ὃ λαὸς 
δμοίως ἐκ γ΄. OÙ κράκται-: « καὶ συζεύξας σε ὃ δεῖνα τῷ 
δεσπότῃ,» “O λαὸς ὁμοίως ἐκ γ΄. Οἱ κράκται᾽ « τοὺς χρό- 
νους σου πληθύνῃ σὺν τῷ δεσπότῃ. » Ὅ λαὸς ἐκ γ΄ δμοίως. 
Οἱ κράκται" « Εἰσακούσῃ ὃ Θεὸς τοῦ λαοῦ ὑμῶν. » | Ὃ λαὸς 
ἔκ γ΄ ὅμοίως, OÙ κράκται. « Ὅ δεῖνα τῆς εὐσεθεστάτης 
Αὐγούστης πολλὰ τὰ ἔτη. » Ὃ λαός: « Πολυχρόνιον.» 

Εἰδέναι δὲ δεῖ ὅτι λέγεται καὶ τοῦτο γέγονέ ποτε, ὅτι 
μετὰ τὸ πληρῶσαι τὰ μέρη τὴν προρρηθεῖσαν ἄκτολογίαν 
τιρὸ τῶν γραδηλίων τῆς ἀναβάσεως τῆς Μανναύρας, προαν- 
έρχονται τὰ δύο μέρη, καὶ οἵ μὲν Βένετοι ἄνέρχονται εἷς τὰ 
σκάμνα τὰ ἱστάμενα ἔν τῷ τῆς Μανναύρας ἄναδενδροι δίῳ 


ἔνθεν κἀκεῖθεν, καὶ ἀπόκρισιν μὴ δεχόμενοι, λέγουσιν οἵ κρά- 
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l’acclamation (κατάλεγμα) ! : « Nombreuses années aux empe- 
reurs. » Et le peuple dit les répons se rapportant à l’accla- 
mation. Et après que les nouveaux époux se sont arrêtés, la 
première réception a lieu. Les chantres et le peuple font 
entendre les acclamations susdites. Ensuite, peu après cette 
réception, a lieu la seconde réception. Les Verts reçoivent à 
une petite distance dans ladite treille et les nouveaux mariés 
s'étant arrêtés, les chantres et le peuple font entendre [65 
acclamations susdites. Après quoi, 16 cérémonial se poursuit 
comme il a été dit plus haut. 

Il faut savoir qu’en ces tout derniers temps, on innova en 
faisant le couronnement nuptial de l’empereur dans le sanc- 
tuaire du palais, celui de la très sainte Mère de Dieu du 
Phare. Alors, lorsque les nouveaux mariés s’en vont par le 
Chrysotriclinos, escortés du personnel de la chambre, des 
magistri et des patrices, au moment de franchir les portes 
d'argent du Chrysotriclinos, l’orgue joue et Les factions accla- 
ment comme il est dit plus haut. Ξ 


mot ἀναδενδράς avec ce sens. Il s’agit, on le verra aïlleurs, d’un pas- 
sage dallé dont la vigne formait le vaisseau. Des colonnes, de 
chaque côté, étaient alignées de distance en distance pour soutenir 
le berceau. 

1. C'est-à-dire toute la série des acclamations qui s’achèvent par 
le final : « Nombreuses années... ». 
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κται κατάλεγμα *« [Πολλὰ τὰ ἔτη τῶν βασιλέων. » Καὶ ὃ λαὸς 
ἀποκρίνεται τὰ ὄφειλόμενα τοῦ καταλέγματος. Καὶ μετὰ 
τὸ στῆναι τὀὺς νεονύμφους γίνεται δοχὴ α' καὶ λέγουσιν οἵ 
κράκται καὶ ὃ λαὸς τὰς προρρηθξίσας ἀκτολογίας. Kat 
πάλιν μετὰ μικρὸν τῆς τοιαύτης δοχῆς, γίνεται δοχὴ β΄, 
καὶ δέχονται ot ΠΠράσινοι ἀπὸ μικροῦ διαστήματος ἔν τῷ 
αὐτῷ ἄναδενδραδίῳ, καὶ τῶν νεονύμφων ἱσταμένων, λέγου- 
σιν οἵ κράκται καὶ δ λαὸς τὰς προρρηθείσας ἀκτολογίας 
καὶ μετὰ ταῦτα ἐπακολουθεῖ À τάξις, καθὼς προείρηται. 

Χρὴ δὲ γινώσκειν ὅτι ἔν τοῖς ἐσχάτοις καιροῖς ἐκαινουρ- 
γήθη τοῦ γίνεσθαι τὸ στεφάνωμα τοῦ βασιλέως ἐν τῷ ναῷ 
τοῦ τιαλατίου τῆς ὕὅπεραγίας Θεοτόκου τοῦ Φάρου“ καὶ δὴ 
τῶν νεονύμφων ἔξμιόντων διὰ τοῦ Χρυσοτρικλίνου, δηλονότι 
ὀψικευομένων ὅττό τε τοῦ κουβουκλείου καὶ τῶν μαγίστρων 
καὶ πατρικίων, μελλόντων | αὐτῶν ἐξιέναι τὰς ἀργυρᾶς 
τοῦ Χρυσοτρικλίνου πύλας, αὔλεϊ τὸ χρυσοῦν Spyœuov, καὶ 
τὰ μέρη ἄκτολογοῦσιν, καθὼς προείρηται. 
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CE QU'IL FAUT OBSERVER 
AU COURONNEMENT D'UNE AUGUSTA. 


L'empereur s’en va dans l’Augusteus, portant la chlamyde 
et la couronne et fait des promotions. Puis, vers la troisième 
heure, il s’assied au milieu du triclinos. Le maître des céré- 
monies prépare les entrées, comme c’est la coutume de le 
faire. Alors, les souverains font signe au préposite et ce der- 
nier sort avec des ostiaires (tenant en main) leur baguette et 
il appelle la première entrée: les magistri; deuxième entrée : 
les patrices; troisième entrée: les membres du sénat, les 
consuls, les comtes, les candidats, les apoéparques et 165 stra- 
télates, selon l’ordre des entrées (βῆλα, βῆλα). Le patriarche, 
de son côté, s’en vient par Daphné, entre à Saint-Étienne et 
attend les souverains. Lorsque toutes les entrées sont arrivées 
et sont au complet, les souverains font signe au préposite 
lequel s’en va, appelle le patriarche et l’introduit à l’Augus- 
teus. Alors, celle qui va être couronnée, sort, escortée du 
personnel de la chambre. Les souverains se lèvent et vont 
avec le patriarche là où se trouve l’autel portatif. L’Augusta 
porte un voile (μαφόριον) et le patriarche fait les prières 
habituelles. Lorsqu'il a achevé la prière, les souverains 
enlèvent à l’Augusta son voile et la revêtent de la chlamyde 
et aussitôt, le patriarche fait une prière sur la couronne et 
lorsqu'il a achevé la prière, le patriarche prend la couronne, 
la remet à l’empereur et ce dernier la place sur la tête de 
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Ὅσα δεῖ παραφυλάττειν ἐπὶ στεψίμῳ 
Αὐγούστης. 


᾿Εξέρχεται ὃ βασιλεὺς εἰς τὸν Αὐγουστέα, φορῶν τὴν 
χλαμύδα ἔστεμμένος, καὶ τοιεῖ προαγωγάς" καὶ περὶ ὥραν 
τρίτην καθέζεται μέσον τοῦ τρικλίνου. Ὃ δὲ τῆς κατα- 
στάσεως εὐτρεπίζει τὰ βῆλα, ὡς ἔχει ἣ συνήθεια, καὶ 
νεύουσιν οἵ δεσπόται τῷ πραιποσίτῳ, καὶ ἐξέρχεται μετὰ 
δστιαρίων καὶ βεργίων, καὶ προσκαλεῖται βῆλον α΄. τοὺς 
μαγίστρους, [΄. πατρικίους, τρίτον: τοὺς συγκλητικούς, 
ὑπάτους, κόμητας, κανδιδάτους, ἀπὸ ἐπάρχων καὶ στρα- 
τηλάτας, βῆλα βῆλα. Ὃ δὲ πατριάρχης ἔρχεται διὰ τῆς 
Δάφνης, καὶ εἰσέρχεται εἰς τὸν Αγιον Στέφανον καὶ 
ἐκδέχεται τοὺς δεσπότας, καὶ ὅτε εἰσέλθωσιν τὰ βῆλα 
πάντα καὶ πληρωθῶσιν, νεύουσιν ot δεστόται τῷ πραιτο- 
σίτῳ καὶ ἀπέρχεται καὶ προσκαλεῖται τὸν πατριάρχην, καὶ 
εἰσέρχεται εἷς τὸν Αὐγουστέα. Καὶ ἐξέρχεται ἥ βουλομένη 
στεφθῆναι, ὄψικευομένη ὕπὸ τοῦ κουθουκλείου, καὶ ἐγεί- 
povtar οὗ δεσπόται καὶ ἀπέρχονται ἔνθα ἵσταται τὸ ἄντι- 
μίσιον ἅμα τοῦ πατριάρχου, καὶ τῆς Αὐγούστης || φορού- 
σης | μαφόριον, ποιεῖ ὃ πατριάρχης τὰς συνήθεις εὔχάς. 
[Καὶ ὅτε πληρώσῃ τὴν εὐχήν, ἐκδύουσιν τὴν Αὐὔγοθσταν τὸ 
μαφόριον, καὶ ἔνδύουσιν αὐτὴν οἱ δεσπόται τὴν χλαμύδα, 
καὶ αὖθις ποιεῖ εὐχὴν ὃ πατριάρχης TL τοῦ στέμματος, 
καὶ μετὰ τὴν πλήρωσιν τῆς εὐχῆς, λαμθάνει ὃ πατριάρχης 
τὸ στέμμα καὶ ἐπιδίδωσι τῷ βασιλεῖ, κἀκεῖνος τίθησιν αὐτὸ 
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l'Augusta. Après quoi, le patriarche prend congé des souve- 
rains et s’en va par l’appartement de l’Octogone, tandis que 
les souverains et l’Augusta s’assoient sur des fauteuils, sur 
le côté droit de Saint-Étienne. 

Les patrices et tous les autres dignitaires entrent, assistés 
par des silentiaires, tombent à terre, leur baïsent les deux 
genoux et font retentir leurs actions de grâce. Lorsque les 
remerciements ont pris fin, les souverains font signe au pré- 
posite et celui-ci dit: « S’il vous plaît ». Et tous acclament : 
« Nombreuses et bonnes années » et ils sortent. Immédiate- 
ment, la Cour des femmes (celle de l’Augusta, σέκρετον 
τῶν γυναικῶν) entre. Première entrée: les dignitaires à 
ceinture; deuxième entrée: les. femmes des patrices; troi- 
sième entrée: les femmes des protospathaires et des spa- 
thaïires ; quatrième entrée : les femmes des consuls ; cinquième 
entrée: les femmes des écuyers ; sixième entrée : les femmes. 
des comtes et des candidats ; septième entrée : 165 femmes des 
scribones et des domestiques ; huitième entrée : les femmes 
des vestiteurs, les femmes des silentiaires ; neuvième entrée: 
les femmes des mandatores impériaux, les femmes des 
comtes de l’arithmos (et) des hicanates ; dixième entrée: les 
femmes des tribuns (et) les femmes des comtes de la flotte ; 
onzième entrée : les femmes des protictores (et) les femmes 
des centarques. Elles entrent selon leur rang, font une pro- 
fonde révérence en baisant les deux genoux des souverains 
et semblablement de l’Augusta et se forment en consistoire. 
Alors, les souverains font un signe au préposite qui dit: « S'il 
vous plaît » et elles sortent. Les autres, faisant partie et du 
peuple de La ville, et des tagmes, et des noumeri, ainsi que 
tous les insignes, se tiennent prêts dans le Tribunal des Dix- 
neuf Lits. Les patrices se placent à l’Onopodion et les membres 
du sénat dans Île portique des Dix-neuf Lits. L’Augusta sort, 
escortée par le personnel de la chambre, et les souverains 
sortent avec elle jusqu’à la Main d'Or et ils s’en retournent. 
L’'Augusta étant arrivée à l’Onmopodion, les patrices tombent 


τ-- Cf. sur ce passage, Commentaire, p. 27. 
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εἷς τὴν κεφαλὴν τῆς Αὐγούστης, καὶ συντάσσεται ὃ 
πατριάρχης τοῖς δεσπόταις, καὶ ἐξέρχεται διὰ “τοῦ κεα- 
γώνου κοιτῶνος, καὶ καθέζονται οἵ δεσπόται καὶ À 
ἈΑὐγοθστα ἐπὶ σελλίων εἷς τὸ δεξιὸν μέρος, τοῦ ᾿Αγίου 
Ztepévou. 

Kat εἰσέρχονται of πατρίκιοι καὶ οἵ λοιποὶ πάντες, κρα- 
τούὐμένοι ὕποὸ σιλεντιαρίων πίπτοντες καὶ φιλοῦντες τὰ δύο 
γόνατα αὐτῶν, καὶ ἀπευχαριστοῦντες, καὶ ὅτε πληρωθῇ à 
εὐχαριστία, νεύουσιν ot δεσπόται τῷ πραιποσίτῳ κἄκεῖνος 
λέγει: « Κκελεύσατε » καὶ Ἐπεύχονται πτιάντες᾽ « Eîc πολ- 
λοὺς καὶ ἀγαθοὺς χρόνους» καὶ ἐξέρχονται. Kat εὔθέως 
εἰσέρχεται τὸ σέκρετον τῶν γυναικῶν, βῆλον α΄- αἴ ζωσταί, 
βῆλον β΄. αἴ τατρικίαι, βῆλον γ΄ αἵ πρωτοσπαϑαρίαι καὶ 
σπαθαρίαι, βῆλον δ΄. ὅπάτισσαι, βῆλον ε΄. στρατώρισσαι, 
βῆλον ς΄- κομήτισσαι, κανδιδάτισσαι, βῆλον ζΖ΄- σκριθώνισ- 
σαι, δομεστίκισσαι, βῆλον η΄ βεστητώρισσαι, σιλεντιάρισ- 
σαι, βῆλον θ΄. μανδατόρισσαι βασιλικαΐ, κομήτισσαι τοῦ 
ἀριθμοθ, τῶν ἱκανάτων, Ῥβῆλον ι΄" τριβδούνισσαι, κομήτισσαι 
πλοΐμων, βῆλον La πρωτικτόρισσαι, κεντάρχισσαι. Εἰσέρ- 
χονται κατὰ τάξιν, | προσκυνοῦσαι τὰ δύο γόνατα τῶν 
δεσποτῶν δμοίως καὶ τῆς Αὐγούστης, καὶ ἵστανται κονσισ- 
τώριον, καὶ νεύουσιν of δεστιίόται τῷ πραιποσίτῳ, καὶ 
λέγει’ « Κελεύσατε » καὶ ἐξέρχονται. Τὸ δὲ λοιπὸν τοῦ 
λαοῦ τῆς πόλεως καὶ τῶν ταγμάτων καὶ τῶν νουμέρων καὶ 
τὰ σεξύη ττάντα. ξτοιμάζονται εἰς τὸ Τριθουνάλιον τῶν 18° 
᾿Ακκουβίτων. Καὶ ἵστανται οἵ πατρίκιοι ἐν τῷ ᾿Ονοποδίρ, 
ot δὲ συγκλῃ τικοὶ εἷς τὸν πόρτικα τῶν 19° ᾿Ακκουβδίτων. Καὶ 
ἐξέρχεται À Αὐγοῦστα, ἀψυκευομένη διτὸ ποθ᾿ κουβουκλείου, 
καὶ συνεξέρχονται δὲ αὐτῇ καὶ οἵ δεστεόται μέχρι τῆς 
Χρυσῆς Χειρός, καὶ ὑὅποστρέφουσι. || Καὶ ἐξελθούσης 
αὐτῆς εἷς τὸ ᾿Ονοπιόδιον, ποέτττουσεν οἵ τιχτρίκιοι μετὰ πῶν 


4 Post μέρος in cod. etin ἢ. ἢ δὴ Αὐγοῦστα ἐπὶ τὸ [εὐώνυμον 
add. R.] μέρος. |] 16 βεστητώρισσαι om. R. 
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à terre avec les autres membres du sénat et tous s'étant 
relevés, 1151 (9) font signe au maître des cérémonies qui dit : 
« S’il vous plaît » et ils acclament: « Nombreuses et bonnes 
années », puis ils escortent l’Augusta jusqu’à la terrasse du 
Tribunal. Les consuls et les autres membres du sénat des- 
cendent, les patrices se tiennent sur les marches, de l’un et 
l'autre côté, et lorsque l’Augusta a montré son visage, les 
factions clament: « Saint, Saint, Saint. Gloire à Dieu dans 
les hauteurs et paix sur terre ». Les factions font retentir des 
acclamations conformes au couronnement et l’'Augusta prend 
des cierges et 165 allume devant la précieuse croix. Le peuple 
alors acclame les souverains, acclame aussi l’'Augusta et 
lorsque l’acclamation est achevée, l'Augusta salue de l’un et 
l’autre côté, puis rentre, escortée, par l’Augusteus. Les 
consuls se tiennent dans le portique, les patrices jusqu’à la 
Maïn d'Or? et on donne le signal du congé. 


ACCLAMATIONS DES DÈMES 
AU COURONNEMENT D’UNE AUGUSTA. 


Toute la cérémonie habituelle du couronnement étant 
achevée dans le triclinos de l’Augusteus et, de là, l’Augusta 
étant escortée, selon le cérémonial habituel, de tout le sénat, 
les membres du sénat, d’une part, s’en vont par la grande 
porte du Tribunal tandis que, de l’autre, les chefs des tagmes 
se placent dans ledit Tribunal là où se trouve la croix, les 
sceptres et les autres insignes avec les labara. Les deux fac- 
tions se placent ensemble en face des sceptres, des insignes 
et des drapeaux. Et lorsque l’Augusta, escortée du préposite 
et des autres gens de la chambre, est sortie et s’est placée 


τ. Il ya ici, probablement, quelque chose d’oublié. A quoi répond 
ce « ils » ἢ Pas aux souverains puisqu'ils sont partis. Peut-être, faut- 
il Lire : « le préposite fait un signe au maître des cérémonies ». 

2. « Se tiennent ou vont P » Il semble que le scribe a oublié le 
verbe. 
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λοιπῶν συγκλητικῶν, καὶ ἀναστάντων αὐτῶν, νεύουσιν τῷ 
τῆς καταστάσεως, καὶ λέγει « Κελεύσατε» καὶ ἐἔπεύχον - 
ται" « Εἷς πολλοὺς καὶ ἀγαθοὺς χρόνους » καὶ ὀψικεύουσιν 
αὐτὴν μέχρι τοῦ ἡλιακοῦ τοῦ Τριβουναλίου. Καὶ κατέρχονται 
οἵ ὕπατοι καὶ of λοιττοὶ συγκλητικοί, οἵ δὲ πατρίκιοι ἵσταν- 
ται εἷς τὰ βάθρα ἔνθεν κἀκεῖθεν, καὶ δεικνυούσης αὕτῆς 
{τὴν ὄψιν, ἄνακράζουσιν τὰ μέρη « “Αγιος, “Ayioc, 
ἽΑγιος. Δόξα ἐν ὑψίστοις Θεῷ, καὶ ἐπὶ γῆς εἰρήνη.» Καὶ 
ἀκτολογοῦσι τὰ μέρη τὰ τῷ στεψίμῳ ἁρμόζοντα, καὶ λαμ- 
βάνει ἧ Αὐγοῦστα κηρούς, καὶ ἅπτει τιρὸς τὸν τίμιον 
σταυρόν, καὶ εὐφημεῖ ὃ λαὸς τοὺς δεστιότας, εὐφημεῖ καὶ 
τὴν Αὐγοῦσταν, καὶ ὅτε πληρωθῇ ñ εὐφημία, προσκυνεῖ ἥ 
Αὐγοῦστα ἔνθεν κἀκεῖθεν, καὶ διτοστρέφει διὰ τοῦ Αὔγουσ- 
τέως ὀὄψικευομένη᾽ ot δὲ ὕπατοι ἵστανται εἷς τὸν πόρτικα, 
ot δὲ πατρίκιοι μέχρι τῆς Χρυσῆς Χειρός, καὶ δίδονται 
μίνσαι. 


᾿Ακτολογία τῶν δήμων ἐπὶ στεψίμῳ 
Αὐγούστης. 


Τῆς συνήθους πάσης τάξεως τελουμένης τοῦ στεψίμου 
ἔν τῷ τρικλίνῳ τοῦ Αὐγουστέως, καὶ ἀπὸ τῶν ἐκεῖσε, κατὰ 
τὸν εἰωθότα τύπον, ὀψικευομένης τῆς Αὐγούστης ὕπὸ 
πάσης τῆς συγκλήτου, of μὲν τῆς συγκλῆτου ἐξέρχονται 
διὰ τοῦ μεγάλου πυλῶνος τοῦ Τριβουναλίου, ot δὲ τῶν 
ταγμάτων ἄρχοντες ἵστανται ἔν τῷ αὔτῷ Τριβουναλίῳ, 


ἔνθα ἴσταται 6 σταυρός, τά τε σκῆτιτρα καὶ τὰ λοιπὰ 
σκεύη μετὰ καὶ τῶν λαβθούρων, τὰ δὲ δύο μέρη ἅμα ἵσταν- 


ται ἔμπροσθεν τῶν σκήπτρων καὶ σκευῶν καὶ βάνδων. Καὶ. 


δὴ τῆς Αὐγούστης ὀψικευομένης ὕττό τε τοῦ πραιποσίτου 
καὶ τῆς λοιπῆς τάξεως τοῦ κουθβουκλείου, καὶ τὸ ἐξελ- 


ἡ αὐτῆς τὴν ὄψιν R. : αὐτὴν ὄψιν cod. 
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sur la terrasse, les deux factions clament : «« Saint, Saint, 
Saint » et, aussitôt, les sceptres et les insignes avec Les dra- 
peaux s’inckinent profondément. Les chantres disent alors : 
« Gloire À Dieu dans les hauteurs et paix sur terre, » Le 
peuple de même par trois fois. Les chantres : « bienveillance 
aux chrétiens, » Le peuple de même par trois fois. Les 
chantres: « car Dieu a eu pitié de son peuple. » Le peuple 
de même par trois fois. Les chantres: « Voici le grand 
jour du Seigneur. » Le peuple de même par trois fois. Les 
chantres : « Voici le jour du salut des Romains. » Le peuple 
de même par troïs fois. Les chantres: « Ce jour est la joie 
et da gloire ‘du monde » Le peuple de même par trois fois. 
Les chantres: « en lequel la couronne de l'Empire ἃ été 
dignement posée sur votre tête. » Le peuple de même par 
trois fois. Les chantres: « Gloire à Dieu, le Maître de toutes 
choses. » Le peuple de même par trois fois. Les chanitres : 
« Gloire à Dieu qui vous a faite impératrice » (BaoctAioax)t. 
Le peuple de même par trois fois. Les chantres : « Gloire à 
Dieu qui a couronné votre tête. » Le peuple de même par 
trois fois. Les chantres: « Gloïre à Dieu qui vous a montré 
une telle bienveillance. » Le peuple de même par trois fois. 
Les chantres: « Or, que Celui qui vous a couronnée, une 
telle, de sa propre main » Le peuple de même par trois fois. 
Les chantres : « vous garde dans la pourpre une multitude 
d'années » Le peuple de même par trois fois. Lies chanitres : 
« pour da gloire et l’exaltation des Romains. » Le peuple de 
même par trois fois. Les chantres: « Que Dieu exauce votre 
peuple. » Le peuple de même par trois fois. 


ACCLAMATIONS POUR LES EMPEREURS. 


Les chantres: « Nombreuses, nombreuses, nombreuses. » 
ἔπ peuple: « Nembreuses années pourdenombremsesannées. » 
Læs-chantres: « Nombrenses années À vous, ua ἐδ] οὐ wn tel, 


1. Îci le texte est formel. Il ne s’agit pas d’une Augusta quel- 
conque, mais de l’impératrice. 
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βεῖν αὐτὴν καὶ στῆναι ἐπὶ τοῦ ἥλιακοθ, κράζουσι τὰ δύο 
μέρη" « “Ἅγιος, “Ayioc, Αγιος » καὶ εὐθέως προσκυνοῦσι 
τά τε σκῆτττρα καὶ σκεύη μετὰ τῶν βάνδων. Kat λέγουσιν 
οἵ κράκται" «Δόξα ἔν ὑψίστοις Θεῷ, καὶ ἐπὶ γῆς εἰρήνη » 
Ὃ λαὸς ἐκ y’ ὁμοίως. Οἱ κράκται᾽ « ἐν ἄνθρώποις Χρισ- 
τιανῶν εὐδοκία,» Ὃ λαὸς ὁμοίως ἐκ γ΄. [ Οἱ κράκται- « ὅτι 
ἤλέησεν ὃ Θεὸς τὸν λαὸν aûtoI. » Ὃ λαὸς δμοίως ἔκ γ΄. 
Οἱ κράκται: « Αὕτη À ἥμέρα Κυρίου ñ μεγάλη.» Ὃ λαὸς 
ἐκ γ΄ ὁμοίως. Οἱ κράκται: « Αὕτη à ἥμέρα | τῆς ζωῆς τῶν 
Ρωμαίων.» Ὃ λαὸς ἔκ γ΄ ὁμοίως. Οἱ κράκται' « Αὕτη À 
χαρὰ καὶ ἣ δόξα τοῦ κόσμου» Ὃ λαὸς ἐκ γ' δμοίως. Οἱ 
κράκται' «ἕν À τὸ στέφος τῆς βασιλείας τῇ κορυφῇ σου 
ἄξίως περιετέθη.» Ὃ λαὸς ἔκ γ΄ ὁμοίως. OÙ κράκται" 
« Δόξκπ ᾿'Θεῷ τῷ Δεσπότῃ τιάντων.» Ὃ λαὸς ὅδμοίως ἔκ γ΄. 
OÙ κράκται. « Δόξα Θεῷ τῷ ἀναδείξαντι σε βασίλισσαν. » 
Ὃ λαὸς époloc ἐκ γ΄. Οἱ κράκται. « Δόξα Θεῷ τῷ στέ- 
Ψαντι τὴν κορυφήν σου.» Ὃ λαὸς δμοίως ἐκ γ΄. Οἱ κράκ- 
ται" « Δόξα Θεῷ τῷ εὐδοκήσαντι οὕτως.» Ὃ λαὸς ὁμοίως 
ἔκ τρίτου. Οἵ κράκται" «᾽Αλλ᾽ ὃ στέψας σε ὃ δεῖνα αὔτοχεί- 
ρῶς » Ὃ λαὸς ἐκ τρίτου ὅμοίως. Οἱ κράκται « φυλάξῃ σε 
εἰς πλήθη χρόνων ἐν τῇ πορφύρᾳ» Ὃ λαὸς ἐκ γ' ὁμοίως. 
Οἱ κράκται- « εἷς δόξαν καὶ ἀνέγερσιν τῶν “Ῥωμαίων. » Ὃ 
λαὸς δμοίως ἐκ γ΄. Οἵ κράκται" « Εἰσακούσῃ ὃ Θεὸς τοῦ 
λαοῦ ὑμῶν. » Ὃ λαὸς δμοίως ἐκ γί. 


᾿Ακτολογία εἷς τοὺς βασιλέας. 
Οἱ κράκται- « Πολλά, πολλά, πολλά.» Ὃ λαός" « Πολλὰ 
ἔτη εἷς πολλά. » OÙ κράκται" « Πολλοὶ ὅμῖν χρόνοι, ὃ δεῖνα 


αὐτοκράτορες Ρωμαίων. » Ὃ λαός: « FoÂlot ὕμῖν χρόνοι. » 
Οἱ κράκται" « Πολλοὶ ὕμῖν χρόνοι, οἵ θεράποντες τοῦ 


25 εἰς τ. βασι cod. 
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autocrators des Romains. » Le peuple: « Nombreuses années 
à vous. » Les chantres: « Nombreuses années à vous, les ser- 
viteurs du Seigneur. » Le peuple: « Nombreuses années à 
vous. » Les chantres: « Nombreuses années à vous, le bonheur 
des sceptres. » Le peuple: « Nombreuses années ἃ vous. » 
Les chantres : « Nombreuses années à vous; un tel, empereur 
des Romaïns. » Le peuple: « Nombreuses années à vous. » 
Les chantres : « Nombreuses années à vous, souverains, avec 
les Augustae et les porphyrogénètes. » Le peuple : « Nom- 
breuses années à vous. » Les chantres: « Et que le Créateur 
et le Maître de toutes choses » Le peuple de même par trois 
fois. Les chantres : « qui vous a couronnés de sa main, » Le 
peuple de même. Les chantres : « vous comble d'années avec 
les Augustae et les porphyrogénètes » Le peuple de même. 
Les chantres : « pour le complet affermissement des 
Romains. » | 
Après ces acclamations, les deux factions acclament et 
disent: « Nombreuses années aux empereurs » et la suite de 
l'acclamaiion. Puis elles présentent leurs vœux et s’en vont. 
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Κυρίου.» Ὃ λαός’ « Πολλοὶ Guîv χρόνοι.» OÙ κράκται" 
« Πολλοὶ ὅμῖν χρόνοι, τῶν σκήτιτρων À εὐτυχία.» Ὃ λαός" 
« ΠΠολλοὶ | ὕμῖν χρόνοι. » Οἱ κράκται" « [Πολλοί σου χρόνοι, 
ὃ δεῖνα βασιλεῦ τῶν Ρωμαίων. » Ὁ λαός: « FloAlot σου 
χρόνοι. » Οἱ κράκται᾽ « Πολλοὶ ὕμῖν χρόνοι, δεσπόται, σὺν 
ταῖς Αὐγούσταις καὶ τοῖς πορφυρογεννῆτοις. » Ὃ λαός" 
« Πολλοὶ ὅμῖν χρόνοι. » Οἵ κράκται" « Αλλ᾽ ὃ πάντων Floun- 
τὴς καὶ Δεσπότης » Ὃ λαὸς ὁμοίως ἐκ γ΄. OÙ κράκται" 
« ὃ στέψας δμᾶς τῇ αὐτοῦ παλάμῃ», Ὃ λαὸς δμοίως. Οἱ 
κράκται' « τοὺς χρόνους ὕμῶν τπιληθύνῃ σὺν ταῖς Αὐγούσ- 
ταις καὶ τοῖς πορφυρογεννήτοις » Ὃ λαὸς δμοίως. Οἱ 
κράκται" « εἷς τελείαν σύστασιν τῶν Ῥωμαίων. » Καὶ ἀπὸ 
τούτων εὐφημοῦσι τὰ δύο μέρη, καὶ λέγουσιν" « Fo τὰ 
ἔτη τῶν βασιλέων » καὶ τὰ ἑξῆς τοῦ καταλέγματος. Καὶ 
μετὰ ταῦτα ἐπεύχονται καὶ ἐξιοῦσιν. 


4 Baou'/ cod. (βασιλεῦ, cf. p. 4): βασιλεύς R. || 5°O λαός cod. 
pro Οἱ κράχται. || 15 ἐξιοῦσιν (sic) pro ἐξίασιν, cf. p. 5. 
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CE QUIL FAUT OBSERVER 
AU COURONNEMENT ET AU MARIAGE D'UNE AUGUSTA. 


La veiïlle, on donne l’ordre concernant les habits de parade 
et, le lendemain, de bonne heure, tous les membres du sénat 
arrivent et revêtent leurs habits au Consistoire et lorsque les 
souverains l’ordonnent, les patrices et les autres dignitaires 
de la Cour (of λοιποὶ τοῦ σεκρέτου) montent à la Maïn d'Or. 
Ils placent des fauteuils dans l’Augusteus et les souverains, 
couronne en tête, s’assoient et reçoivent la Cour, entrée par 
entrée, comme c’est la coutume. Lorsque toute la Cour est 
en place, le maître des cérémonies, avec cinq autres silen- 
tiaires, entre (et ils vont se placer?) derrière la Cour, de l’un 
et l’autre côté. L'empereur fait signe au préposite et ils s’en 
vont à Saint-Étienne. Le patriarche est appelé et entre dans 
l’'Augusteus. Lorsque le patriarche est entré, les souverains 
se lèvent et Le reçoivent. Derrière les fauteuils impériaux est 
placé l’autel portatif sur lequel se trouve la chlamyde impé- 
riale. Le patriarche s'étant placé devant l’autel portatif, l’em- 
pereur fait signe au préposite. Les évêques et le clergé de la 
Cour patriarcale entrent et se tiennent derrière l’entourage 
privé impérial ?, sur le côté de l’abside* et aussitôt l’empe- 
reur fait signe au préposite et il introduit auprès des souve- 
rains l’Augusta, avec son voile et portant, en outre, la tunique 


1. C'est-à-dire que c’est la Cour qui s’en va. 

2. Je pense qu'il faut entendre ici le personnel eunuque de l’en- 
tourage impérial : gens de la chambre, etc. 

3. Abside de l’Augusteus où se trouvait le trône impérial. 
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“Ὅσα δεῖ παραφυλάττειν Ent ατεψίμῳ 
Αὐγούστης καὶ στεφανώματας. 


Mpè μιᾶς δίδοται ἀπόκρισις ἄἀλλαξίμων, καὶ τῇ ἑξῆς 
τάχιον προέρχονται πάντες οἵ συγκλητικοΐ, καὶ ἄλλάσσου- 
σιν ἔν τῷ Kovoiotopio, καὶ ὅτε κελεύουσιν οἵ δεσττόται, 
ἀνέρχονται οἵ πατρίκιοι καὶ of λοιποῖ τοῦ σεκρέτου εἴς τὴν 
Χρυσῆν Χεῖρα, καὶ τιθέασιν σελλία εἷς τὸν Αὐγουστέα, καὶ 
καθέζονται || οἵ δεστόται ἐστεμμένοι, καὶ δέχονται τὸ σέκρε- 
τον βῆλα βῆλα, καθὼς ἔχει À συνήθεια. Καὶ μετὰ τὸ στῆ- 
ναι | Tù σέκρετον. ὅλον, συνεισέρχεται ὃ τῆς. καταστάσεως, 
μετὰ καὶ, ἄλλων τιέντε σιλεντιαρίων’ ὄπισθεν τοῦ σεκρέτου 
ἔνθεν κἀκεῖθεν, καὶ νεύει 6 βασιλεὺς τῷ πραμπσοσίπῳ.. καὶ 
εἰσέρχονται εἷς τὸν. “Ayiov Σ:ττέφανον, καὶ πρασκαλεῖται τὸν 
πατριάρχην, καὶ ἐξέρχεται εἷς τὸν Αὐγουστέα, καὶ μετὰ 
τὸ ἐξελθεῖν τὸν πιατριάρχην, ἔγείρονται ot δεσπόται καὲ 
δέχονται abTôv. Καὶ ὄπισθεν τῶν βασιλικῶν σελλίων ἵστα- 
ται ἀντιμίσιον, ἔνθα κεῖται À βασιλικὴ χλαμύς, καὶ στάν- 
τος τοῦ πατριάρχου εἷς τὸ ἀντιμίσιν, νεύει à βασιλεὺς τῷ 
πραιποσίτῳ, καὶ εἰσέρχονται οἵ ἐπίσκοποι καὶ ὃ κλῆρος 
τοῦ σεκρέτου τοῦ πατριάρχου, καὶ ἵστανται ὄπισθεν τοῦ 
βασιλικοῦ σεκρέτου ἐπὶ τὸ τῆς ἀψίδος μέρος. Καὶ εὔθέως 
νεύει ὃ βασιλεὺς τῷ πραϊποσίτῳ, καὶ εἰσάγει τὴν Αὐγοῦσ- 
ταν ἀττὸ μαφορίονυ, φοροῦσαν καὶ στιχάριν βασιλίκιν, διὰ 


5 χελεύσουσιν cod. 


KR 208 


15 


20 


17 LIVRE Il 


impériale, par le passage de Saint-Étienne, à l’Augusteus, 
cette dernière étant dans l’appartement à l’intérieur de l'Oc- 
togone. Et aussitôt le patriarche commence la prière sur la 
chlamyde. 

Pendant que le patriarche dit la prière, l’'Augusta prend 
des cierges et lorsque la prière est achevée, elle remet les 
cierges au primicier ou à l’ostiaire. Les souverains enlèvent le 
voile de l’Augusta et les gens de la chambre le prennent et le 
déploient autour d’elle. Le patriarche prend la chlamyde et 
la remet aux souverains qui, aussitôt, en revêtent l'Augusta 
et l’agrafent eux-mêmes. Ensuite, le patriarche fait une 
prière sur la couronne et sur les pendeloques et lorsqu'il a 
achevé la prière, il remet la couronne aux souverains et 
ceux-ci la placent sur la tête de l'Augusta. De même, le 
patriarche remet aux souverains les pendeloques et ceux-ci 
les suspendent à la couronne de l’Augusta et, immédiate- 
ment, le patriarche se rend à Saint-Étienne ainsi que les 
évêques et la Cour patriarcale. On place un autre fauteuil 
pour l’Augusta et tout aussitôt les souverains et l’Augusta 
s’assoient. Après quoi, tous sont introduits par le maître 
des cérémonies et font une profonde révérence (baisant) les 
genoux des souverains et de l’Augusta. Lorsque toute la Cour 
a fait la profonde révérence (les silentiaires prennent leur 
place et le topotérète [68 introduit au comte, τῶ κόμητι τῶν 
&ôunorévov. [ls font une profonde révérence et se placent 
derrière, puis le maître des cérémonies, lui aussi, fait une 
profonde révérence)‘ et tout de suite le préposite reçoit un 
signe des souverains et dit: « S'il vous plaît. » Et ils sortent 
en acclamant. Les patrices se rendent à l’Onopodion et les 
consuls dans le portique des Dix-neuf Lits. Ils se forment 


1. Cf. sur cette parenthèse le Commentaire de ce chapitre. 
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τοῦ διαδατικοῦ τοῦ ᾿Αγίου Στεφάνου εἷς τὸν Adyouotéa, 


οὔσης αὐτῆς εἷς τὸν κοιτῶνα ἔνδον τοῦ ᾿᾽Οκταγώνου, πρὸς 
τοὺς δεσπότας, καὶ εὐθέως ἄρχεται ὃ πατριάρχης τὴν 
εὐχὴν εἷς τὴν χλαμύδα. 

Καὶ ὅτε À εὐχὴ παρὰ τοῦ πατριάρχου τελεῖται, λαμβάνει 
ἢ Αὐγοῦστα κηρούς, καὶ πληρωθείσης τῆς εὐχῆς ἐπιδί- 
δῶσι τοὺς κηροὺς τῷ πριμικηρίῳ εἴτε τῷ ὄδστιαρίῳ, καὶ 
ἄποσκεπάξουσιν οἵ δεσπόται τὸ μαφόριον τῆς Αὐγούστης, 
καὶ λαμβάνουσιν αὐτὸ οἵ κουβικουλάριοι ἅτιλοῦντες αὐτὸ 
γύροθεν αὐτῆς. Kat λαμβάνει ὃ πατριάρχης τὴν χλαμύδα 
καὶ ἐπιδίδωσι τοῖς δεσπόταις, καὶ εὐθέως περιτιθέασιν οἵ 
δεσπόται τὴν χλαμύδα τῇ Αὐγούστῃ, καὶ φιβλώνουσιν | 
αὐτὴν οἵ αὐτοί, καὶ πάλιν ποιεῖ εὐχὴν ἐπὶ τοῦ στέμματος 
καὶ τῶν πρεπενδουλίων, καὶ ὅτε πληρώσῃ τὴν εὐχὴν 6 
τιατριάρχης, ἐπιδίδωσι τὸ στέμμα τοῖς δεσπόταις, καὶ οἵ 
δεσπόται ἐπιτιθέασιν αὐτὸ εἷς τὴν κεφαλὴν τῆς ᾿Αὐγούσ- 
της. Ὁμοίως ἐπιδίδωσιν ὃ πατριάρχης καὶ τὰ πρεπεν- 
δούλια || τοῖς δεσπόταις, καὶ κρεμῶσιν αὐτὰ οἵ δεστιόται 
ἐν τῷ στέμματι τῆς Αὐγούστης, καὶ εὔθέως εἰσέρχεται ὃ 
πατριάρχης εἷς τὸν Δγιον Στέφανον καὶ οἵ ἐπειίσκοτποι καὶ 
τὸ σέκρετον τοῦ πατριάρχου, καὶ τίθεται σελλίον ἄλλο 
λόγῳ τῆς Αὐγούστης, καὶ εὐθέως καθέζονται οἵ δεσπόται 
καὶ ἣ Αὐγοῦστα. Kal μετὰ τοῦτο εἰσάγονται τπιαρὰ τοῦ τῆς 
καταστάσεως πάντες, τιροσκυνοῦντες τὰ γόνατα τῶν δεσ- 
τιοτῶν καὶ τῆς Αὐγούστης, καὶ μετὰ τὸ τροσκυνῆῇσαι πάν- 
Tac τοῦ σεκρέτου, (ἴστανται καὶ οἵ σιλεντιάριοι, καὶ 
εἰσάγει αὐτοὺς ὃ τοποτηρητὴς τῷ κόμητι τῶν ἀδμησιόνων, 
καὶ προσκυνοῦσιν καὶ ἴστανται ὄπισθεν, καὶ προσκυνεῖ καὶ 


ὃ τῆς καταστάσεως), καὶ εὐθέως λαμθάνει νεῦμα παρὰ 
τῶν δεσποτῶν ὃ πραιπόσιτος καὶ λέγει" « Κελεύσατε » καὶ 
ἐξέρχονται ἐπευχόμενοι, καὶ ἀπέρχονται οἵ πατρίκιοι εἰς 


τὸ ΟΟνοπόδιον, καὶ οἵ ὕπατοι sis τὸν πόρτηκα τῶν ιθ΄ 
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en consistoire à la portière qui s'ouvre par le milieu‘. Les 
comtes, les candidats, les domestiques et les autres s’en vont 
δα. Tribunal et se placent devant les insignes. L’entourage 
privé de l’empereur étant sorti du portique de l’Augusteus, 
aussitôt le maître des cérémonies, avec un autre silentiaire, 
font les introductions, accompagnant la première des séna- 
trices et les autres la suivant derrière, tandis -que,. devant, 
marche un ostiaïre avec sa baguette. Là, sur un signe, elles 
font trois profondes révérences. Puiïs les susdiïtes sont intro- 
duites, accompagnées par des silentiaires et font une profonde 
révérence (baïsant) les genoux des souverains. et de même 
ceux de l’Augusta. Lorsque les sénatrices ont achevé leur 
révérence, elles s’en vont à la Main d’Or et se tiennent ἃ 
l’intérieur de la portière. L’Augusta étant allée à la Main 
d'Or, les patriciennes et les autres sénatrices marchent der- 
rière elle. L’Augusta s’en va à l’Onopodion, escortée par le 
personnel de la chambre. Dans ledit Onapodion, les patrices 
se placent. en. forme de consisioire et lorsque l’Augusta est 
arrivée à sa place, les patrices tombent à terre. Après qu'ils 
se sont relevés, le préposite fait signe au maître des céré- 
monies qui dit: « S'il vous plaît. » Et ils acclament: « Nom- 
breuses et bonnes années. » 

Ils se mettent en mouvement, escortant l’Augusta. La 
portière est enlevée par deux silentiaires et l’Augusta se place 
ensuïte au Dikionion. Les membres du sénat avec les patrices 
tombent. à terre et quand ils se sont. relevés, le préposite fait 
signe au silentiaire qui dit : « 5: vous plaît. » Et ils 
acclament. Le sénat se met. en mouvement et sort par la 
grande porte médiane du Fribunal, de l’un et l’autre côté au 
sommet des marches, selon l’ordre du cortège. Les autres 
chefs des tagmes descendent dans ledit Tribunal. Là, on a 
placé la croix et les sceptres, les labara avec aussi 165 autres 
insignes. Les deux factions sont là ensemble. Tout le reste 


r. σχιστὸν βῆλον, mot-à-mot portière qui se sépare, par opposition 
aux portières qui se levaient ou aux portières faites d’un seul morceau 
d’étoffe et qui se tiraient d’un côté. 
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᾿Ακκουβίτων, καὶ ἵστανται κονσιστώριον εἷς τὸ σχιστὸν 
βῆλον, οἵ δὲ κόμητες καὶ οἱ καυδιδάτοι καὶ οἵ δομέστεκοι 
καὶ of λοιττοὶ ἀπέρχονται ἐν τῷ Τριθουναλίῳφ, καὶ ἵστανται 
ἔμττροσθεν τῶν σκευῶν. Kal ἐξελθόντος τοῦ σεκρέτου &rrè 
τοῦ πόρτηκος τοῦ Αὐγουστέως, εὐθέως εἴσάγει ὃ τῆς 
καταστάσεως μετὰ καὶ Étépou σιλεντιαρίου, | κρατοῦντες 
τὴν τιρῶώῶτην τῶν συγκλητικῶν, καὶ ὄπισθεν at λοιπαὶ ἄκο- 
λουθοῦσαι, ἔμπροσθεν δὲ ὀστιάριος μετὰ βεργίου, καὶ ἔνθα 
νεύσει, προσκυνοῦσι τρίτον. Καὶ εἰσάγονται ai τιρορρηϑεῖ- 
σαι ὕπὸ σιλεντιαρίων κρατούμεναι, καὶ πρασκυνοῦσι τὰ 
γόνατα τῶν δεστοτῶν, δμοίως καὶ τῆς Αὐγούστης, καὶ ὅτε 
πληρώσωσιν αἷ συγκλητικαὶ τὴν τιρασκύνησιν, ἐξέρχονται 
αὗταὶ sic τὴν Χρυσῆν Χεῖρα καὶ ἵστανται ἔνδοθεν τῆς 
κορτίνας. Καὶ τῆς Αὐγούστης ἐξελθούσης εἷς τὴν Xpuoñv 
Χεῖρα, εἴσέρχονται ὄπισθεν αὑτῆς αἱ πατρικίαι καὶ αἱ 
λοιπαὶ συγκλητικαί, καὶ ἐξέρχεται ἧ Αὐγοῦστα ἔν τῷ Ὃνο- 
ποδίῳ, ὄφικευομένη δττὸ τοῦ κουδουκλείου, καὶ ἵστανται οἵ 
πατρίκιοι κονσιστώριον εἷς τὸ αὐτὸ ᾿Ονοπόδιον, καὶ στά- 
σης αὐτῆς, πίπτουσιν οἵ πατρίκιοι. Καὶ ἄναστάντων 
αὐτῶν, νεύει 6 πραϊιτόσιτος τῷ τῆς καταστάσεως, καὶ 
λέγει: «Κελεύσατε» καὶ ἐπεύχανται" « Εἰς πολλοὺς καὶ 
ἀγαθοὺς χρόνους. » 

Καὶ ἄποκινοθσιν ὀψικεύοντες, καὶ αἴρεται À κορ τίνα 
ὕὅττὸ δύο αιλεντιαρίων, καὶ ἵσταται πάλιν ἧ Αὔγοθσοστα εἷς 
τὸ Αἰκιόνιον, καὶ πίπτουσιν οἵ συγκλητικοὶ ἅμα τοῖς 
τπιχτρικίσις, καὶ ἄναστάντων αὐτῶν, νεύει ὅ πραιτόσιτος 
τῷ σιλεντιαρίῳ, καὶ λέγει“ « Kekebonte » καὶ ἐπεύόχονται. 
Kat ἄποκινεϊ À σύγκλητος, καὶ ἐξέρχεται διὰ τοῦ μέσου 
πυλῶνος τοῦ Τριθουναλίου ἔνθεν κἀκεῖθεν εἷς τὴν κεφαλὴν 
τῶν βάθρων, καθὼς ὀψικεύουσιν: οἵ δὲ λοιποὶ ἄρχοντες 
τῶν ταγμάτων κατέρχονται ἐν τῷ αὔτῷ Τριθουναλίῳ, ἔνθα 


= 


Torutar δ σταυρὸς καὶ τὰ σκῆτιτρα, Akboup τε ἅμα καὶ 
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du peuple et les chefs des tagmes se tiennent devant les 
insignes à leur place. Lorsque le sénat est sorti avec les 
patrices et a pris place, l’Augusta apparaît, conduite par le 
préposite et le primicier et lorsqu'elle s’est placée au milieu 
de la terrasse, les factions et tout le peuple clament: « Saint, 
Saint, Saint. Gloire à Dieu dans les hauteurs et paix sur 
terre » et les factions font retentir des acclamations conformes 
au couronnement. L’Augusta s’avance par le milieu de la 
terrasse et lorsqu'elle est arrivée au milieu de la balustrade, 
elle se tient là et l’ostiaire lui donne une paire de cierges. 
Ayant pris les cierges, elle fait une profonde inclination à la 
croix et aussitôt les dignitaires tombent à terre et tous les 
insignes, les sceptres, Les labara et les autres s’inclinent pro- 
fondément, devant elle. Lorsque les factions ont terminé 
les acclamations de la proclamation et ont dit: « Seigneur, 
affermissez cet Empire », aussitôt le sénat entre dans le por- 
tique des Dix-neuf Lits et il se place en forme de consistoire 
jusqu’au Dikionion et à l’'Onopodion. Quant aux femmes des 
sénateurs qui ont suivi, lorsque lesénat a quittél’intérieur‘(?), 
les femmes passent de l’autre côté et arrivent aux grandes 
portes d'ivoire du Castresiakon 5 et attendent là jusqu'à ce 
que l’Augusta entre à l’Augusteus. Le sénat reste à sa place 
jusqu’à ce que les factions aient achevé: « Beaucoup d’années » 
et la suite. Et lorsque les factions ont achevé leur louange, 
l’Augusta salue protondément de l’un et l’autre côté vers les 
deux factions. Et elle quitte l’intérieur * et les deux factions 
disent : « Que Dieu conserve l’Augusta. » Les patriciennes 
se tiennent à l’intérieur de la porte du Tribunal et lorsque 
l’Augusta arrive, venant de la terrasse, les patrices se mettent 


1. C’est-à-dire, probablement la cour du Tribunal. 

2, Le Castresiacon était, très vraisemblablement, le local où l’on 
serrait la vaisselle d’or et autres pièces d’orfèvrerie servant aux grands 
dîners d’apparat des Dix-neuf Lits. Ce local était sous la surveillance 
du castresios, officier dépendant du service de la table de l’Augusta. 

8. Également l’intérieur de la cour du Tribunal où vient d’avoir 
lieu la cérémonie. 
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τῶν λοιπῶν σκευῶν, τὰ δὲ δύο μέρη ἔν | τῷ ἅμα, καὶ τὸ 
λοιπὸν ἅπαν τοῦ λαοῦ καὶ οἵ ἄρχοντες τῶν ταγμάτων 
ἵστανται ἔμτιροσθεν τῶν σκευῶν εἷς τοὺς τόπους αὐτῶν. 
Kat ὅτε ἐξέλθῃ À σύγκλητος ἅμα τοῖς πατρικίοις καὶ στῶ- 
σιν, ἀναφαίνει ἣ Αὐγοῦστα, δᾶηγουμένη ὕὅττὸ τοῦ πραιτο- 
σίτου καὶ πριμικηρίου, καὶ στάσης αὐτῆς εἷς τὴν μέσην 
τοῦ ἡλιακοῦ, ἀνακράζουσι τὰ μέρη καὶ ἅπαν τοῦ λαοῦ" 
«Αγιος, Ἅγιος, “Ayroc. Δόξα ἐν ὑψίστοις Θεῷ, καὶ ἐτεὶ 
γῆς εἰρήνη. » Καὶ ἄκτολογοῦσι τὰ μέρη τὰ τῷ στεψίμῳ 
ἁρμόζοντα. Kat ἀποκινεῖ À Αὐγοῦστα εἷς τὴν μέσην τοῦ 
ἡλιακοῦ, καὶ ὅτε ἀπέλθη εἰς τὸ μέσον κάγκελον, ἵσταται, 
καὶ ἐπιδίδωσιν 6 ὀδστιάριος ζυγὴν κηροὺς καὶ λαβδοῦσα τοὺς 
κηροὺς ποιεῖ προσκύνησιν ἐπὶ τὸν σταυρόν, καὶ εὐθέως 
πίπτουσιν οὗ ἄρχοντες καὶ προσκυνοῦσιν αὐτὴν καὶ τὰ 
σκεύη πάντα, σκῆπτρα, λάβουρα καὶ τὰ λοιτά. 

Καὶ ὅτε πληρώσωσιν τὰ μέρη τὰ ἄκτα τῆς ἀναγορεύ- 
σεὼς, καὶ εἴπωσε' « Τοῦτο τὸ βασίλειον, ἰζύριε, στερέω- 
σον», εὐθέως εἰσέρχεται À σύγκλητος εἷς τὸν ττόρτηκα 
τῶν 18° ᾿Ακκουβίτων, καὶ ἵστανται κονσιστώῤιον μέχρι τοῦ 
Δικιονίου καὶ ᾿Ονοτιοδίου, at δὲ συγκλητικαὶ γυναῖκες ἄκο- 
λουθοῦσαι, ὅτε ἄποκινήσῃ ἥ σύγκλητος τὴν ἔσω, μεθί- 
στανται ai γυναῖκες καὶ ἀπέρχονται ἐπὶ τοὺς ἐλεφαντίνους 
πυλῶνας τοῦ ἱζκαστρησιάκου, καὶ ἐκδέχονται ἐκεῖσε, μέχρις 
ἄν εἰσέλθῃ ἥ Αὐγοῦστα εἷς τὸν Αὐγουστέα. Ἢ δὲ σύγκλη- 
τὸς ἵσταται, μέχρις ἄν πληρώσωσι τὰ μέρη « []ολλὰ τὰ 
ἔτη,» καὶ τὰ ἑξῆς, καὶ ὅτε πληρώσωσι τὴν εὐφημίαν τὰ 
μέρη, προσκυνεῖ | À || Αὐγοῦστα ἔνθεν κἄκεϊσε πρὸς τὰ 
δύο μέρη, καὶ ἀποκινεῖ τὴν ἔσω, καὶ λέγουσι τὰ δύο μέρη" 
« Περισώσῃ ὃ Θεὸς τὴν Αὐγοῦσταν », αἴ δὲ πατρικίαι 
ἵστανται ἔνδον τῆς πύλης τοῦ Τριθουναλίου, καὶ ὅτε 
εἰσέλθῃ ἣ Αὐγοῦστα ἀτὸ τοῦ ἡλιακοῦ, ἄποκινοῦσιν οἱ 
πατρίκιοι μέχρι τῆς Χρυσῆς Χειρὸς ὀψικεύοντες" τὸ δὲ 
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en marche jusqu’à la Main d'Or en l’escortant. Le corps des 
consuls se place jusqu’au Dikionion et lorsque l’Augusta 
passe au milieu des consuls, ils font retentir l’acclamation : 
« Nombreuses et bonnes années. » Les patrices font de 
même à la Main d'Or. L’Augusta traverse et entre à l’Au- 
gusteus. Tout le personnel de la chambre est à l’Augusteus 
et dit en latin: « Bene, bene, l’Augusta. Soyez la bienvenue, 
l’Augusta. » Et l’Augusta entre à l’Octogone, celui qui est 
en dehors de Saint-Étienne. L’empereur οἱ l’Augusta entrent 
à Saint-Étienne, les fiançailles ont lieu et ils sortent de 
l’église. Le patriarche célèbre la liturgie et lorsque la liturgie 
a pris fin, les souverains et l’Augusta entrent et Le couronne- 
ment nuptial a Heu. 

Il faut savoir que l’empereur reçoit la couronne nubptiale, 
couronne en tête, puis couronnés de la couronne nubptiale, 
les nouveaux mariés s'en vont à la Main d’Or et les patrices 
les reçoivent à l’'Onopodion. Les souverains s'étant arrêtés, 
lesdits patrices tombent à terre et quand 118 se sont relevés, 
le préposite fait signe au maître des cérémonies qui dit: 
.« S'il vous plaît. » Et 115 acclament: « Nombreuses et bonnes 
années. » Et ils s’en vont, faisant escorte, jusqu’au secreton 
des consuls. Les souverains s’étant arrétés, tous les membres 
du sénat avec les patrices tombent à terre, puis quand ils se 
sont relevés, le préposite fait signe au silentiaire qui dit: 
« S'il vous plaît. » Et ils s’en vont les escortant jusqu’à la 
charmbre nubptiale. Les factions les reçoivent au triclinos des 
candidats, de l’un et l’autre côté des marches de la Magnaure; 
les chantres des deux factions, réunis en un seul chœur, 
disent ensemble les anaphores, tandis que les orgues jouent 
du côté de la faction des Verts. Lorsque le couple nuptial est 
passé, les factions entrent dans la chambre nuptiale; les sou- 
verains, couronne en tête, s'arrêtent dans Ia chambre nup- 
tiale et les factions acclament, selon la coutume. Les souve- 
rains, couronne nuptiale en tête, s’en vont dans 16 conque 
de la chambre nuptiale, où se trouve le Hit impérial, et 
déposent leur couronne sur le lit, puis, aussitôt, les souve- 
rains s’en vont aux Dix-neuf Lits, par les passages comme 
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σέκρετον τῶν ὑτιάτων ἵσταται μέχρι τοῦ Δικιονίου, καὶ ὅτε 
μεσάσῃ ñ Αὐγοῦστα εἰς τὴν μέσην τῶν ὕὅπάτων, ἔπεύχον- 
ται té” « Εἷς πολλοὺς καὶ ἄγαθοὺς χρόνους.» Ὃμοίως καὶ 
ot πατρίκιοι εἷς τὴν Χρυσῆν Χεῖρα, καὶ διέρχεται ἢ 
Αὐγοῦστα, καὶ εἰσέρχεται εἷς τὸν Αὐγουστέα, καὶ ἴσταται 
τὸ πᾶν τοῦ κουθουκλείου εἷς τὸν Αὐγουστέα, καὶ βδωμαΐ- 
Gouauv' « Βαῖνε, βαῖνε, ἦἧ Αὐγοῦστα' καλῶς ἦλθες, ἥ 
Αὐγοῦστα. » Καὶ εἰσέρχεται ἣ Αὐγοῦστα εἷς τὸ "᾿Οκτάγωνον 
τὸ ἔξω τοῦ “Aylou Στεφάνου, καὶ εἰσέρχεται ὃ βασιλεὺς 
καὶ ἢ Αὐγοῦστα εἷς τὸν Αγιον Στέφανον, καὶ γίνεται τὸ 
ενῆστρον καὶ ἐξέρχονται τῆς ἐκκλησίας. Kai λειτουργεῖ ὃ 
πιατριάρχης, καὶ ὅτε ἀπολύσῃ ἧ λειτουργία, εἰσέρχονταε οἵ 
δεσπόται καὶ ἧ Αὐγοῦστα, καὶ γίνεται τὸ στεφάνωμα. 

Χρὴ δὲ εἰδέναι ὅτι ὅ βασιλεὺς ἔστεμμένος στεφανοῦται, 
καὶ ἐξέρχονται ἐστεφανωμένοι ἔπὶ τὴν Χρυσῆν Χεῖρα, καὶ 
δέχονται οἵ πατρίκιοι ἐν τῷ "Ονοποδίῳ, καὶ στάντων τῶν 
δεσποτῶν, πίττιτουσιν οὗ αὖὗτοί. Καὶ ἀναστάντων αὐτῶν, 
νεύει Ô τιραιπόσιτος τῷ τῆς καταστάσεως, καὶ λέγει" 
« Κελεύσατε » καὶ ἐπεύχονται" | « Εἰς πολλοὺς καὶ ἄγα- 
Bobc χρόνους » καὶ ἀττοκινοῦσιν, ὀψικεύοντες μέχρι τοῦ 
σεκρέτου τῶν ὕπάτων, καὶ στάντων τῶν δεσιτοτῶν, πίττου- 
σιν of συγκλητικοὶ πάντες ἅμα τοῖς πατρικίοις, καὶ ἄνα- 
στάντων αὐτῶν, νεύει ὃ πραιπόσιτος τῷ σιλεντιαρίῳ, καὶ 
λέγει’ « [ΚΚκελεύσατε » καὶ ἀποκινοῦσιν ὀὄὀψικεύοντες μέχρι 
τοῦ παστοῦ. Τὰ δὲ μέρη δέχονται εἰς τὸν τρίκλινον τῶν 
κανδιδάτων ἔνθεν κἀκεῖθεν πλησίον τῶν γραδηλίων τῆς 
Μανναύρας, οἵ δὲ κράκται τῶν δύο μερῶν ἥνωμένοι λέγουσιν 
οἵ ἀμφότεροι ὅμοθ τὰς ἀναφωνήσεις, τὰ δὲ ὄργανα αὐλοῦ- 
σιν ἐπὶ τὸ μέρος τῶν Πρασίνων. Καὶ ὅτε διέλθῃ τὸ στε- 
φάνωμα, εἰσέρχονται τὰ μέρη εἷς τὸν παστόν, καὶ ἵστανται 
of βασιλεῖς ἔἐστεμμένοι εἷς τὸν παστόν, || καὶ ἄκτολογοῦσιν 
τὰ μέρη τὰ κατὰ συνήθειαν. Καὶ ἀπέρχονται ot δεσπόται 


7 βαΐναι cod. 
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s’ils voulaient aller à l’Eros, et se mettent à table et lors- 
qu'ils se sont levés (l’empereur) désigne les amis qu’il désire 
(inviter) et ils entrent dans la salle (rxotév)! selon la 
coutume. 

11 faut savoir que les souverains ne s’assoient pas, revé- 
tus de leur chlamyde, avec les amis, dans la salle; maïs le 
grand empereur porte le sagion d’or et le petit le tzitzakion. 
Les amis portent l’habit qu’ils ont coutume de porter lors- 
qu'ils se mettent à table. 

Il faut savoir que si l’Augusta, couronne en tête, va au 
triclinos?, les spathaires l’accompagnent avec leur hache 
d'arme, mais les armes® ne l’accompagnent pas. Si elle va 
aux Dix-neuf Lits, les spathaires en corps ne l’accompagnent 
pas du tout. Quant aux femmes de sénateurs, à partir du 
moment où l’Augusta entre du Tribunal à l’Augusteus, elles 
aussi entrent par le triclinos des Dix-neuf Lits et la porte de 
l’estrade impériale # et arrivent au portique de l’Augusteus 
où est suspendue la portière et lorsque le couple nuptial est 
passé dans la Maïn d'Or, les patriciennes et les autres qui la 
suivent derrière vont jusqu’au pont5. Les femmes invitées 


1. S'il n’y a pas ici une contamination du texte, il faut en conclure 
que le mot παστός non seulement n’avait pas le seul sens de 
« chambre nuptiale », mais encore n’était pas réservé uniquement à 
la salle de la Magnaure. 

ἃ. De quel triclinos s’agit-il ici ? on ne le dit pas. On peut penser 
au Chrysotriclinos, ou au Justinianos. 

3. C'est-à-dire les armes propres à l’empereur, signes de sa 
dignité. 

4. On sait que le triclinos des Dix-neuf Lits était une salle au: 
fond de laquelle s’élevait une estrade où était placée la table impé- 
riale. Une porte permettait de passer, de plain-pied de cette estrade, 
appelée ἀχχούδιτον, à l’'Onopodion et à la Main d’Or. 

5. Nous ignorons ce que pouvait être ce pont dont la mention ne 
revient que deux fois dans le Livre des Cérémonies. Il pourrait se 
faire qu'il s’agisse tout simplement de la Main d'Or. Comme toute 
cette partie des demeures impériales était surélevée par rapport au 
Consistoire, aux Dix-neuf Lits, etc., il est probable qu’il y avait 
un chemin qui passait sous le portique, ce qui pouvait donner au 
portique l’aspect d’un pont surtout si, par hasard, la Main d’Or 


Fol. 96* CHAPITRE 50 (4r) 21 


ἐστεφανωμένοι εἷς τὴν κόγχην τοῦ παστοῦ, ἔνθα ἵσταται 
δ βασιλικὸς κράθαττος, καὶ τιθέασιν τὰ στέμματα ἐπὶ τὸν 
κράθαττον, καὶ εὐθέως ἀπέρχονται οἵ δεσπόται διὰ τῶν 
διαθατικῶν, ὧς ἐπὶ τὸν "ἔρωτα, εἰς τὰ ιθ΄ ᾿Ακκούθιτα, καὶ 
ἄκουθίζουσιν καὶ ὅτε ἄναστῶσιν, δρίζει 06 κελεύει 
φίλους, καὶ εἰσέρχονται εἷς τὸν παστὸν, ὡς ἔχει ἥ συν- 
ήθεια. 

Χρὴ δὲ γινώσκειν ὅτι οὔ καθέζονται οἵ δεστόται μετὰ 
χλανίδια εἷς τὸν παστὸν μετὰ τῶν φίλων, ὃ μέγας βασι- 
λεὺς φορῶν σαγίον χρυσοῦν, ὃ δὲ μικρὸς βασιλεὺς φορῶν 
τζιτζάκιν, of δὲ φίλοι, καθὼς ἄκουμβίζουσιν. 

Χρὴ δὲ γινώσκειν ὅτι, ἐὰν ἐξέλθῃ ἣ Αὐγοῦστα ἐστεμμένη 
ἕν τῷ | τρικλίνῳ, of σπαθάριοι μετὰ διστράλια ὄψικεύουσιν, 
τὸ δὲ ἅρμα οὔκ ἀκολουθεῖ" si δὲ Ent τῶν ιθ΄ ᾿Ακκουβίτων, 
οὔκ ὀψικεύουσιν οἵ σπαθάριοι τὸ σύνολον. Αἴ δὲ συγκλη- 
τικαί, ἀφ᾽ οὗ εἰσέλθῃ ἧ Αὐγοῦστα ἀπὸ τοῦ Τριθουναλίου 
εἰς τὸν Αὐγουστέα, εἰσέρχονται καὶ αἵ γυναῖκες διὰ τοῦ 
«τρικλίνου τῶν LB "Ακκουθίτων διὰ τῆς εἰσόδου τοῦ βασιλικοῦ 
äkkouBitou, καὶ ἄπέρχονται εἷς τὸν πόρτικα τοῦ Αὐγου- 
στέως, ἔνθα κρέμαται À κορτῖνα. Καὶ ὅτε διέλθῃ τὸ στε- 
φάνωμα εἷς τὴν Χρυσῆν Χεῖρα, εἰσέρχονται αἵ πατρικίαι 
καὶ αἷ λοιπαὶ ὄπισθεν τῆς Αὐγούστης μέχρι τῆς γεφύρας, 
καὶ at κλητωρευθεῖσαι ἀπέρχονται ἐττὶ τὸν κοχλίαν τῆς 
“Αγίας Χριστίνης, καὶ αἷ λοιπαὶ ἀναχωροῦσιν. 

Χρὴ δὲ εἰδέναι ὅτι οὗ φοροῦσιν αἴ πατρίκίαι εἷς τὸ στε- 
φάνωμα τῆς Αὐγούστης προπόλωμαι. 

Χρὴ δὲ γινώσκειν {δὅτι) δρίζει ὃ βασιλεὺς ἐκ τὰς πατρι- 
κίας, οἵας θέλει, ἵνα εἰσέλθωσιν εἷς τὸν Αὐγουστέα διὰ τοῦ 
᾿Οκταγώνου, καὶ ἴδωσι {τὸ στέψιμον τῆς Αὐγούστης. 
Ὃμοίως καὶ εἷς τὸ στεφάνωμα 6 ρίζει δβα σιλεύς, ἵνα εἰσέλθῃ 
ὃ παράνυμφος, καὶ πατρικίους, ος κελεύει, καὶ ὅτε πληρωθῇ 


g ἀλλ᾽ add. R ante ὁ μέγας || 27 Post χρὴ δὲ γινώσκειν bis repetit 
cod. εἰς τὸ φοροῦσιν ai πατρικίαι. || ὅτι add. R. 
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au diner s’en vont du côté de l'escalier de Sainte-Christine et 
les autres se retirent. 

Il faut savoir que les patriciennes, au couronnement nup- 
tial de l’Augusta, ne portent pas le propolomat. 

Il faut savoir que, parmi les patriciennes, l’empereur 
désigne celles qu'il veut (inviter) afin qu’elles entrent dans 
l’Augusteus par l’Octogone et qu’elles voient le couronnement 
de l’Augusta. De même pour le mariage, l’empereur donne 
l'ordre au paranymphe d'entrer ainsi qu'aux patrices qu'il 
lui plaît (d'inviter). Lorsque la cérémonie du mariage est 
achevée, lesdits patrices sortent et se mettent à leur place 
avec les autres patrices. 

Il faut savoir que, au troisième jour, celui du bain, quand 
doit avoir lieu la cérémonie, la faction des Bleus se place dans 
le portique droit de la Magnaure, là où est la porte de l’Au- 
gusteon, c’est-à-dire celle du pilier ; les Verts se placent éga- 
lement sur le côté opposé, en face, près de l'écurie ; l'orgue 
sous la treille, et l’autre à l'entrée de l'écurie, à peu de dis- 
tance. Un autre orgue est placé au delà du seuil de la des- 
cente du baïn et lorsque passent les linges, la boîte à par- 
fum, les coffrets, les pots et cuvettes, les consuls les escortent 
jusqu’à la descente du bain. Tout l’orchestre les escorte, 
comme c’est la coutume, et lorsque les linges ont été apportés, 
les consuls arrivent et se placent en forme de consistoire au 
bas du pont, les patrices sur le tablier du pont. Lorsque 
l’Augusta est sortie de la chambre nuptiale, les patrices 
s’avancent et l’escortent à la descente du pont du côté de 
l'Oaton ; les consuls s’avancent et l’escortent jusqu’à la des- 
cente de Sainte-Christine. Lorsque l’Augusta apparaît, la 
faction des Bleus la reçoit d’abord et fait retentir les acclama- 
tions, comme c’est la coutume, et les orgues jouent. 

Lorsque l’Augusta est au milieu de la treille, les Verts 


rejoignant l’Augusteus à l’Onopodion se trouvait être une terrasse 
perpendiculaire à l’Augusteus. Tout ceci est, évidemment, très 
hypothétique. 

1. Le propoloma était une haute coiffure. 


Fol. 97° CHAPITRE 5o (41) 23 


τὸ στεφάνωμα, ἐξέρχονται οἵ αὐτοὶ πατρίκιοι καὶ ἵστανται 
εἰς τοὺς τόπους αὐτῶν μετὰ καὶ τοὺς λοιποὺς πατρι- 
κίους. 

Χρὴ δὲ γινώσκειν ὅτι τῇ τρίτῃ τοῦ λουτροῦ, ὅπως ὀφεί- 
λει γενέσθαι ἥ ἀκολουθία, ἵσταται τὸ μέρος τῶν Βενέτων 5 
εἰς τὸν δεξιὸν ἔμθολον τῆς Μανναύρας, οὗ || ἔστιν ἣ πύλη 
τοῦ Αὐγουστέως, τὰ ἴσα τοῦ πίνσου, | ὁμοίως καὶ ot Πράσι- R 245 
νοι εἰς τὸ ἀντικρὺ μέρος πλησίον τοῦ στάθλου, τὸ δὲ ὄργα- 
νον εἷς τὸ ἀναδενδράδιον, καὶ τὸ ἕτερον εἷς τὴν εἴσοδον 
τοῦ στάθλου, ὄλίγον ἀπὸ διαστήματος, καὶ ἄλλο ὄργανον ro 
ἐκεῖθεν τοῦ πουλπίτου τοῦ καταβασίου τοῦ λουτροῦ, Kai ὅτε 
ἐξέλθωσιν τὰ σάβανα, ἥ μυροθήκη, τὰ σκρινία καὶ τὰ σικλό- 
τρουλλα, ὄὀψικεύουσιν αὐτὰ ot) ὕπατοι μέχρι τοῦ καταθα- 
σίου τοῦ λουτροῦ, τὰ θυμελικὰ πάντα ὀψικεύουσιν, ὧς ἔχει 
À συνήθεια, καὶ ἀποσωθέντων τῶν oxbévov, ἔρχονται οὗ 15 
ὕπατοι, καὶ ἵστανται εἷς τὴν πόδωσιν τῆς γεφύρας κονσισ- 
τὦριον' οἵ δὲ πατρίκιοι ἵστανται εἰς τὴν τράπεζαν τῆς 
γεφύρας. Καὶ ὅτε ἐξέλθῃ À Αὐγοῦστα ànd τοῦ παστοῦ, 
ἀποκινοῦσιν ot πατρίκιοι ὀψικεύοντες ἐπὶ τὸ καταθάσιον 
τῆς γεφύρας τὸ μέρος τοῦ ᾿Ωάτου, καὶ ἀποκινοῦσιν οἵ ὕπτα- 20 
τοι ὀψικεύοντες μέχρι τοῦ καταθασίου τῆς ᾿Αγίας Χρισ- 
τίνης. Καὶ δέχεται πρῶτον τὸ μέρος τῶν Βενέτων, ὅτε 
ἄναφανῇ ἣ Αὐγοῦστα, καὶ ἄἀκτολογοῦσιν, ὧς ἔχει f συν- 
ἤθεια. Αὐλοῦσιν καὶ τὰ ὄργανα, καὶ ὅτε μεσάσῃ À Αὐγοῦστα 
εἰς τὸ ἀναδενδράδιον, ἄρχονται ἀκτολογεῖν καὶ οἵ ΓΠ]ράσινοι. 25 
δμοίως. Καὶ εἰσέρχεται ἥ Αὐγοῦστα εἷς τὸ λουτρόν, καὶ ὅτε 
ἐξέλθῃ, δμοίως γίνεται À ἀκολουθία τοῦ ὀψικίου τῆς συγ- 
κλήτου, καὶ εἰσέρχονται ὄψικεύοντες μέχρι τοῦ παστοῦ, 
καὶ ἵστανται κονσιστώριον ἕως οὗ εἰσέλθη ἥ Αὐγοῦστα 
εἷς τὸ δεξιὸν μέρος τῆς κόγχης. Τὰ δὲ μέρη ἔρχονται καὶ 30 


ἡ ὅπως verisim. pro ὅταν cod. || 6 οὗ Bury (Β. Ζ. 1912, p. 216): 
ὃς cod. et Β. 
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commencent également leurs acclamations et l’Augusta entre 
au bain. Lorsqu'elle en ressort, le cérémonial de l’escorte par 
le sénat a également lieu. Les membres du sénat, lui faisant 
escorte, entrent jusqu'à la chambre nuptiale et se tiennent en 
forme de consistoire jusqu'au moment où l’Augusta entre 
dans la partie droite de la conque. Les factions elles-mêmes 
viennent derrière faisant retentir leurs acclamations jusqu’à la 
chambre nuptiale. Les femmes invitées s’en vont derrière 
l’'Oaton. Il faut savoir que trois grenades pourpres ornées de 
pierres précieuses l’escortent ; la dame d'honneur porte l’une 
derrière l'Augusta ; les deux autres sont portées de l’un et 
l'autre côté. 
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αὐτὰ ὄπισθεν ἀκτολογοῦντα ἕως τοῦ παστοῦ, αἷ δὲ κληθεῖ- 
σαι γυναῖκες ἀπέρχονται ὄπισθεν | τοῦ ᾿Ωάτου. 

Χρὴ δὲ γινώσκειν ὅτι περιπατοῦσιν τρεῖς ῥοδιῶνες διά- 
λιθοι πορφυροῖ, τὸν μὲν ἕνα βαστάζει ἣ τπιαρακαθίστρια ὅττι- 
σθεν τῆς Αὐγούστης, καὶ ἄλλοι δύο ἔνθεν κἀκεῖθεν. 


4 τὸ μέν ἕν cod, εἰ R. 
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ACCLAMATIONS DES DÈMES 
QUAND EST NÉ UN ENFANT PORPHYROGÉNÈTE. 


Les deux factions étant montées dans la phiale du Sigma, 
les chantres disent: « Pour les souverains'. » Le peuple : 
« Jour de bonheur par des victoires. » Les chantres: « Et 
encore pour eux? » Le peuple: « Et fortifiez-les, oui, Sei- 
gneur, vous, sauvez-les, oui, Seigneur, jour de bonheur par 
des victoires. » Les chantres: « Pour les Augustae. » Le 
peuple: « Jour de bonheur par des victoires. » « Et encore 
quoi pour elles ? » Le peuple: « Et fortifiez-les, oui, Seigneur, 
vous, sauvez-les, oui, Seigneur, jour de bonheur par des vic- 
toires. » Les chantres : « Pour le sénat. » Le peuple : « Jour 
de bonheur par des victoires. » Les chantres : « Et encore 
quoi pour lui? » Le peuple : « Et fortifiez-le, oui, Seigneur, 
vous, sauvez-le, oui, Seigneur, jour de bonheur par des vic- 
toires. » Les chantres : « Pour l’armée?. » Le peuple: « Jour 
de bonheur par des victoires. » Les chantres : « Et encore 
quoi pour eux? » Le peuple: « Et fortifiez-les, oui, Seigneur, 
vous, sauvez-les, oui, Seigneur, jour de bonheur par des 
victoires. » Les chantres disent aussi, après ces dernières, 
d’autres acclamations : « Que Dieu accorde aux souverains 
orthodoxes de beaux et bons jours. » Le peuple de même par 
trois fois. Les chantres : « Que Dieu donne en surabondance 
à l’Empire de beaux jours. » Le peuple de même par trois 


1. C'est-à-dire « en l’honneur des souverains ». 
2. Peut-être y a-t-il, dans le manuscrit, l’oubli d’un mot. Je pense 
qu’il faut entendre : « Pour les chefs de l’armée, les stratèges ». 
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᾿Ακτολογία τῶν δήμων ὅταν τεχθῇ παιδίον 
π᾽ορφυρογέννητον. 


᾿Ανιόντων τῶν δύο μερῶν ἔν τῇ φιάλῃ τοῦ Σίγματος, 
λέγουσιν οἵ κράκται « Τοῖς δεσπόταις, » Ὃ λαός: 
« Νέκαις καλὴ ἡμέρα. » Οἵ κράκται᾽ « Kai τί πρὸς αὑτούς; » 
Ὃ λαός: « Καὶ ἐνίσχυσον αὗτούς, ναὶ Κύριε, σὺ αὐτοὺς 
σῶσον, ναὶ Κύριε, νίκαις καλὴ fuépx. » Of κράκται: 
« Ταῖς Αὐγούσταις. » Ὃ λαός" « Νίκαις καλὴ ἥμέρα. » 
OÙ κράκται" « Καὶ τί τιρὸς αὐτάς ; » Ὃ λαός" « Kai || Evt- 
σχυσον αὔτάς, ναὶ Κύριε, σὺ αὐτὰς σῶσον, ναὶ Κύριε, 
νίκαις καλὴ ἥμέρα. » OÙ κράκται' « Τῇ συγκλήτῳ. » Ὃ 
λαός: « Νίκαις καλὴ ἡμέρα. » Οἱ κράκται: « Kat τί πρὸς 
αὐτήν ; » Ὃ λαός « Καὶ ἐνίσχυσον αὐτήν, ναὶ Κύριε, σὺ 
αὐτὴν σῶσον, ναὶ Κύριε, νίκαις καλὴ ἡμέρα. » OÙ κράκται" 
« Τῶν στρατοπέδων. » Ὃ λαός’ « Νίκαις καλὴ ἡμέρα.» OL 
κράκται" « Kat τί τιρὸς αὐτούς ; » Ὃ λαός" « Καὶ ἐνίσχυ- 
σον αὐτούς, ναὶ Κύριε, σὺ αὐτοὺς σῶσον, ναὶ Κύριε, νίκαις 
καλὴ ἥμέρα. » 

| Of κράκται δὲ λέγουσιν ἀπὸ τούτων ἕτερα ἄκτα" 
« Καλὰς ἡμέρας καὶ ἀγαθὰς ὃ Θεὸς παράσχῃ τοῖς ὄρθοδό- 
ξοις δεσπόταις. » Ὃ λαὸς δμοίως ἔκ γ΄. Οἵ κράκται" « Ὃ 
Θεὸς καλαῖς ἥμέραις πλεονάσῃ τὴν βασιλείαν. » Ὃ λαὸς 


ἡ τοὺς δεσπότας cod. || 15 Gonjicio {τοῖς στρατηγοῖς) τῶν στρατο- 
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fois. Les chantres: « Que Dieu envoie de beaux jours aux 
souverains. » Le peuple de même par trois fois. Les chantres: 
« Que Dieu envoie de beaux jours aux Augustae et aux por- 
phyrogénètes. » Le peuple de même par trois fois. Les 
chantres : « Que Dieu accorde de complètes victoires à un tel 
et un tel. » Le peuple de même par trois fois. Les chantres : 
« Que Dieu donne de beaux jours et de beaux anniversaires 
à un tel, porphyrogénète, que vous avez engendré. » Le 
peuple de même par trois fois. Les chantres : « Esprit de 
toute sainteté, protégez les Augustae. » Le peuple de même 
par trois fois. Les chantres : « Mère de notre Dieu, conservez 
la race des porphyrogénètes. » Le peuple de même par trois 
fois. Les chantres : « À toujours, Dieu saint, conservez les 
souverains. » Le peuple de même par trois fois. Les chantres : 
« Seigneur, leur vie par notre vie. » Le peuple de même par 
trois fois. Et tous disent ! : « Que Dieu leur donne de nom- 
breuses années?. » 


1. Les chantres et le peuple tout ensemble. 
2. C'est-à-dire : « que Dieu rende très long votre règne ». Le 
πολυχρόνιον répond à notre souhait : « ad multos annos ». 
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δμοίως ἔκ γ΄. OÙ κράκται. « Ὃ Θεὸς καλὰς ἡμέρας κατα- 
πέμψῃ τοῖς δεσπόταις. » Ὃ λαὸς ὁμοίως ἐκ γ΄. OÙ κράκται" 
« Ὅ Θεὸς καλὰς ἡμέρας καταπέμψῃ ταῖς Αὐγούσταις σὺν 
τοῖς πορφυρογεννήτοις. » Ὅ λαὸς δμοίως ἔκ γ΄. Οἵ κράκται᾽ 
« Τελείας νίκας ὃ Θεὸς χορηγήσῃ ὃ δεῖνα καὶ ὃ δεῖνα. » Ὃ 
λαὸς δμοίως ἐκ γ΄. OÙ κράκται' « Ὃ Θεὸς καλὰς ἡμέρας 
καὶ καλὰ γενέθλια παράσχῃ τῷ τεχθέντι ὕὅμῖν ὃ δεῖνα τῷ 
πορφυρογεννῆτῳ. » Ὃ λαὸς δμοίως ἐκ γ΄. Οἱ κράκται" 
« Πνεῦμα τὸ πανάγιον, τὰς Αὐγούστας σκέτιασον. » Ὃ 
λαὸς ὁμοίως ἐκ γ΄, Οἱ κράκται' « Μήτηρ τοῦ Θεοῦ ἥμῶν, 
φύλαττε τὰ πορφυρρογέννητα. » Ὃ λαὸς δμοίως ἐκ γ΄. Οἵ 
κράκται « Ἔς, 6 Θεὸς ὃ ἅγιος, τοὺς δεσπότας 
φύλαττε. » Ὃ λαὸς δμοίως ἔκ γ΄. Οἱ κράκται’ « Κύριε, 
ξωὴν αὐτῶν διὰ τὴν ζωὴν ἡμῶν. » Ὃ λαὸς δμοίως ἔκ γ΄. 
Καὶ λέγουσι πάντες" « Γ]ολυχρόνιον ποιήσῃ ὃ Θεός. » 


τοὺς δεσπότας cod. || τά τὴν om. R. 
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GE QU'IL FAUT OBSERVER ἃ LA PROMOTION D'UN CÉSAR. 


Une supplique est présentée par le sénat et par toute 
l’armée et lorsque les souverains l’ordonnent, l’agré- 
ment ayant été donné, la cérémonie a lieu ainsi, le saint 
dimanche de la sainte Résurrection. En ce dit jour, tous les 
dignitaires et l’armée s’en vont d’abord au Tribunal de Ia 
place à ciel ouvert (&paix) en dehors des Dix-neuf Lits et 
ils acclament les empereurs à la façon habituelle. Ils font leur 
demande touchant le césar et reçoivent réponse en peu de 
mots, soit que l’empereur sorte lui-même, soit qu’il la leur 
fasse connaître, et 115 se taisent. Quant aux souverains, 115 
s’asseyent dans Île grand triclinos des Dix-neuf Lits et aussi- 
tôt le patriarche entre et attend à Saint-Étienne. Les souve- 
rains, s’étant assis, reçoivent la Cour. Première entrée : Les 
magistri et les autres entrées selon leur rang, comme c’est la 
coutume. Lorsque les entrées ont eu lieu et sont au complet, 
les souverains, portant leur divitision, la chlamyde et la cou- 
ronne, leur ordonnent de se prononcer sur la question du 
césar. Tous étant consentants à la nomination du césar, les 
souverains font signe au préposite qui dit: « S'il vous 
plaît. » Et ils acclament. La Cour sort alors; les patrices se 
tiennent en forme de consistoire dans le portique des Dix- 
neuf Lits ; les autres membres du sénat sortent et se placent 
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σα δεῖ παραφυλάττειν ἐπὶ χειροτονίᾳ 


καίΐσαρος. 


ἈΑἴτησις γίνεται τῆς συγκλήτου καὶ πάντων τῶν στρατευ- 
μάτων, καὶ ὅτε κελεύουσιν of δεστιόται, τῆς ὕποσχέσεως 
yeviouévnc, τῇ ἁγίᾳ κυριακῇ τῆς ἁγίας ᾿Αναστάσεως γίνε- 
ται οὕτως. Τῇ αὐτῇ ἡμέρᾳ προέρχονται τάχιον τιάντες οἵ 
ἄρχοντες καὶ στρατεύματα εἷς τὸ Τριθουνάλιον τῆς ἀραίας, 
ξξωθεν τῶν ιθ΄ ᾿Ακκουβίτων, καὶ εὐφημοῦσι τοὺς βασιλεῖς, 
κατὰ τὸν ὅμοιον τρότον. Kat αἰτοῦνται διὰ τὸν καίσαρα, 
καὶ συντόμως λαμβάνουσιν ἀπόκρισιν, εἴτε αὐτοῦ τοῦ βασι- 
λέως ἐξερχομένου, εἴτε δηλοττοιοῦντος αὐτοῖς. καὶ σιωττῶ-- 
σιν. Καθέζονται δὲ οἵ δεσπόται ἐν τῷ μεγάλῳ τρικλίνῳ 
τῶν ιθ΄ ᾿Ακκουθίτων, καὶ εἰσέρ-χεται δ πατριάρχης 
τάχιον, καὶ ἐκδέχεται εἰς τὸν Αγιον Σ ττέφανον, καὶ καθε- 
«σθέντων δεστιοτῶν, δέχονται τὸ σέκρετον, βῆλον α΄" τοὺς 
μαγίστρους, καὶ τὰ λοιπὰ βῆλα κατὰ τάξιν, ὡς ἔχει À ouv- 
ήθεια, καὶ ὅτε εἰσέλθωσι τὰ βῆλα καὶ πληρωθῶσι, κελεύου- 
σιν οἵ δεσπόται λαλῆσαι αὐτοῖς τὰ περὶ τοῦ καίσαρος. 
φοροῦντες καὶ τὰ διθβητήσια καὶ τὰς χλαμύδας καὶ τὰ στέμ- 
ματα αὐτῶν, καὶ πάντων συναινούντων ξἔττὶ τῇ χειροτονίᾳ 
τοῦ καίσαρος, νεύουσιν οἵ δεσπόται τῷ πραϊποσίτῳ καὶ 
λέγει: « « Κελεύσατε » καὶ ἐπεύχονται. [Καὶ ἐξέρχεται τὸ 
σέκρετον, καὶ ἵστανται οἵ πατρίκιοι κονσιστώριον εἷς 
τὸν πόρτικα τῶν ιθ΄ ᾿Ακκουδίτων, ot δὲ λοιποὶ συγ- 
κλητικοὶ ἐξέρχονται καὶ ἵστανται εἷς τὰ γραδήλια τῆς 
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sur les marches de la place à ciel ouvert, de l’un et l’autre 
côté de la terrasse ; les sceptres, les labara, tous les insignes 
et la croix se placent dans le Tribunal ainsi que tout le 
peuple. On place dans le Tribunal l’autel portatif sur lequel 
on dépose les chlamydes avec les agrafes (piBA&v).et les 
bandeaux d’or (περικεφαλαίων), c’est-à-dire les insignes césa- 
riens !. 

Les souverains sortent avec le patriarche et les patrices les 
reçoivent dans le portique, puis, escortant les souverains, ils 
vont au Tribunal. Les patrices se placent de l’un et l’autre 
côté, sur les marches, tandis que les souverains montent, 
avec le patriarche, sur la terrasse. Aussitôt, l’empereur parle 
au peuple (lui demandant) s’il veut quelque chose et si le 
peuple ἃ une réponse à donner, il la donne. L'empereur 
donne un ordre au préposite et au magistros lesquels 
s’éloignent et amènent les césars qui vont être promus (revé- 
tus) du divitision et des jambières (kaurrotoëGav), car les 
chlamydes, et les agrafes sur les chlamydes, aïnsi que Îles 
insignes césariens, sur les côtés des chlamydes, sont posés 
sur l’autel portatif. Le patriarche se tient devant l'autel 
portatif, les souverains, de l’un et l’autre côté de sa per- 
sonne, et derrière le patriarche, le diacre. Ceux qui doivent 
être promus césars se tiennent derrière le diacre. Les souve- 
rains et les césars prennent alors des cierges et les allument 
et le diacre dit: « Prions en paix le Seigneur. » L'empereur 
se tourne alors du côté de l’orient et répond : « Seigneur, 
ayez pitié. » Lorsque [6 diacre a achevé la litanie et que le 
peuple a répondu : « Vous, Seigneur, » le patriarche com- 
mence la prière : « Seigneur, Maître souverain. » Et lorsqu'il 
arrive à la fin de la prière, au : « Maintenant et toujours et 
dans les siècles des siècles » et après que le peuple a répondu: 
« Amen, » le patriarche prend la chlamyde, l’agrafe qui y 
est jointe et la remet aux vestiteurs, lesquels vestiteurs la 


ἃ 


1. Ces insignes consistaient essentiellement en une couronne, mais 
cette couronne était de forme différente de celle que portaient les 
empereurs. 
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&palac ἔνθεν κἄκεῖθεν τοῦ ἡλιακοῦ, τὰ δὲ σκῆπτρα καὶ τὰ 
λάθοιρα καὶ πάντα τὰ σκεύη καὶ ὃ σταυρὸς ἵστανται ἐν τῷ 
Τριβθουναλίῳ καὶ πᾶς ὃ λαός, καὶ τιθέασιν ἀντιμίσιν ἐν τῷ 
Τριθουναλίῳ, ἐν ᾧ κεῖνται αἵ χλαμύδες μετὰ τῶν φιθλῶν | 
καὶ τῶν περικεφαλαίων, ἤτοι τὰ λεγόμενα καισαρίκια. 

Kat ἐξέρχονται οἵ δεσπόται ἅμα τοῦ πατριάρχου, καὶ 
δέχονται οἵ πατρίκιοι ἐν τῷ πόρτηκι, καὶ ὄψικεύοντες τοὺς 
δεστιότας ἐξέρχονται ἔν τῷ Τριβθουναλίῳ, καὶ ἵστανται οἵ 
πατρίκιοι sic τὰ γραδήλιοα ἔνθεν κἀκεῖθεν, οἱ δὲ δεστόται 
ἀνέρχονται ἐν τῷ ἡλιακῷ μετὰ τοῦ πατριάρχου, καὶ εὐθέως 
ὃ βασιλεὺς προσομιλεῖ τῷ λαῷ, εἴ τι βούλεται, καὶ εἴ τι 
ἔχουσιν ἀποκριθῆναι ὃ λαός, ἀποκρίνονται. Καὶ ἐπιτρέπει 
ὃ βασιλεὺς τῷ πραιποσίτῳ καὶ τῷ μαγίστρῳ, καὶ ἀπέρχον- 
ται καὶ φέρουσι τοὺς ὀφείλοντας χειροτονηθῆναι καίσαρας 
ἀπὸ διθητησίων καὶ καμτοτούθων, Τὰ γὰρ χλανίδια καὶ τὰ 
φιθλία ἔπάνω τῶν χλανιδίων καὶ τὰ καισαρίκια εἷς πλάγια 
τῶν χλανιδίων καὶ ἐπίκεινται εἰς τὸ ἀντιμίσιον, καὶ ὃ μὲν 
τιατριάρχης ἵσταται EuTpooBev τοῦ ἀντιμισίου, οἵ δὲ δεσ- 
πόται ἔνθεν κἀκεῖθεν αὐτοῦ, καὶ ὄπισθεν τοῦ πατριάρχου ὃ 
διάκονος, καὶ οἵ ὄφείλοντες χειροτονηθῆναι καίσαρες ἵσταν- 
ται ὄπισθεν τοῦ διάκονος. Kai λαμθάνουσιν οἵ δεσιτόται 
καὶ οἵ καίσαρες κηροὺς καὶ ἅπτουσιν,. καὶ λέγει ὃ διάκονος" 
« Ἔν εἰρήνῃ τοῦ Kupiou δεηθῶμεν. » Ztpépetar οὖν 6 
βασιλεὺς κατὰ || ἀνατολὰς καὶ τὸ ἀποκρίνεται" « Kôpre, 
ἐλέησον. » Καὶ μετὰ τὸ πληρῶσαι τὸν διάκονον τὴν λιτα- 
νείαν καὶ ἀποκριθῆναι τὸν λαόν᾽ « Σύ, Küpie, » ἄπάρχεται 
ὃ πατριάρχης τῆς εὐχῆς τό: « Δέσποτα Κύριε ». Καὶ ὅτε 
πληρώσῃ τὴν εὐχὴν μέχρι τοῦ’ « Νῦν καὶ ἄεὶ καὶ εἷς τοὺς 
αἰῶνας τῶν αἰώνων», καὶ {μετὰ τὸ» ἀποκριθῆναι τὸν 
λαόν: « ᾿Αμήν », ἐπαίρει ὃ παΪτριάρχης τὸ χλανίδιον 
ζκαὶν ἐπικείμενον εἰς αὐτὸ τὸ φιθλίν καὶ ἐπιδίδωσι τοὺς 
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-Géploient aussitôt, la tenant devant les souverains. Le pré- 
posite et le magistros font alors avancer ceux qui sont pro- 
mus et les présentent aux souverains. Les souverains étendent 
les mains, prennent la chlamyde et en revêtent les césars, 
puis, ils les embrassent et le peuple répond, c’est-à-dire que 
les chantres disent : « Félicitation, félicitation. » Et le peuple 
reprend la même chose par trois fois. Et aussitôt le patriarche 
bénit du côté du peuple, trois fois, faisant les trois signes de 
croix habituels et dit: « Paix à tous » et le peuple répond : 
« et à voire esprit. » Le diacre dit alors : « Inclinons nos 
têtes devant le Seigneur. » Et le peuple: « Vous, Seigneur. » 
Et le peuple s'étant un peu incliné ainsi que le patriarche, 
les empereurs et les césars, le patriarche dit la seconde 
prière. Lorsqu'il a achevé la prière et que le peuple a 
répondu : « Amen », le patriarche prend les insignes césa- 
riens, les baise et les remet aux souverains. Les souverains 
les ayant pris, les baisent et les font baïser aux césars. Et 
aussitôt les souverains font avec les insignes césariens le signe 
de la croix sur la tête des césars en invoquant le nom de la 
Sainte Trinité et les mettent sur la tête du césar promu. 
Immédiatement, les factions et tout 16 peuple acclament. 
Les chantres : « Fillicissime, fillicissime, fillicissime. » Et le 
peuple par trois fois: « Fillicissime. » Les chantres : « Nom- 
breuses années aux empereurs, nombreuses années à un ‘tel 
et un tel, grands empereurs, empereurs élus de Dieu » et la 
suite. 

Lorsque les félicitations et la proclamation des césars sont 
achevées, les souverains entrent, avec le patriarche et les 
césars, dans le triclinos des Dix-neuf Lits et s’assoient sur 
des fauteuils et de même les césars de l’un et l’autre côté (des 
souverains). Aussitôt les insignes, les factions et tout le 
peuple s’en vont et se placent à leur endroit propre. Les 
souverains s'étant assis, ceux qui donnent le baiser de paix { 


1. Il s’agit de la cérémonie du baiser pascal qui avait lieu, aux 
Dix-neuf Lits, le jour de Pâques (Cf. Livre I, ch. 1, p. 17). 
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βεστήτορας, εὐθέως ἅἁτλοῦσιν αὐτὸ οἵ βεστήτορες, κρα- 
τοῦντες αὐτὸ ἔμπροσθεν τῶν δεσποτῶν. 

Kai φέρει ὃ πραιϊιπόσιτος καὶ ὃ μάγιστρος τοὺς προῦλη- 
ϑέντας, καὶ παριστῶσιν αὐτοὺς τοῖς δεσπόταις, καὲ 
ἐφαπλοῦσιν οἵ δεσπόται τὰς χεῖρας, καὶ κρατοῦσι τὴν χλα- 
μύδα, καὶ περιθάλλουσι τοὺς καίσαρας καὶ φιλοῦσιν αὐτούς͵ 
καὶ ἀποκρίνεται ὃ λαός, ἤτοι οἵ κράκται, λέγοντες" « Eütu- 
χῶς, εὐτυχῶς » καὶ ὃ λαὸς ἐκ τρίτου τὸ αὐτό. Kat εὐθέως ὃ 
τιατριάρχης κατασφραγίζει πρὸς τὸν λαὸν τρίτον τὰ κατὰ 
συνήθειαν τρία σταυρία καὶ λέγει: « Εἰρήνη πᾶσιν» καὶ 
ἀποκρίνεται ὃ λαός: « Καὶ τῷ πνεύματί σου. » Kat λέγει ὅ 
διάκονος" « Τὰς κεφαλὰς ἡμῶν τῷ Κυρίῳ κλίνωμεν » καὶ ὃ 
λαός: « Σύ, Κύριε. » Καὶ κύπτοντος τοῦ λαοῦ μικρὸν 
μέρος, καὶ δ πατριάρχης κύψας καὶ οἵ βασιλεῖς καὶ οἵ καί- 
σαρες, λέγει ὃ πατριάρχης τὴν δευτέραν εὐχήν. Καὶ ὅτε 
πληρώσῃ τὴν εὐχήν, καὶ ἀποκριθῇ ὁ λαὸς τό" « ᾿Αμῆν, » 
ἐπαίρει 6 πατριάρχης τὰ καισαρίκια, φιλῶν αὖτά, καὶ ἔπι- 
δίδωσι τοῖς δεσπόταις, καὶ λαμθάνοντες of δεσπόται, φιλοῦ- 
σιν αὐτὰ καὶ ποιοῦσιν φιλῆσαι καὶ τοὺς καίσαρας. Kai 
εὐθέως κατασφραγίζουσιν of δεσπόται μετ᾽ αὐτῶν ἐπάνω 
τῆς κεφαλῆς αὐτῶν, κατονομάζοντες τὸ ὄνομα τῆς ἅγέξας 
Τριάδος, βάλλουσιν αὐτὰ εἷς τὴν κεφαλὴν τοῦ χειροτονου- 


μένου καίσαρος, καὶ εὔθέως ἀνακράξζουσι τὰ μέρη καὶ πᾶς. 


| ὃ λαός, οἵ κράκται᾽ « Φιλλικήσιμε, φιλλικήσιμε, φιλλική - 
σιμε » καὶ ὃ λαὸς ἐκ τρίτου" « Φιλλικήσιμε. » Οἱ κράκται᾽ 
« Πῖολλὰ τὰ ἔτη τῶν βασιλέων, ὃ δεῖνα Kat ὃ δεῖνα μεγάλων 
βασιλέων πολλὰ τὰ ἔτη, θεοτιροθδλήτων βασιλέων, » καὶ τὰ 
ἑξῆς. 

Καὶ ὅτε πληρωθῇ ἧ εὐφημία καὶ ἄναγόρευσις τῶν καὶ- 
σάρων, εἰσέρχονται of δεσπόται μετὰ τοῦ πατριάρχου καὶ 
τῶν καισάρων || εἷς τὸν τρίκλινον τῶν ιθ΄ ᾿Ακκουβίτων, καὶ 
καθέζονται ἔν σελλίοις, καὶ οἵ καίσαρες ἔνθεν κἀκεῖθεν. 
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entrent par le côté et baisent les deux genoux du grand 
empereur et semblablement ceux du petit, puis, ils baisent 
un genou du césar, de celui qui est à droite et de celui qui 
est à gauche et, ayant fait cette révérence, ils donnent alors 
le baiser de paix. Et lorsqu'ils ont achevé les (révérences), 
toute la Cour entre par le côté. Première entrée : les magis- 
tri; puis les autres entrées selon leur rang, comme c’est la 
coutume. Le sénat ayant fait la révérence donne le baiser et 
lorsqu'il a fini, le préposite dit, sur un ordre, le : « S’il vous 
plaît. » Les souverains sortent et revêtent l’écharpe et la cou- 
ronne. Les césars, de même, revêtent l’écharpe et les insignes 
césariens et ils sortent !. 

Tout l'office de la fête se déroule selon le cérémonial. Au 
baiser de paix et à la communion, les souverains (sortent) 
les premiers du mitatorion ? et, après eux, les césars, puis 
tous ensemble entrent au mitatorion et tout s’accomplit selon 
le protocole de la fête conformément au cérémonial. 


ACCLAMATIONS DES DÈMES A LA PROMOTION D'UN CÉSAR. 


Quand les souverains traversent, avec le patriarche, le 
grand triclinos des Dix-neuf Lits, avant qu'ils ne soient 
encore arrivés sur la terrasse du Tribunal où l’on a dressé 
par avance l’autel portatif sur lequel on a préparé et la chla- 
myde et la couronne, c’est-à-dire les insignes césariens ὃ, les 
chantres disent : « Levez-vous dans la gloire *, divine 
royauté. » Le peuple par trois fois : « Levez-vous dans la 


1. Ils sortent pour aller à Sainte-Sophie. ἃ partir d'ici, il est 
question de ce qui s’accomplit à Sainte-Sophie et, au retour, au 
palais. 

2. Il manque ici un ou plusieurs mots (Cf. pour la cérémonie du 
baiser de paix et de la communion des souverains, ch. 1, p. 13). 

3. Scolie : IL faut savoir que les membres du sénat, les dignitaires, 
les deux factions, tout le peuple, puis la croix, les sceptres et tout le 
peuple occupent, à la promotion du césar, les mêmes places qu’au 
couronnement de la souveraine. 

4. Levez-vous comme le soleil, c’est-à-dire : apparaissez. 
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Καὶ εὐθέως τὰ σκεύη καὶ τὰ μέρη καὶ πᾶς ὃ λαὸς ἀπέρ- 
χονται καὶ ἵστανται εἷς τοὺς τόπους αὐτῶν, καὶ καθεσθέν- 
τῶν τῶν δεσποτῶν, εἰσέρχονται οἵ διδόντες τὴν ἄγάτην 
ἀπτὸ πλαγίου, καὶ προσκυνοῦσι τὰ δύο γόνατα τοῦ μεγάλου 
βασιλέως, ὅμοίως καὶ τοῦ μικροῦ, καὶ προσκυνοῦσιν ἕν 
γόνατον τοῦ καίσαρος τοῦ ἐκ δεξιῶν καὶ ἕν τοῦ ἐξ εὐωνύ- 
μῶν, καὶ προσκυνοῦντες δίδωσι καὶ τὴν ἀγάπην. Καὶ ὅτε 
τπιληρώσωσιν τὰ {ζπροσκυνήματας ἀπὸ πλαγίου, εἰσέρχεται 
τὸ σέκρετον ὅλον, βῆλον α΄ οἵ μάγιστροι, καὶ τὰ λοιπὰ 
βῆλα κατὰ τάξιν, ὧς ἔχει À συνήθεια, καὶ προσκυνοῦσα À 
σύγκλητος δίδωσι τὴν &yérmv, καὶ πληρωσάσης, λέγει ὃ 
τιραιπόσιτος ἀπὸ κελεύσεως τό" « Κελεύσατε. » Καὶ ἐξέρ- 
χονται καὶ ἄλλάσσουσιν οἵ δεσπόται τοὺς λώρους καὶ τὰ 
στέμματα, δμοίως καὶ οἵ καίσαρες τοὺς λώρους καὶ τὰ και- 
σαρίκια, καὶ ἐξέρχονται, καὶ πληροῦται ττᾶῶσα ἧ ἀκολουθία 
τῆς ἕορτῆς, ὥς ἣν τυπικόν. Εἷς δὲ τὴν ἄγάτην καὶ τὴν 
κοινωνίαν | τιρῶτον of δεσπόται, καὶ μετ᾽ αὐτῶν οἵ καίσα- 
pes (ἐξέρχονται καὶ εἰσέρχονται δμοῦ ἔν τῷ μητατωρίῳ, 
καὶ πληροῦνται πάντα κατὰ τάξιν τῆς ἑἕορτῆς ὡς ἦν 
τυπικόν. | 


᾿Ακτολογία τῶν δήμων ἐπὶ χειροτονίᾳ καΐσαρος. 


Τῶν δεστιοτῶν διερχομένων μετὰ καὶ τοῦ πατριάρχου διὰ 
τοῦ μεγάλου τρικλίνου τῶν ιθ΄ ᾿Ακκουβίτων, μήπω φθασάν- 
τῶν ἐν τῷ ἡλιακῷ τοῦ Τριθουναλίου, ἔν ᾧ τιροαποτίθεται 
ἀντιμίσιον, εἷς ὃ πρόκεινται À τε χλαμὺς καὶ δ στέφανος 
ἤγουν τὰ καισαρίκια, λέγουσιν οἵ κράκται" « "Ανάτειλον, À 


18 ἐξέρχονται add. 
26 ZXOA. ᾿Ιστέον ὅτι ἐν οἷς τόποις ἵστανται (oi)* τῆς συγχλήτου χαὶ 
e - - ! τ - 
οἱ ἄρχοντες χαὲ τὰ β' μέρη καὶ πᾶς ὃ λαός, ὅ τε σταυρὸς nai τὰ σχἥπτρα 
“-- τ --- ΚΣ ᾿ Fr et 4 + - 
χαὶ πᾶς ὃ λαὸς ἢ ἐν τῷ στεφψίμῳ τῆς Αὐγούστης, ἵστανται χαὶ ἐν τῇ 
γειροτονίᾳ τοῦ χαίσαρος. 
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gloire, » Les chantres : « Levez-vous dans la gloire, un tel et 
un tel, autocrators des Romains ἡ. » Le peuple par trois fois : 
« Levez-vous dans la gloire. » Les chantres par trois fois : 
« Levez-vous dans la gloire, vous, les serviteurs du Seigneur. » 
Le peuple par trois fois: « Levez-vous dans la gloire. » Les 
chantres : « Levez-vous dans la gloire, une telle et une telle, 
Augustae des Romains. » Le peuple par trois fois : « Levez- 
vous dans la gloire. » Les chantres: « Levez-vous dans la 
gloire, souverains, avec les Augustae. » Le peuple par trois 
fois : « Levez-vous dans la gloire. » Les souverains sortent 
alors et se placent sur la terrasse dudit Tribunal. Le 
patriarche se place devant l'autel portatif et le diacre der- 
rière lui. Les souverains bénissent le peuple par trois signes 
de croix et les deux factions disent ensuite: « Saint, Saint, 
Saint. » Et ils font cette prière en chantant, disant: « Souve- 
rains de l’univers, agréez vos serviteurs qui vous invoquent. 
Comme des serviteurs, nous osons vous invoquer;. avec 
crainte, nous supplions les souverains ; avec indulgence, 
écoutez favorablement, ὃ bienfaiteurs, la prière de votre 
peuple. Souverains, remplissez de 1016 vos serviteurs. Souve- 
rains, nous vous invoquons pour le bonheur de votre ville. 
Que le césar apparaisse à vos serviteurs ; nous, vos serviteurs, 
nous prions, souverains, pour la plus grande gloire du sénat, 
pour 16. plus grand succès des armées, pour la 1016 de vos ser- 
viteurs, bienfaiteurs. » 

Et lorsque le préposite a fait signe aux factions de se taire 
pour laisser parler l'empereur au peuple et, à la fin, accorder 
la demande, les chantres chantent et disent : « Ceux qui 
donnent la couronne ont entendu notre prière, réjouissant 
grandement leur peuple, les souverains faisant le bonheur 
de l’État, pour l'extension et la prospérité des Romains, de 
par le bon vouloir de Celui qui vous ἃ couronnés, bienfai- 


1. Le singulier : ἀνάτειλον, accompagnant un pluriel, n’a rien qui 
doive surprendre. C’est un mot stéréotypé accompagnant toutes les 
acclamations. Le peuple répond également par le singulier ; on 
retrouvera cette même anomalie grammaticale dans les acclamations 
à l’Hippodrome (cf. Psaltes, p. 215). 
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ἔνθεος βασιλεία. » Ὃ λαὸς ἐκ γ᾽ « ᾿Ανάτειλον. » Οἵ 


κράκται' « ᾿Ανάτειλον ὃ δεῖνα καὶ ὃ δεῖνα αὔτοκρά-- 
τορες Ῥωμαίων. » Ὃ λαὸς ἐκ γ᾽ « ᾿Ανάτειλον. » 
Οἱ κράκται" « ᾿Ανάτειλον οἵ θεράποντες τοῦ Kupiou. » Ὁ 
λαὸς ἐκ γ᾽ « ᾿Ανάτειλον. » Οἱ κράκται: « ᾿Ανάτει- 
λον ὃ δεῖνα καὶ ὃ δεῖνα Αὐγοῦσται τῶν Ῥωμαίων.» 
Ὃ λαὸς ἔκ τρίτου: « ᾿Ανάτειλον. » Οἵ κράκται" « ᾿Ανάτει- 
λον οἵ δεσπόται σὺν ταῖς Αὐυγούσταις. » ὋὉ λαὸς ἐκ γ΄. 
« ᾿Ανάτειλον. » Kat δὴ ἐξερχομένων τῶν δεσποτῶν καὶ 
ἱσταμένων ἔπι τοῦ ἡλιακοῦ τοῦ αὖτοῦθ Τριβθουναλίου, τοῦ 
πατριάρχου ἱσταμένου ἔν τῷ ἀντιμισίῳ καὶ τοῦ διακόνου 
ὄπισθεν αὖτοθ, κατασφραγίζουσιν οὗ δεσπόται τὸν || λαὸν 
ἐκ τρίτου καὶ εἶθ᾽ οὕτως λέγουσιν | τὰ δύο μέρη" « “Αγιος, 
“Ayuoc, “Ayioc. » Kat αἰτοῦνται ἀπὸ φθογγῆς, λέγοντες" 
« Δεσπόται τῆς οἰκουμένης δέξασθε τοὺς δούλους ὕμῶν 
παρακαλοῦντας ὡς δοῦλοι τολμῶμεν παρακαλέσαι" μετὰ 
φόθου δυσωτπιοοῦμεν τοὺς δεσπότας, καὶ ἄνεξικάκως Tapa- 
κλήθητε, ὦ εὐεργέται, εἷς τὴν δέησιν τοῦ λαοῦ δμῶν᾽ δεσ- 
πόται, χαροτοιῆσατε τοὺς δούλους ὑμῶν: δεσπόται, ὑπὲρ 
εὐφροσύνης τῆς πόλεως εὗμῶν δυσωτοῦμεν: ἐπιφανήτω 
τοῖς δούλοις ὕμῶν 6 καῖσαρ᾽ παρακαλοῦμεν of δοῦλοι ὅμῶν, 
δεσπόται, εἷς δόξαν μεγίστην τῆς συγκλήτου, εἷς εὐτυχίαν 
μεγίστην τῶν στρατοπέδων, εἷς χαρμοσύνην τῶν {δούλων 
ὑμῶν, εὐεργέται. » 

Καὶ ὅτε γένηται τὸ νεῦμα ταρὰ τοῦ πραιτοσίτου τοῦ 
σιγῆσαι τὰ μέρη εἰς τὸ λαλῆσαι τὸν βασιλέα πρὸς τὸν λαὸν 
καὶ εἰς τὸ τέλος δῶσαι εὔχήν, ἄνακράξζουσιν οἵ κράκται 
καὶ λέγουσι: «Τῆς δεήσεως ἥμῶν εἰσήκουσαν οἵ στεφο- 
δόται, εὐφράναντες τὸν λαὸν αὐτῶν μεγάλως, χαροποιή- 
σαντες τὴν πολιτείαν of δεσπόται, εἷς τιλάτος καὶ αὔξησιν 
τῶν Ῥωμαίων, εὐδοκίᾳ τοῦ στέψαντος ὕμᾶς, εὐεργέται 


ἐπιφανήτω nos: ἐπιφανεἴτω cod. ἐπιφανείσθω R. || 23 δούλων add. 
δῶσα! R. : δώσει cod. || 31 εὐδοκία cod. 
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teurs. Aussi, que le Créateur et le Maître de toutes choses 
vous comble d'années avec les Augustae et le césar, qu’Il 
garde dans la pourpre votre pouvoir durant une multitude 
d'années. Que Dieu exauce votre peuple, un tel et un tel, 
amis du Christ, en Dieu soyez vainqueurs. » 

Alors, celui qui va être fait césar se tenant derrière le 
diacre, les souverains et le césar qui va être promu pren- 
nent les cierges des mains du préposite et, par la triple 
profonde inclination, rendent grâce à Dieu et tout le peuple 
se tourne vers l'orient tandis que celui qui va être fait 
césar est amené par le préposite et le premier magistros. 
Le diacre dit alors : « Prions en paix le Seigneur. » Et le 
peuple : « Seigneur, ayez pitié. » Et lorsque le diacre ἃ 
achevé, le patriarche commence la prière ; puis, le patriarche 
ayant achevé la prière habituelle et le peuple ayant répondu : 
« Amen », le patriarche prend la chlamyde et la remet aux 
vestiteurs. Les vestiteurs la déploient devant les souverains 
tandis que le préposite et le premier magistros amènent le 
césar élu et aussitôt les souverains ouvrent les mains, prennent 
la chlamyde et en revêtent 16 césar. Ils l’embrassent ensuite 
etles chantres disent : « Félicitation, félicitation, félicitation. » 
Et le peuple trois fois la même chose. 

Aussitôt, le patriarche fait trois signes de croix sur le 
peuple et dit: « Paix à tous » Le peuple: « et à votre 
esprit. » Le diacre dit ensuite : « Inclinons nos têtes devant 
le Seigneur. » Puis, le cérémonial habituel de l’inclination 
de tête achevé, c’est-à-dire les souverains et le césar ayant 
incliné la tête et la prière achevée, le patriarche prend la 
couronne, c'est-à-dire l'insigne césarien, et l’ayant baïsé, le 
remet à l'empereur. L'empereur le baise et le fait baiser au 
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ἄλλ᾽ ὃ πάντων Ποιητὴς καὶ Δεσπότης τοὺς χρόνους ϑὅμῶν 
τιληθύνῃ σὺν ταῖς Αὐγούσταις καὶ σὺν τῷ καίσαρι, τὸ κρά- 
τος μῶν φυλάξῃ εἰς πλήθη χρόνων ἔν τῇ πορφύρᾳ. Εἶσα- 
κούσῃ ὃ Θεὸς τοῦ λαοῦ ὑμῶν, ὃ δεῖνα καὶ ὃ δεῖνα 
φιλόχριστοι, ἔν Θεῷ νικᾶτε.» Καὶ δὴ τοῦ μέλλοντος 
γενέσθαι καίσαρος ἱσταμένου ὄπισθεν τοῦ διακόνου, λαμ- 
θάνουσι | τοὺς κηροὺς παρὰ τοῦ πραιποσίτου οἵ τε δεστιό -- 
ται καὶ αὐτὸς ὃ μέλλων γενέσθαι καῖσαρ, καὶ διὰ τῆς 
«τρισσῆς προσκυνήσεως ἀτιευχαριστοῦσιν τῷ Θεῷ, καὶ στρέ- 
φεται ἅπος ὃ λαὸς κατὰ ἄνατολάς, εἰσαγομένου τοῦ μέλ- 
λοντος γίνεσθαι καίσαρος παρά τε τοῦ πραϊιποσίτου καὶ 
τοῦ πρώτου μαγίστρου, καὶ λέγει 8 διάκονος" « Ἔν εἰρήνῃ 
τοῦ Κυρίου δεηθῶμεν » καὶ ὃ λαός" « Κύριε ἐλέησον. » Καὶ 
μετὰ τὸ πληρῶσαι τὸν διάκονον ἄπάρχεται ὃ πατριάρχης 
τὴν εὐχήν, καὶ δὴ τοῦ πατριάρχου τὴν εἰωθυῖαν πληροῦν-- 
τος εὐχήν, καὶ τοῦ λαοῦ ἀποκρινομένου τό: « "Αμήν, » αἵρει 
ὃ πατριάρχης || τὴν χλαμύδα καὶ ἐπιδίδωσι τοῖς βεστή - 
τορσι, ot δὲ βεστήτορες ἁπλοῦσιν αὐτὴν ἔμπροσθεν τῶν 
δεσποτῶν, καὶ φέρει 6 πραιπόσιτος καὶ 6 πρῶτος μάγισ- 
τρος τὸν χειροτονούμενον καίσαρα, καὶ εὐὔθέως ἅπλοῦσιν 
οἱ δεσπόται τὰς χεῖρας καὶ κρατοῦσι τὴν χλαμύδα, καὶ 
περιτιθέασιν τῷ καίσαρι" καὶ φιλοῦσιν αὐτὸν καὶ λέγουσιν 
οἵ κράκται. « Εὐτυχῶς, εὐτυχῶς, εὐτυχῶς.» Καὶ ὃ λαὸς 
ἐκ γ΄ τὸ αὖτό. 

Καὶ εὐθέως ὅ πατριάρχης κατασφραγίζει πρὸς τὸν λαὸν 
τρίτον, καὶ λέγει" « Εἰρήνη πᾶσι" » ὃ λαός" « καὶ τῷ πνεύ- 
ματί σου.» Εἶτα λέγει ὃ διάκονος" « Τὰς κεφαλὰς ἧἥμῶν 
τῷ Κυρίῳ κλίνωμεν. » Καὶ τῆς συνήθους τάξεως τῆς κεφα- 
λοκλισίας τελουμένης, δηλονότι κεφαλοκλινούντων καὶ τῶν 
βασιλέων καὶ τοῦ καίσαρος, καὶ μετὰ τὴν τελείωσιν τῆς 
εὐχῆς, αἴρει ὃ πατριάρχης τὸν στέφανον, ἤτοι τὸ καισα- 
ρίκιν, φιλῶν αὐτό, καὶ ἐπιδίδωσιν αὐτὸ τῷ βασιλεῖ. Ὃ δὲ 
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césar et aussitôt fait un signe de croix sur la tête du césar en 
disant: « Au: nom du Père et: du Fils et du Saint Esprit. » 
Il place alors la couronne sur la tête du césar élu et les 
chantres disent: « Fillicissime, fillicissime, fillicissime. ». Et 
le peuple par trois fois : Fillicissime. » Vient ensuite l’accla- 
mation : « Nombreuses années » et la suite et, à la fin: 
« Nombreuses années au très heureux césar. » Ensuite : 
« Nous, serviteurs des empereurs, nous serviteurs du césar, 
Fils de Dieu, à eux vie; Fils de Dieu, à eux victoire. » Et 
lorsque l’acclamation est achevée, les souverains entrent, 
avec le patriarche et le césar, dans le triclinos des Dix- 
neuf Lits et ils s’assoient et la profonde révérence de: Cour 
a lieu. 
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βασιλεὺς ἀσπάζεται αὐτό, καὶ ποιεῖ φιλῆσαι | αὐτὸ καὶ 
τὸν καίσαρα, καὶ εὐθέως κατασφραγίζει ἐπάνω τῆς κεφα- 
λῆς αὐτοῦ, λέγων’ « Εἷς τὸ ὄνομα τοῦ Πατρός, καὶ τοῦ 
Υἱοῦ, καὶ τοῦ ἁγίου Πνεύματος.» Kai εἶθ᾽ οὕτως περι- 
τίθησιν τὸν στέφανον εἷς τὴν κορυφὴν τοῦ χειροτονου- 
μένου καίσαρος, καὶ λέγουσιν οἵ κράκται" « Φιλλικήσιμε, 
φιλλικήσιμε, φιλλικήσιμε.» Καὶ ὃ λαὸς ἐκ γ΄ « Φιλλική- 
σιμε » καὶ εἶθ᾽ οὕτως γίνεται À εὐφημία" « Πολλὰ τὰ ἔτη.» 
καὶ τὰ ἑξῆς, ἐν δὲ τῷ τελευτῶν: « Πολλὰ τὰ ἔτη τοῦ 
εὐτυχεστάτου καίσαρος. » Εἶτα’ « Ἡμεῖς δοῦλοι τῶν βασι- 
λέων, ἡμεῖς δοῦλοι τοῦ καίσαρος, Υἱὲ Θεοῦ͵, ζωὴν αὐτοῖς, 
Υἱὲ Θεοῦ, νίκην αὐτοῖς.» Kat ὅτε πληρωθῇ ñ εὐφημία, 
εἰσέρχονται of δεσπόται μετὰ τοῦ πατριάρχου καὶ τοῦ kat- 
σαρος εἷς τὸν τρίκλινον τῶν ιθ΄ ᾿Ακκουβίτων, καὶ καθέζονται. 


καὶ ἐπιτελεῖται À τιροσκύνησις. 
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CHAPITRE 53 (44) 


CE QU'IL FAUT OBSERVER A LA PROMOTION 
D'UN NOBILISSIME 1. 


La veille, ordre verbal (àrrékpioic) est donné, pour la 
fête, aux démarques et au référendaire et tout le sénat est 
averti pour qu'ils viennent, le matin, en habits de parade. Le 
matin, tout le sénat revêt les habits de parade ainsi que les 
chefs des scholes et des autres tagmes et ils prennent les 
insignes pour escorter les souverains. Tout étant prêt, le 
patriarche vient et entre, par Daphné, à Saint-Étienne et 
attend les souverains. Tous les insignes et la croix vont au 
Tribunal des Dix-neuf Lits ainsi que les factions, les gens 
de la Ville et l’armée. Le maître des cérémonies organise les 
entrées dans le portique des Dix-neuf Lits, comme c’est 
l’usage, tandis que les souverains s’asseyent sur des fauteuils 
dans ledit triclinos, portant le divitision, la chlamyde et la 
couronne. Un césar s’assoit à droite et l’autre à gauche. 
Les souverains font alors signe au préposite qui sort avec 
les ostiaires et il appelle la première entrée : le curopalate ; 
la deuxième : les magistri ; la troisième : les patrices et les 
autres entrées, selon leur ordre, comme c'est l'usage. 
Lorsque toutes les entrées sont au complet et que toute la 
Cour est présente, les souverains leur ordonnent de se pro- 


1. La forme correcte n’est pas νωδελήσιμος, mais νοδελλίσιμος, On 
trouve cependant encore les formes : νουδελίσιμος, νοθελίσιμος. 
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Ὅσα δεῖ παραφυλάττειν ἐπὶ χειροτονίᾳ 
vobeAnoiuou. 


Πρὸ μιᾶς δίδοται ἀπόκρισις εἷς ξορτὴν τοῖς δημάρχοις 
καὶ τῷ ῥβεφερενδαρίῳ, καὶ μηνύεται πᾶσα À σύγκλητος" 
ἵνα πρωὶ ἔλθωσι μετὰ ἀλλαξίμων, καὶ τὸ πρωὶ ἀλλάσσει 
πᾶσα ἣ σύγκλητος καὶ τὰ ἀξιώματα τῶν σχολῶν καὶ τῶν 
λοιπῶν ταγμάτων. καὶ παραλαμβάνουσι τὰ σκεύη τιρὸς τὸ || 
ὄψικεῦσαι τοὺς δεσπότας. Kai πάντων εὐτρεπισθέντων. 
ἔρχεται ὃ πατριάρχης καὶ εἰσέρχεται διὰ τῆς Δάφνης εἷς 
τὸν “Ayiov Στέφανον, | καὶ ἐκδέχεται τοὺς δεσπότας, καὶ 
ἐξέρχονται τὰ σκεύη πάντα καὶ ὃ σταυρὸς ἐν τῷ Τριθου- 
ναλίῳ τῶν ιθ΄ ᾿Ακκουβίτων, δμοίως καὶ τὰ μέρη καὶ ot τῆς 
πόλεως καὶ τὰ στρατεύματα“ ὃ δὲ τῆς καταστάσεως εὔτρε- 
πίζει τὰ βῆλα εἷς τὸν πόρτικα τῶν ιθ΄ ᾿Ακκουβίτων, ὡς 
ἔχει ἧ συνήθεια, καὶ καθέζονται οἵ δεσπόται εἴς τὸν αὐτὸν 
τρίκλινον ἐν σελλίοις, φοροῦντες τὰ διβητήσια καὶ τὰς 
χλαμύδας καὶ τὰ στέμματα, καὶ εἷς καῖσαρ καθέζεται ἐκ 
δεξιῶν καὶ εἷς ἐξ εὐωνύμων, καὶ νεύουσιν οἵ δεσπόται τῷ 
πραϊιποσίτῳ, καὶ ἐξέρχεται μετὰ ὀστιαρίων καὶ προσκα- 
λεῖται βῆλον α΄. τὸν κουροπαλάτην, δεύτερον" μαγίστρους, 
γ΄ τοὺς πατρικίους, καὶ τὰ λοιπὰ βῆλα κατὰ τάξιν, ὡς 
ἔχει ἧ συνήθεια. Kai ὅτε πληρωθῇ πάντα τὰ βῆλα καὶ 
σταθῇ τὸ σέκρετον ὅλον, κελεύουσιν οἵ δεσπόται λαλῇσαι 
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noncer sur le choix du nobilissime et, s’ils le veulent, ils 
répondent. 

Les souverains font alors signe au préposite qui dit : 
« S'il vous plaît» et tous sortent en acclamant Le sénat 
sort et se place sur les marches du Tribunal, de l’un et 
l’autre côté de la terrasse. Les patrices se tiennent en forme 
de consistoire dans le portique des Dix-neuf Lits et aussitôt 
les souverains sortent avec les césars et le patriarche. Les 
patrices les reçoivent dans le portique et, immédiatement, 
tombent à terre. Le maître des cérémonies dit alors: « S’il 
vous plaît » et ils sortent et vont se placer sur les marches du 
Tribunal, de l’un et l’autre côté. Les souverains s’en vont par 
165 portes médianes sur la terrasse et, aussitôt, ordonnent aux 
peuples de se prononcer sur le choix du nobilissime et, s'ils 
Je veulent, ils répondent et on place l'autel portatif sur 
Jequel sont déposées la chlamyde et l’agrafe. La chlamyde 
est verte, ornée de roses d'or et d’un tablion d'or. Les 
souverains font signe au préposite et au magistros qui 
s'éloignent et amènent, portant un divitision rouge, des 
jambières et des mules (kaurréyix), celui qui va être promu 
nobilissime. Le patriarche se place devant l’autel portatif, les 
souverains aux côtés du patriarche, de l’un et l'autre côté, 
puis, derrière les souverains, les césars et enfin le nobilissime. 
Les souverains, les césars et le nobilissime prennent des 
cierges et les allument et lorsque le diacre a achevé la 
litanie, le patriarche s'incline et fait la prière. Lorsqu'il a 
achevé la prière, il prend la chlamyde et la remet aux vesti- 
teurs. Les vestiteurs la déploient et aussitôt le préposite et le 
magistros font avancer le nobilissime qui va étre promu, 
devant les souverains. Les souverains prennent la chlamyde, 
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αὕτοῖς τὰ περὶ τοῦ νωβδελησίμου, καὶ εἴ τι βούλονται, 
ἄνταποκρίνονται. 

Kat νεύουσιν ot δεστόται τῷ πραιποσίτῳ, καὶ λέγει" 
« Κελεύσατε » καὶ ἐπευχόμενοι ἐξέρχονται, καὶ ἐξέρχεται 
À σύγκλητος καὶ ἵσταται εἷς τὰ γραδήλια τοῦ Τριβουναλίου 
ἔνθεν κἀκεῖθεν τοῦ ἥλιακοθ. OÙ δὲ πατρίκιοι ἵστανται εἷς 
τὸν πόρτικα τῶν ιθ΄ ᾿Ακκουδίτων κονσιστώριον, καὶ εὔθέως 
ἐξέρχονται ot δεσπόται ἅμα τῶν καισάρων καὶ τοῦ 
πατριάρχου, καὶ δέχονται αὐτοὺς ot πατρίκιοι ἐν τῷ Trop- 
τικῷ, καὶ εὐθέως πίπτουσιν, καὶ λέγει ὃ τῆς καταστάσεως" 
« Κελεύσατε» καὶ ἐξέρχονται καὶ ἵστανται εἷς τὰ γραδή- 
λια τοῦ Τριβθουναλίου ἔνθεν κἀκεῖθεν: ot δὲ δεσιτόται 
ἐξέρχονται διὰ τῶν μέσων | πυλῶν ἐν τῷ ἡλιακῷ, καὶ 
εὔθέως κελεύουσι λαλῆσαι τοῖς λαοῖς τὰ περὶ τοῦ νωβελη- 
σίμου, καὶ εἴ τι ἂν θέλωσιν, ἀποκρίνονται, καὶ τίθεται 
ἄντιμίσιν, ἔνθα κεῖται À τε χλαμὺς καὶ À φίθλα. Ἢ μὲν 
χλαμύς ἐστιν πράσινος ἔχουσα ῥόδα χρυσᾶ καὶ TaBAla 
χρυσᾶ. Kai νεύουσιν οἵ δεσπόται τῷ πραϊποσίτῳ καὶ τῷ 
μαγίστρῳ, καὶ ἄπέρχονται καὶ φέρουσιν τὸν ὄφείΐλοντα 
προχειρίζεσθαι νωθελήσιμον, φοροῦντα διβδητήσιν᾽ foborov 
καὶ καμτότουθα || καὶ καμτιάγια᾽ καὶ ἵσταται ὃ πατριάρχης 
ἔμπροσθεν τοῦ ἄντιμισίου, οἵ δὲ δεσπόται εἷς τὸ πλάγιον 
τοῦ πατριάρχου ἔνθεν κἂκεῖβεν, καὶ ὄπισθεν τῶν δεστπο- 
τῶν οἷ καΐσαρες, καὶ οὕτως 6 νωβελήσιμος. Kai λαμθά- 
νουσιν οἵ δεστιόται καὶ ot καίσαρες καὶ 6 νωδελήσιμος 
κηρούς, καὶ ἅτπτουσιν, καὶ ὅτε λέξῃ 6 διάκονος τὴν λιτα- 
νίαν, κύπτει ὅ πατριάρχης καὶ ποιεῖ τὴν εὔχὴν, καὶ ὅτε 
τιληρώσῃ τὴν εὐχήν, λαμβάνει τὴν χλαμύδα καὶ ἐπιδίδωοσι 
τόϊς βεστήτορσι, καὶ οἵ βεστήτορες ἐφαπλοῦσιν αὐτήν, καὶ 
εὐθέως προσφέρει ὃ τιραϊπόσιτος καὶ δ μάγιστρος τὸν ὀφεί- 
λονταὰ προχειρίζεσθαι νωθελήσιμον ἔμττιροσθεν τῶν δεσπο- 
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en revêtent le nobilissime et l’embrassent. Aussitôt, les fac- 
tions et tout le peuple font retentiir les acclamations : « Nom- 
breuses années aux empereurs ; à un tel et un tel, grands 
empereurs etautocrators, nombreuses années ; à une telle, très 
pieuse Augusta, nombreuses années ; à un tel, très heureux 
césar, nombreuses années ; à un tel, très illustre nobilissime, 
nombreuses années. » 

Quand sont finies les acclamations, les souverains, les 
césars et le nobilissime entrent et s’assoient dans le triclinos 
des Dix-neuf Lits. Un césar s’assoit sur le côté droit et 
l’autre sur le côté gauche. Le nobilissime se tient sur le côté 
droit et la Cour est introduite, entrée par entrée, comme 
c'est la coutume. Si la cérémonie a lieu le saint et grand 
dimanche, le sénat ayant fait l’inclination profonde, donne 
le baiser de paix; si la cérémonie a lieu lors d’une autre 
fête, seule a lieu l’inclination profonde. Ils se prosternent 
aux pieds du grand empereur et baisent ses genoux et font 
de même pour le petit. Ils baisent un genou du césar qui 
est à droite et un genou de celui qui est à gauche. Ils 
baisent la main du nobilissime qui est debout, puis, ayant 
fait leur révérence, 115 se placent en forme de consistoire. 
Lorsque Îe sénat a achevé ses acclamations de reconnaissance, 
les souverains font signe au préposite qui dit : « S’il vous 
plaît » et ils acclament. La Cour sort' et toute la liturgie 
de la fête se déroule selon le cérémonial ?. 

Il faut savoir qu’au baiser de paix et à la communion, les 
césars et le nobilissime communient après les souverains. Il 
en va de même au baiser de paix. 


1. C'est-à-dire que toute la Cour, y compris les souverains, les 
césars et le nobilissime, s’en vont, du triclinos des Dix-neuf Lits, à 
Sainte-Sophie où a lieu l’office religieux du jour. 

2. Le mot τυπικόν est proprement le livre indiquant les règles à 
suivre pour chaque fête dans les églises. Il comprend les rubriques, 
l'indication des chants et l’ordre dans lequel ils doivent se chanter, 
les passages de l’Écriture qui sont d’obligation, ce jour-là. C’est tout 


à la fois le « Cérémonial » de l’Église latine et le recueil des 
rubriques. 
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τῶν, καὶ λαμθδάνουσιν ot δεσπόται τὴν χλαμύδα καὶ περυ- 
βάλλουσιν αὐτῷ, καὶ φιλοῦσιν αὐτόν, καὶ εὐθέως 
ἀνακράξζουσι τὰ μέρη καὶ πᾶς ὃ λαός" « Πολλὰ τὰ ἔτη τῶν 
βασιλέων: ὃ δεῖνα καὶ ὃ δεῖνα μεγάλων βασιλέων καὶ 
αὐτοκρατόρων, πολλὰ τὰ ἔτη᾽ ὃ δεῖνα τῆς εὐσεβθεστάτης 
Αὐγούστης πολλὰ τὰ ἔτη" ὃ δεῖνα εὐτυχεστάτου καίσαρος 
τιολλὰ τὰ ἔτη" 6 δεῖνα ἔἐπιφανεστάτου νωβδελησίμου πολλὰ 
τὰ ἔτη.» |. 

Καὶ ἐν τῇ συμτιληρώσει τῆς εὔφημίας εἰσέρχονται οἵ 
δεσπόται καὶ οἵ καίσαρες καὶ ὃ νωθβελήσιμος, καὶ καθέ- 
ζονται ἐν τῷ τρικλίνῳ τῶν ιθ΄ ᾿Ακκουβίτων, καὶ εἷς καῖσαρ 
καθέζεται ἐν τῷ δεξιῷ μέρει καὶ εἷς ἐξ ἀριστερᾶς. καὶ 
ἵσταται δ νωβελῆσιμος εἷς τὸ δεξιὸν μέρος, καὶ εἰσέρχεται 
τὸ σέκρετον, βῆλα, βῆλα, ὥς ἔστιν À συνήθεια. Et μέν 
ἔστιν ἧ ἅγία καὶ μεγάλη Κυριακή, προσκυνοῦσα ἣ σύγκλη- 
τος δίδωσι τὴν ἀγάπην, εἰ δὲ ἄλλη Éopth, τὴν προσκύνησιν 
καὶ μόνον, καὶ προσκυνοῦσι τοὺς πόδας καὶ τὰ δύο γόνατα 
τοῦ μεγάλου δεσπότου, ὁμοίως καὶ τοῦ μικροῦ, καὶ προσ- 
κυνοῦσιν ἕν γόνατον τοῦ ἔκ δεξιοῦ καίσαρος, καὶ ἕν τοῦ 
ἐξ εὐωνύμου, τοῦ δὲ ἑστῶτος νωθελησίμου φιλοῦσι τὴν 
χεῖρα, καὶ προσκυνοῦντες ἵστανται κονσιστώριον. Καὶ ὅτε 
πληρώσῃ ἣ σύγκλητος τὴν εὐχαριστίαν, νεύουσιν ot δεσ. 
πόται τῷ τπραιποσίτῳ, καὶ λέγει" « Κελεύσατε » καὶ ἐπεύ- 
χονται, καὶ ἐξέρχεται τὸ σέκρετον, καὶ πληροῦται πᾶσα À 
ἀκολουθία τῆς ἕορτῆς, ὥς ἦν τυπικόν. 

Χρὴ δὲ γινώσκειν ὅτι εἰς τὴν ἀγάπην καὶ εἷς || τὴν κοι- 
νωνίαν of καίσαρες καὶ δ νωβελήσιμος μετὰ τῶν δεσποτῶν 


κοινωνοῦσιν δμοίως καὶ εἷς τὴν ἀγάπην. 


4 ante alterum δεῖνα 6 om. R. || 19 τοῦ ἐχ δεξεὸν cod. 
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ACCLAMATIONS DES DÈMES A LA PROMOTION 
D'UN NOBILISSIME. 


Π faut savoir que, si l’empereur veut créer un nobi- 
lissime, tout l'ordre et le protocole de la cérémonie ont lieu 
comme pour un césar. De même aussi les acclamations des 
dèmes. Toutefois, la chlamyde dont il est revêtu n’est pas 
de pourpre comme celle du césar, maïs elle est écarlate t. 
La couronne ne lui est pas imposée et il n’y ἃ pas, comme 
pour le césar, la cérémonie révérencielle de la part des 
dignitaires. 


1. En soi, dire que la chlamyde est écarlate, ne signifie pas, pour 
nous, grand’chose puisqu’elle n’est pas de pourpre. Or, le protocole 
nous a dit que, pour le nobilissime, la chlamyde était verte et ornée 
de roses d’or. Je pense donc qu’il s’agit ici d’une chlamyde (πρασι- 
νοχόχχινος), c’est-à-dire vert et écarlate. Le scribe a, probablement, 
négligé d'écrire la première partie du mot (cf. 1, Ebersolt, Arts 
sompluaires, p. 22, note 3). 
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᾿Ακτολογία τῶν δήμων ἐπὶ χειροτονία 
νωθελησίμον. 


Χρῆ γινώσκειν ὅτι Edv 6 βασιλεὺς θελήσῃ ποιῆσαι vobs- 
λήσιμον, ñ πᾶσα τάξις καὶ ἀκολουθία τελεῖται, ὥὧς ἐττὶ τοῦ 
| καίσαρος, δμοίως καὶ ai &ktoloyiar τῶν δήμων, À δὲ χλα- R 229 
μὺς À τούτῳ περιτιθεμένη οὔκ ἔστιν πορφυρᾶ, οἵα τοῦ 
καίσαρος, ἀλλὰ κόκκινος" στέφανον δὲ où περιτίθεται, οὔτε 


μὴν προσκυνεῖται, ὥς ὃ καῖσαρ, διπτὸ τῶν ἀρχόντων. 


3 o om. Β. 
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CE QU'IL FAUT OBSERVER À LA PROMOTION D'UN CUROPALATE. 


Les souverains portent leur divitision, leur chlamyde et 
leur couronne et s’asseyent sur leur fauteuil. Le maître des 
cérémonies se tient au dehors et organise les entrées, comme 
c'est l’usage. Les souverains font alors signe au préposite lequel 
sort avec des ostiaires (portant) leur baguette et appelle les 
entrées : première, celle des magistri ; deuxième, les patrices 
et, avec eux, entre celui qui va être promu curopalate; 
troisième entrée, les membres du sénat, les consuls, les 
comtes, les candidats, les apoéparques et les stratélates, 
entrée par entrée. Les silentiaires entrent ensemble à la fin 
des entrées et prennent place. Lorsque toutes les entrées ont 
été introduites et sont au complet, les souverains font signe 
au préposite qui prend celui qui doït être promu, le place 
au milieu de la Cour et il tombe à terre ; 1] le fait ensuite 
avancer, il tombe à terre et il baïse les pieds et les genoux 
du grand empereur et semblablement ceux du petit. Puis, 
s'étant relevé, il ouvre les mains et recoit des souverains un 
divitision de pourpre et il baise leurs mains. Le préposite 
le prend alors et il sort sous le regard des patrices. Il lui 
enlève sa chlamyde propre et le revêt du divitision. De 
nouveau, le préposite le ramène et il tombe à terre devant 
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“Ὅσα δεῖ παραφυλάττειν ἐπὶ προαγωγῆῇ 
κουροπαλάτου. 


᾿Αλλάσσουσιν of δεσπόται τὰ διθδητήσια καὶ τὰς τούτων 
χλαμύδας καὶ τὰ στέμματα αὐτῶν, καὶ καθέζονται εἰς τὸ 
σένζον᾽ ὃ δὲ τῆς καταστάσεως ἔξω ἕστὼς εὐτρεπίζει τὰ 
βῆλα, ὧς ἔχει M συνήθεια, καὶ νεύουσιν οἵ δεσττόται τῷ 
πραϊποσίτῳ, καὶ ἐξέρχεται μετὰ ὄστιαρίων καὶ βεργίων. 
καὶ ττροσκαλεῖται βῆλα «7 τῶν μαγίστρων, β΄: τοὺς πατρι- 
κίους, συνεισέρχεται δὲ καὶ ὃ βουλόμενος γενέσθαι κουρο- 
παλάτης, βῆλον γ΄" τοὺς συγκλητικούς, ὕπάτους, κόμητας, 
κανδιδάτους, ἀπὸ ἔπάρχων καὶ στρατηλάτας βῆλα βῆλα“ 
συνεισέρχονται καὶ σιλεντιάριοι εἷς τὴν συμπλήρωσιν τῶν 
βήλων, καὶ ἵστανται, καὶ ὅτε εἰσέλθωσιν τὰ βῆλα πάντα 
καὶ πληρωθῶσιν, νεύουσιν οἵ δεσπόται τῷ τπραιποσίτῳ, καὶ 
ἐπαίρει τὸν δφείλοντα προθληθῆναι, καὶ ἵστησιν αὐτὸν 
μέσον τοῦ σεκρέτου, καὶ πίπτει, καὶ πάλιν προσφέρει 
αὐτόν, καὶ πίτιτει καὶ φιλεῖ τοὺς τ᾿όδας καὶ τὰ γόνατα τοῦ 
μεγάλου βασιλέως, δμοίως καὶ τοῦ μικροῦ, καὶ ἄναστὰς 
ἅτιλοὶ τὰς χεῖρας, καὶ | λαμθάνει παρὰ τῶν δεσποτῶν 
διθητήσιον ἄληθινόν, καὶ φιλεῖ τὰς χεῖρας αὐτῶν. Καὶ 
ἐπαίρει αὐτὸν ὃ πραιπόσιτος, καὶ ἐξέρχεται εἷς ἔττισκοττὴν 
τῶν πατρικίων, καὶ ἐκβάλλει τὸ ἴδιον αὐτοῦ χλανίδιον καὶ 


ἐνδύει αὐτὸν τὸ διβητήσιον, καὶ προσφέρει αὐτὸν πάλιν ὃ 
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les souverains tandis que les primiciers et Îles ostiaires 
prennent la chlamyde. Les souverains l’en revêtent et s’étant 
levés, la fixent de leur propre main avec l’agrafe. Le pré- 
posite marche ensuite derrière lui et le curopalate va se 
placer au milieu (de la Cour ?)!. Tous viennent alors, 
assistés des silentiaires, tombent à terre et remercient 
l'empereur. 

Lorsque le sénat a achevé la cérémonie des remerciements, 
les souverains font signe au préposite. Celui-ci fait avancer 
le curopalate et dit : « S’il vous plaît » et 115 (les dignitaires 
de la Cour) acclament : « Pour de nombreuses et bonnes 
années. » La Cour sort alors et avec elle sort celui qui a été 
promu. Patrices, consuls, silentiaires se tiennent en forme 
de consistoire, deux silentiaires portant une baguette. Les 
patrices l'escortent sur un court espace tandis que les consuls 
et les silentiaires entrent avec lui jusque dans l’église du 
Seigneur. [1 y allume des cierges et sort, escorté des consuls 
et des silentiaires el ils s’en vont jusqu’à la Royale ?. De là, 
les dignitaires, les comtes de l’arithmos, les porte-boucliers 
(scutaires) de l’arithmos, les courriers, les diétaires appar- 
tenant à tous les édifices et les huissiers l’accompagnent par 
les Scholes. Les factions l’attendent en leur lieu propre, il 
reçoit les livrets des mains des démarques et elles l’acclament, 
comme c'est l'usage également pour les patrices. De là, par 
l’étroit passage de la Chalcé, il s’en va au Puits Sacré et 
allume des cierges. Le patriarche sort et fait une prière. Le 
curopalate communie et rentre chez lui, escorté par les 
susdits. Deux silentiaires, portant leur baguette, l’escortent 
durant trois jours, lui-même étant revêtu du sagion de 
pourpre. Îl se rend aïnsi escorté au palais et quand il rentre, 
de même. 


1. Je-pense qu'il faut entendre que la Cour fait cercle, probable 
ment dans le Consistoire, devant le trône impérial, mais au milieu 
de la salle. Le nouveau curopalate ayant quitté les marches du trône, 
s’en va au milieu du cercle et chaque dignitaire s’avance, fait la 
révérence jusqu’à terre et remercie. 

2. La « royale » avec un substantif féminin sous-entendu, me 
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πραιπόσιτος͵ καὶ πίπτει ÉuTipooBev τῶν δεσπο-τῶν. καὶ 
λαμβάνουσιν οἷ πριμικήριοι καὶ οἵ ὄστιάριοε [τὴν “χλαμύδα, 
καὶ βάλλουσιν αὐτὴν αὐτῷ οἱ δεσττόται καὶ. ἴσταν“ται αὐτοὶ 
8pBot, καὶ φιθλοῦσιν αὐτὴν ἰδίαις χερσί, καὶ ὄπι σθοττοδεῖ 
αὐτὸν 6 πραιτόσιτος, καὶ ἵσταται εἰς τὸ μέσον, κ αἱ εἰσέρ-- 
χονται πάντες, κρατούμενοι ὕτπὸ σιλεντιαρίων, πέξπτοντες 
καὶ ἀπευχαρισποῦντες. 

Kat ὅτε πληρώσῃ À σύγκλητος τὴν εὐχαριστίαυ͵ νεύου- 
σιν οἵ δεσττότοκι τῷ πραιποσίτῷῳ, καὶ προσφέρει αὐτὸν καὶ 
λέγει' « Κελεύσατε » καὶ ἐπεύχονται τό « Εἰς πολλοὺς καὶ 
ἀγαθοὺς χρόνους. » Kai ἐξέρχεται τὸ σέκρετον, συν- 
ἐξέρχεται καὶ δ προθληθείς, καὶ ἵστανται πατρίκιοι. ὕπατοι. 
σιλεντιάριοι, Κιονσεστώριον καὶ δύο σιλεντιάριος βοκστάζον- 
τες βεργία. Οἵ πατρίκιοι ὄψικεύουσιν αὖὗτόν͵, 8Aiyo-u τόπον. 
où δὲ ὕπατοι καὶ σιλεντιάριοι συνεισέρχονται pet αὐτοῦ 
μέχρι τῆς ἐκκλησίας τοῦ Κυρίου, καὶ ἅττει κηροὺς καὶ 
ἐξέρχεται ὄψικενόμενος ὑττὸ τῶν ὕὅπάτων καὶ σιλεντιαρίων 
μέχρι τῆς Ῥηγίας, καὶ ἀναχωροῦσιν. Οἱ δὲ ἀξιςοματικοὶ 
καὶ κόμητες τοῦ ἀριθμοῦ καὶ τὰ σκουτάρια τοῦ ἀριθμοῦ καὶ 
κούρσωρες καὶ ot διαιτάριοι τῶν ὅλων διαιτῶν καὶ οἵ 
δεκανοὶ ζὀψικεύουσιν αὐτὸν» διὰ τῶν Zyolôv. Διέχονται 
τὰ μέρη εἰς τοὺς τόπους αὐτῶν, λαμβάνει καὶ λιθδελλάρια 
παρὰ τῶν δημάρχων, | καὶ ἀκτολογοῦσιν, ὥς ἔχει ἡ συνή - 
θεια καὶ ἐττὶ τῶν πατρικίων. Καὶ εἰσέρχεται διὰ το Ὁ χυτοῦ 
τῆς Χαλκῆς εἷς τὸ “Αγιον Φρέαρ καὶ ἅπτει κηρούς, καὶ 
ἐξέρχεται ὃ ποτιτριάρχης καὶ ποιεῖ εὐχήν, καὶ κοινοονεῖ, καὶ 
ὑποστρέφει εἰς τὸν οἶκον αὐτοῦ, ὀψικευόμενος ὅ'΄ πὸ τῶν 
αὐτῶν, καὶ δύο σιλεντιάριοι βαστάζοντες τὰ βεργί α αὐτῶν 
μέχρι τριῶν ἡμερῶν, φοροῦντος αὐτοῦ σαγίον ἀλληθινόν᾽ 
οὕτως προέρχεται ὀψικευόμενος δμοίως καὶ εἷς τὴν ἄνα- 


χώρησιν αὐτοῦ. 
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DE LA PROMOTION D'UN CUROPALATE. 


Il faut savoir que lors de la promotion d’un curopalate, il 
n'y a pas de conseil (σιλέντιον), mais l’empereur reçoit 
en particulier celui qui va être promu curopalate, prend une 
baguette de l’un des ostiaires impériaux et la lui remet. Sa 
promotion a lieu ainsi. 


paraît signifier l'emplacement appelé généralement le Tribunal des 
Dix-neuf Lits. Le curopalate, en sortant de l’église du Seigneur, 
passait forcément par cette place pour se rendre dans les Scholes. Il 
est, du reste, parfaitement possible que ce τῆς ῥ΄γίας, expression que 
nous ne rencontrons que sous la plume de Pierre Magistros, veuille 
signifier ici une « porte » royale, la porte qui séparait, peut-être, le 
palais de Daphné des Scholes, y compris les candidats et Les excubites. 
C’est l’interprétation de Reiske qui pense que la dénomination de 
Rhegia s’est perdue et que la porte a pris un autre nom. Reiske 
suppose que c’est la Chalcé, ce qui paraît impossible. Peut-être s’agit- 
il de La porte des excubites. 
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ΓΙερὶ προαγωγῆς κουροπαλάτου. 


Χρὴ εἰδέναι ὅτι, γινομένου κουροπαλάτου, οὗ γίνεται 
σιλέντιον, ἀλλ᾽ δ βασιλεὺς λαμθάνων ἔν τῷ ἰδίῳ τὸν μέλ-- 
λοντα γενέσθαι κουροπαλάτην, ἐπαίρει βεργίον ξξ, ἑνὸς τῶν 
βασιλικῶν ὀστιαρίων, καὶ ἐπιδίδωσιν αὐτῷ, καὶ γίνεται À ὃ 


τπιροαγωγὴ αὐτοῦ. 
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CE QU'IL FAUT OBSERVER 
A LA PROMOTION D'UN MAGISTROS QUAND L'EMPEREUR 
DÉSIRE L'ÉLEVER LORS D'UNE SORTIE SOLENNELLE 
A LA GRANDE ÉGLISE. 


L'empereur sort de l’'Augusteus couronne en tête et por- 
tant la chlamyde et se place à la Maïn d'Or, devant la por- 
tière décorée de la perdrix ‘. Le préposite fait alors un signe 
à l’ostiaire qui tient la portière placée au seuil de marbre 
qui conduit à l’'Onopodion. Lorsqu'il a reçu le signe, il fait 
entrer les patrices, comme c’est l’usage lors des fêtes. Avec 
eux entre celui qui va devenir magistros et ils tombent à 
terre dans l’étroit passage de la Main d’Or. Les souverains se 
tiennent là debout. Lorsque lesdits se sont relevés, Les sou- 
verains font signe au préposite qui dit: « S’il vous plaît » et 
ils sortent accompagnant les souverains jusqu’à l’Onopodion. 
Là, se tient le maître des cérémonies et les armes ainsi que 
les spathaires portant leurs armes. Lesdits patrices tombent 
à terre, selon la coutume, et le préposite fait signe au maître 
des cérémonies qui dit: « S'il vous plaît. » Les patrices 
acclament, escortant les souverains jusqu’au grand Consis- 
toire. Là, les consuls et les autres membres du sénat se 
rangent en consistoire et lorsque les souverains se sont placés 
sous le baldaquin, au sommet des marches de porphyre, tous 
les membres du sénat tombent à terre. 


1. Ce mot de ταγηνάριον vient très probablement du mot ἀτταγήν, 
le francolin ou perdrix, avec l’aphérèse fréquente à l’époque byzan- 
tine de l’& initial. 
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Ὅσα δεῖ παραφυλάττειν ἐπὶ προαγωγῇ payi- 
στρου, || at κελεύει αὐτὸν ποιῆσαι ἔν προκένσῳ 
τῆς Μεγάλης ᾿Εκκλησίας ὃ βασιλεύς. 


᾿Εξέρχεται ὃ βασιλεὺς ἀττὸ τοῦ Αὐγουστέως ἐστεμμένος, 
φορῶν τὴν χλαμύδα, καὶ ἵσταται εἰς τὴν Χρυσῆν Χεῖρα | 
ἀπέναντι τοῦ βήλου τοῦ ταγηναρίου, καὶ νεύει ὃ τιραιτιό- 
σιτος τῷ ὀστιαρίῳ τῷ κρατοῦντι τὸ βῆλον τοῦ μαρμαρινοῦ 
πουλπίτου τοῦ ἐξερχομένου εἷς τὸ ᾿Ονοπόδιον. Kat ὅταν 
λάθῃ “τὸ νεῦμα, εἰσάγει τοὺς πατρικίους, καθὼς ἔχει À 
συνήθεια τῶν ξορτῶν: συνεισέρχεται δὲ καὶ ὃ βουλόμενος 
γενέσθαι μάγιστρος καὶ πίπτουσιν εἷς τὸ στενάκιον τῆς 
Χρυσῆς Χειρός, ἔνθα ἵστανται οἵ δεσπόται. Kai ἄναστάν - 
τῶν αὐτῶν, νεύουσιν of δεσπόται τῷ πραιποσίτῳ, καὶ λέγει" 
« ΚΚελεύσατε » καὶ ἐξέρχονται ὄψικεύοντες τοὺς δεστότας 
μέχρι τοῦ ᾿Ονόποδος, ἔνθα ἵσταται ὁ τῆς καταστάσεως καὶ 
τὰ ἅρματα καὶ οἵ σπαθάριοι βαστάζοντες τὰ ὅτιλα αὐτῶν, 
καὶ πίπτουσιν οἵ αὐτοὶ πατρίκιοι κατὰ συνήβειαν, καὶ 
νεύει ὃ πραιπόσιτος τῷ τῆς καταστάσεως, καὶ λέγει 
« Κκεελεύσατε» καὶ ἐπεύχονται οἱ πατρίκιοι, ὄψικεύοντες 
τοὺς δεσπότας μέχρι τοῦ μεγάλου Kovoiotopiou, ἔνθα 
ἵστανται οἵ ὕπατοι κονσιστώριον καὶ οἵ λοιποὶ συγκλητικοῖ, 
καὶ στάντων τῶν δεσποτῶν εἷς τὸ κιθώριον ἐπάνω τῶν 


πορφυρῶν γραδηλίων, πίπτουσιν οἵ συγκλητικοὶ πάντες. 


Q εἰσάγει nos, εἰσάγουσι cod. 
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Les souverains font ensuite un signe au préposite qui 
amène aux pieds des souverains celui qui doit être promu 
magistros, et celui qui est promu tombe à terre, à la première 
marche, puis il le fait monter sur la troisième marche et 
faisant une profonde révérence, 1] baïse les pieds des souve- 
rains, ces derniers étant debout et non assis, étant donné que 
le magistros est promu lors d’une fête, au cours d’une sortie 
solennelle à l’église. Le magistros promu ayant baïisé les 
pieds des souverains se relève et l’autre préposite présente 
aux souverains la tunique et la ceinture et les souverains les 
remettent au magistros promu. L’élu baise les mains des 
souverains en recevant la tunique et la ceinture, puis le même 
préposite les prend et conduit le magistros au Consistoire 
d'hiver. Là, il le revêt de la tunique et le ceint de la cein- 
ture et le promu porte sa chlamyde propre sur sa tunique. 
Ledit préposite prend alors le magistros et le conduit au bal- 
daquin où se tiennent les souverains et il tombe à terre à la 
première marche et il baise les pieds des souverains, puis, 
s'étant relevé, 1] remercie. Le préposite le place en tête de la 
Cour au-dessus de tous les patrices et aussitôt les silentiaires 
qui se trouvent derrière la Cour, de l’un et l’autre côté, font 
avancer chacun selon sa dignité. Tous tombent à terre devant 
les souverains et leur présentent des actions de grâce pour 
leur avoir donné un chef de Cour. Ils introduisent de même 
les consuls jusqu’au dernier des membres du sénat. Les sou- 
verains font ensuite signe au préposite et ce dernier fait signe, 
avec sa chlamyde, au silentiaire debout au milieu de la Cour 
et celui-ci dit: « S'il vous plaît » et tout le sénat acclame : 
« Pour de nombreuses et bonnes années. » Et il (le magis- 
tros) marche, dans Ia sortie solennelle à l’église, avec les 
souvyerains. 
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CE QU'IL FAUT OBSERVER 
A LA PROMOTION D'UN MAGISTROS QUAND L'EMPEREUR 
DÉSIRE L'ÉLEVER UN DIMANCHE ORDINAIRE. 


La veille au soir, on ferme les trois grandes portes d'ivoire 
du Consistoire et celles qui donnent sur la grande salle des 
candidats et l’on pend des portières aux trois portes. On ferme 
aussi la triple porte de l’Onopodion et de même aussi Îles 
portes du Delphax.et l’on place le trône sous le baldaquin du 
Cansistoire qui, le soir, est gardé par des silentiaires et des 
chosbaïtes, car, en ce soir, personne ne passe par le Consis- 
toire, le trône une fois dressé. Dans la soirée, tout le sénat 
est prévenu pour que ses membres arrivent en cortège offi- 
ciel. Le matin, le sénat s'habille dans la grande salle des 
candidats et les patrices s’habillent dans (le local dit) les 
Indiens! car personne ne peut entrer dans le Consistoire, le 
trône étant dressé. Lorsque les souverains veulent aller 
prendre place sur le trône, 115 sortent de l'Augusteus, cou- 
ronne en tête et revêtus de leur chlamyde et, escortés de 
façon privée par les gens de la chambre, ils s’asseyent sur le 
trôme. Le maitre des cérémonies, hors des portes d'ivoire, 
dans la grande salle des candidats où la Cour est réunie, 
prépare les entrées, à commencer par celle des magistri, des 
patrices et des autres membres du sénat. 

Le préposite reçoit un signe des souverains et s’en va dehors 
par la grande porte médiane du Consistoire, escorté de deux 
ostiaires et il introduit la première entrée : les magistri, la 
deuxième entrée: les patrices, la troisième entrée : les consuls, 
la quatrième entrée : les comtes (des scholes ? τῶν ozképœv}?, 


1. On appelait Indiens, les nègres. Il est probable que ces nègres 
appartenaient à un corps de la garde du palais et qu'ils avaient leur 
local dans les environs des candidats. C’est le-seul texte du Livre des 
Cérémonies qui les nomme ; mais ce local existait déjà au temps de 
Justinien. Τὶ se trouvait du côté du Delphax et de l’Augusteus. Aux 
environs s'élevait le Silentiarikis ct l’Arma (Théoph., éd. de Boor, 
P. 23). 


2. Sur ce terme, cf. le Commentaire. 


Fol. τοῖν CHAPITRE 55 (46) 42 


Ὅσα δεῖ παραφυλάττειν nl προαγωγῇ uayi- 
στρου, εἶ κελεύει αὐτὸν ποιῆσαι εἷς κυριακὴν 
TT ÿ OV À V. 


Mpd μιᾶς τῇ αὐτῇ ἑσπέρᾳ ἀσφαλίζονται οἵ τρεῖς πυλῶ- 
νες οἵ ἐλεφάντινοι τοῦ Κονσιστωρίου, καὶ ot ἐξερχόμενοι 
εἷς τὸν μάκρωνα τῶν κανδιδάτων καὶ κρεμῶσιν βῆλα εἷς 
τοὺς τρεῖς πυλῶνας, ἀσφαλίζεται καὶ τὸ τρίθυρον τοῦ 
᾿Ονοτιοδίου, δμοίως καὶ αἴ θύραι τοῦ Δέλφακος, καὶ ἵστα- 
ται τὸ σένζον εἷς τὸ κιβώριν τοῦ Κονσιστωρίου, καὶ τῇ 
ξσπέραᾳ φυλάττεται Ünd σιλεντιαρίων καὶ χοσβαϊτῶν, καὶ 
οὐδεὶς διέρχεται τῇ ἕσπέρᾳ ἐκείνῃ ἔν τῷ Kovoiotopie, 
ἱσταμένου τοῦ σένζου. Kat μηνύεται ἀφ᾽ ἑσπέρας πᾶσα ἧ 
σύγκλητος, ἵνα προέλθωσιν ἐπὶ προελεύσει, καὶ τὸ πρωὶ 
ἄλλάσσει À σύγκλητος ἔν τῷ μάκρωνι τῶν κανδιδάτων. καὶ 
ot πατρίκιοι ἄλλάσσουσιν εἷς τοὺς ᾿Ινδούς, μὴ ἔχοντες 
ἄδειαν εἰσιέναι ἐν τῷ ἱΚονσιστωρίῳ, ἱσταμένου τοῦ σένζου. 
Kat ὅτε κελεύουσιν οἵ δεστιόται καθίσαι εἷς τὸ σένξζον. 
ἐξέρχονται ἔκ τοῦ Αὐγουστέως ἐστεμμένοι, φοροῦντες καὶ 
τὰς χλαμύδας, καὶ μυστικῶς ὄψικευόμενοι ὑὕττὸ τοῦ κου- 
βθουκλείου, καθέζονται εἷς τὸ σένζον, ὃ δὲ τῆς καταστά- 
σεως, ἔξωθεν τῶν ἐλεφαντίνων πυλῶν εἷς || τὸν μάκρωνα 
τῶν κανδιδάτων, ἔνθα καὶ ἧ προέλευσις, εὔτρεπίζει τὰ βῆλα 
ἄττό τε μαγίστρων, πατρικίων καὶ λοιπῶν συγκλητικῶν. 

Λαμβάνει νεῦμα παρὰ τῶν δεστοτῶν ὅ πραιπόσιτος καὶ 
ἐξέρχεται ἔξω διὰ τοῦ μέσου πυλῶνος τοῦ ἱΚονσιστωρίου, 
ὀψικευόμενος  ὕὅπὸ δύο δστιαρίων, καὶ εἰσάγει βῆλον α΄" 
μαγίστρους, βῆλον β΄- πατρικίους, βῆλον y τοὺς ÜTéTouc, 
βῆλον δ΄- τοὺς κόμητας σεκόρων, βῆλον ε΄- τοὺς ἄττὸ ἐπάρ- 
xov καὶ στρατηλάτας. Kat ἀφ᾽ οὗ πληρωθῶσι τὰ βῆλα καὶ 
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la cinquième entrée : les apoéparques et les stratélates. 
Lorsque les entrées sont au complet et ont pénétré à l’inté- 
rieur du Consistoire, les souverains font un signe au pré- 
posite lequel introduit celui qui, du rang des patrices, doit 
être promu magistros, l’amène au centre des marches de por- 
phyre, devant le baldaquin et le fait monter sur la troisième 
marche. Là, il tombe à terre devant l’escabeau du trône, baise 
les pieds du grand empereur ainsi que ses deux genoux. Il fait 
de même pour le petit empereur. S’étant alors relevé, il ouvre 
les mains et reçoit des souverains la tunique et la ceinture. 
Le préposite le conduit ensuite au Consistoire d’hiver, le 
revêt de sa tunique et lui met sa ceinture. Puis 1] l’amène 
aux pieds des souverains. Le nouveau magistros leur baise 
les pieds, comme auparavant, et rend grâce aux souverains. 
Le préposite le prend alors et le place à la tête de la Cour 
(devant) les patrices et (tous), accompagnés par des silen- 
tiaires, sont introduits depuis les patrices jusqu’aux derniers 
(du sénat) et ils rendent grâce pour avoir reçu un chef de 
Court. Lesilentiaire, s’étant placé au milieu de la Cour, reçoit 
un signe du préposite et il dit : « S'il vous plaît. » Et Le sénat 
acclame : « Pour de nombreuses et bonnes années » et tous 
s’en vont dans la grande salle des candidats et le silentiaire 
donne le congé. Le magistros promu s’en va dans (le local 
dit) les Indiens, et revêt un sagion de pourpre sur sa tunique 
et se retire chez lui. Si sa demeure est proche du palais, 1] 
est escorté des dignitaires et domestiques à pied, ainsi que 
des scholaires à pied, des scutaires de l’arithmos, des diétaires 
et des huissiers. Si elle est au loin, les mêmes l’escortent, mais 
sans les dignitaires. “ 

Il faut savoir que si le magistros a été promu, même en un 
jour de fête, il rentre chez lui de la même façon. 


1. Toute cette phrase, telle que le ms. nous la donne est certai- 
nement corrompue et présente des omissions évidentes. Il faut la 
rétablir d’après le passage similaire qu’on lit plus haut, p. 41. Nous 
avons traduit le grec comme il nous est donné en cet endroit ; mais 
le vrai texte et la vraie traduction sont à prendre à la fin de la pre- 
mière partie de ce chapitre. 


Fol. 104 CHAPITRE 55 (46) 43 


εἰσέλθωσιν ἔνδον τοῦ Kovototopiou, νεύουσιν οἵ δεσπόται 
τῷ πραιποσίτῳ, καὶ εἰσάγει τὸν ὀφείλοντα προθδληθῆναι 
μάγιστρον ἐκ τῆς τάξεως τῶν πατρικίων, καὶ φέρει αὐτὸν 
μέσον τῶν πορφυρῶν γραδηλίων ἔμπροσθεν τοῦ κιθβωρίου, 
καὶ ἀναφέρει αὐτὸν εἷς τὸ τρίτον YpaôñAiv, καὶ πίττει 
ἔμπροσθεν τοῦ δττοτοδίου τοῦ σένζου, καὶ φιλεῖ τοὺς πόδας 


τοῦ μεγάλου δεσπότου καὶ τὰ δύο γόνατα, ὁμοίως καὶ τοῦ 


μικροῦ, καὶ ἀναστὰς ἅπλοϊ τὰς χεῖρας καὶ λαμθάνει παρὰ 
τῶν δεσποτῶν τὸ στιχάριν καὶ τὸ βαλτίδιν. Kat εϊσάγει 
αὐτὸν ὃ τιραιπόσιτος ἔν τῷ χειμερινῷ Kovoiotopi®, καὶ 
ἔνδύει αὐτὸν τὸ στιχάριν καὶ ζώννυσιν αὐτὸν τὸ βαλτίδιν. 
καὶ εἶθ᾽ οὕτως προσφέρει αὐτὸν πρὸς τοὺς πόδας τῶν δεσ- 
ποτῶν, καὶ φιλεῖ τοὺς πόδας, ὧς τὸ πρότερον, ἀπευχαρι- 
στῶν τοὺς δεσπότας. Kat λαθὼν αὖ τὸν ὃ τιραϊπόσιτος ἵστησιν 
αὐτὸν εἷς κεφαλὴν τοῦ σεκρέτου ζἐτιάνω» τῶν πατρικίων, 
καὶ εἰσάγονται ἅτό τε πατρικίων μέχρι τῶν ἐσχάτων, 
κρατούμενοι ὕὅπὸ σιλεντιαρίων, καὶ ἀπευχαριστοῦσιν. ὡς 
λαθόντες κεφαλὴν σεκρέτου. Ὃ δὲ σιλεντιάριος, ξἕστὼς 
μέσον τοῦ σεκρέτου, λαμθάνει νεῦμα παρὰ | τοῦ πραιποσί- 
του καὶ λέγει" « Κελεύσατε » καὶ ἐπεύχεται ἣ σύγκλητος" 
« Εἷς πολλοὺς καὶ ἀγαθοὺς χρόνους » καὶ ἐξέρχονται ἔν 
τῷ μάκρωνι τῶν κανδιδάτων, καὶ δίδονται μίνσαι παρὰ τοῦ 
σιλεντιαρίου. Ὃ δὲ προθδληθεὶς μάγιστρος ἐξέρχεται εἷς 
τοὺς ᾿Ινδούς, καὶ ἄλλάσσει σαγίν ἄληθινὸν ἔττάνω τοῦ στι- 
χαρίου αὗτοθ, καὶ ἀναχωρεῖ εἰς τὸν οἶκον αὔτοῦ, καὶ ei 
μέν ἔστιν πλησιάζων τῷ παλοιτίῳ ὅ οἶκος || αὔτοθ, ὀψικεύε- 
ται διττὸ ἀξιωματικῶν καὶ δομεστίκων πεδίτου καὶ σχολαρίων 
πεδίτου καὶ σκουταρίων τοῦ ἀριθμοῦ καὶ διαιταρίων καὶ δεκα- 
νῶν. et δέ ἔστιν μηκόθεν, οἵ αὗτοὶ ἄνευ τῶν ἀξιωματικῶν. 

Χρὴ δὲ γινώσκειν ὅτι καὶ ἔν ἑορτῇ, ἐὰν προθδληθῇ, 
οὕτως ἀναχωρεῖ. 


15 ἐπάνω add. (cf. supra p. 41). 
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CE QU'IL FAUT OBSERVER A LA PROMOTION D'UN PATRICE, 
SÉNATEUR ET STRATÉGE. 


La veille, un ordre verbal est donné et tout le sénat est 
averti afin qu'il arrive en habits d’apparat. Le matin, il s’ha- 
bille à l’Hippodrome (couvert) et le cortège entre dans le tri- 
clinos de Justinien ainsi que tout le peuple, comme c’est 
l’usage du dimanche. Lorsque les souverains donnent l’ordre 
de recevoir la Cour, ils avertissent le préposite. Le préposite 
sort et avertit le maître des cérémonies et le maître des céré- 
monies appelle les patrices et le sénat. Ceux-ci entrent au 
Tripéton et (le maître des cérémonies) organise les entrées 
au dit Tripéton. Les souverains revétent le divitision et la 
chlamyde, prennent leur couronne et s’assoient sur leur 
trône. Immédiatement, les gens de la chambre entrent de 
façon privée par le côté, de part et d'autre, et se tiennent 
debout en forme de consistoire. Les souverains font alors 
signe au préposite, lequel sort avec des ostiaires, comme c’est 
l’usage, et appelle la première entrée: celle des magistri; la 
seconde entrée : les patrices ; la troisième entrée : 168 consuls; 
la quatrième entrée : les comtes (des scholes ? τῶν oeképov); 
la cinquième entrée : les candidats (des scholes? τῶν σεκό- 
ρων); la sixième entrée : les domestiques (des scholes ? τῶν 
σεκόρων); la septième entrée: les apoéparques, les straté- 
lates. 

Le référendaire entre par le côté lorsque l'entrée des 
patrices est arrivée et il se place derrière eux. Les secrétaires 


Fol. τοῦτ ς΄ (MZ 


Ὅσα δεῖ παραφυλάττειν ἐπὶ προαγωγῇ πατρικίου 
συγκλητικοῦ καὶ στρατηγοῦντος. 


Mpè μιᾶς δίδοται ἀπόκρισις, καὶ μηνύεται πᾶσα ἢ 
σύγκλητος, ἵνα προέλθῃ μετὰ ἀλλαξίμων, καὶ τὸ πρωὶ 
ἀλλάσσει ἐν τῷ “Ἱπποδρόμῳ, καὶ εἰσέρχεται ἧ προέλευσις 5 
εἷς τὸν τρίκλινον τοῦ ᾿Ιουστινιανοῦ καὶ πᾶς 6 λαός, καθὼς 
ἔχει ἣ συνήθεια τῆς κυριακῆς. Kai ὅτε κελεύουσιν ot δεσ- 
πόται δέξασθαι τὸ σέκρετον, λέγουσιν τῷ πραιποσίτῳ, καὶ 
ἐξέρχεται ὃ τιραϊπόσιτος καὶ λέγει τῷ τῆς καταστάσεως, 
καὶ προσκαλεῖται | ὃ τῆς καταστάσεως τοὺς πατρικίους R 237 
καὶ τὴν σύγκλητον, Kai εἰσέρχονται εἷς τὸν Τριπέτωνα, 
καὶ (ὃ τῆς καταστάσεως; εὐὔτρεπίζει τὰ βῆλα εἷς τὸν αὐτὸν 
Τριπέτωνα, καὶ ἀλλάσσουσιν of δεσπόται τὰ διθητήσια καὶ 
τὰς χλαμύδας καὶ τὰ στέμματα αὐτῶν, καὶ καθέζονται ἐν 
τῷ σένξζῳ. Kai εὔθέως εἰσέρχονται οἱ κουθικουλάριοι μυ- 15 
στικῶς ἄτποὸ τιλαγίου ἔνθεν κἀκεῖθεν. καὶ ἵστανται κονσιστώ- 
ριον, καὶ νεύουσιν οἵ δεσττόται τῷ πραιποσίτῳ, καὶ ἐξέρχε- 
ται μετὰ δστιαρίων, ὥς ἔχει ἣ συνήθεια, καὶ προσκαλεῖται 
βῆλον α΄ τῶν μαγίστρων, βῆλον β΄- τοὺς πατρικίους, βῆλον 
y τοὺς ὕπάτους, βῆλον Ô- τοὺς κόμητας τῶν σεκόρων, 10 
βῆλον ε΄- τοὺς κανδιδάτους {τῶν σεκόρων. βῆλον ζ΄" τοὺς 
δομεστίκους ζτῶνν σεκόρων, βῆλον ζ΄ (τοὺς ἀπὸ ἐπάρχων, 
τοὺς στρατηλάτας. 

Ὅ δὲ ῥβεφερενδάριος εἰσέρχεται nd πλαγίου. ὅτε 
εἰσῆλθε τὸ βῆλον τῶν πατρικίων, καὶ ἵσταται ὄπισθεν 25 
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privés qui ne sont pas consuls entrent, sans être annoncés, 
lorsque l’entrée des consuls est arrivée et ils se tiennent der- 
rière les consuls. Les silentiaires entrent de même lorsque les 
sept entrées sont au complet et ils se tiennent de l'un et 
l’autre côté. Les souverains ordonnent au maître des céré- 
monies, avant que ne viennent les entrées, de conférer avec 
celui qui doit être promu et lorsqu'il est sur le point d’intro- 
duire les entrées, il (le maïtre des cérémonies) dit en secret 
le nom aux factions. Les factions s’en vont et composent [68 
poèmes d’après le nom de l’élu. Lorsque la Cour s’est placée 
en forme de consistoire et que les silentiaires se sont rangés 
de l’un et l’autre côté, les souverains font un signe au pré- 
posite et le préposite au maître des cérémonies. Le maître des 
cérémonies, avec le secondicier (son second), va prendre le 
patrice élu et celui-ci se place au milieu de la Cour, assisté 
du maître des cérémonies et de l’autre silentiaire. Qu'ils 
soient un, deux ou trois, ils font ensemble leur entrée, 
assistés d’un silentiaire. Les patrices promus tombent seule- 
ment à terre et l’on conduit le premier d’entre eux devant 
l’escabeau des souverains. Îl tombe à terre, baise les pieds 
et les deux genoux du grand empereur et fait de même pour 
le petit. Puis s’étant relevé, il tend les mains et reçoit des 
souverains les codicilles, puis baise leurs mains. Il le place 
là où se tiennent les autres et (le maître des cérémonies) 
introduit le second (patrice) et le conduit lui aussi à l’esca- 
beau. Il tombe à terre, baïse les pieds et semblablement les 
genoux des deux souverains et ayant reçu les codicilles, il 
baise leurs mains et s'en va à reculons. Les autres font de 
même, quel que soit leur nombre, qu’ils soient trois ou 
quatre. Lorsque tous ont reçu les codicilles et pris leur place, 
ils sont amenés devant les souverains, avec le magistros jus- 
qu'aux derniers sénateurs, assistés par dessilentiaires, en ren- 
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αὐτῶν’ où δὲ ἃσηκρῆται οἵ μὴ ὄντες ὕπατοι, εἰσέρχονται 
ἀμηνυτὶ ὅτε εἰσέλθῃ τὸ βῆλον τῶν ὅπάτων, καὶ ἵστανται 
ὄπισθεν τῶν ὕπάτων: ὁμοίως εἰσέρχονται où σιλεντιάριοι 
εἰς τὴν συμτιλήρωσιν τῶν À βήλων, καὶ ἵστανται ὄπισθεν 
ἔνϑεν κἀκεῖθεν. Τῷ δὲ τῆς καταστάσεως κελεύουσιν οἵ δεσ- 
τιόται λαλῆσαι πρὸ τοῦ ἐλθεῖν τὰ βῆλα τῷ || ὄφείλοντι 
τπιροθληθῆναι, καὶ ὅτε θέλει εἰσάξαι τὰ βῆλα, λέγει πρὸς τὰ 
μέρη τὸ ὄνομα μυστικῶς, καὶ ἀπέρχονται τὰ μέρη, καὶ 
ποιοῦσι τὰ ποιήματα τοῦ προβαλλομένου κατὰ τὸ ὄνομα. 
Kai ἀφ᾽ οὗ σταθῇ τὸ σέκρετον κονσιστώριον. καὶ σταθῶσιν 
of σιλεντιάριοι ἔνθεν κἄκεῖθεν, νεύουσιν οἵ δεσπόται τῷ 
τιραιποσίτῳ, | καὶ ὃ πραιπόσιτος τῷ τῆς καταστάσεως, 
καὶ ἐπαίρει ὃ τῆς καταστάσεως μετὰ τοῦ σεκουνδικηρίου 
τὸν προθαλλόμενον πατρίκιον. καὶ ἵσταται μέσον τοῦ σεκ- 
ρέτου, κρατούμενος ὅπὸ τοῦ τῆς καταστάσεως καὶ τοῦ 
ἑτέρου σιλεντιαρίου: κἄν τε εἷς ἐστιν, κἂν τε δύο, κἄν τε 
τρεῖς, καὶ αὐτοὶ συνεισέρχονται ὅτὸ σιλεντιαρίου κρατού- 
μένοι, καὶ πίπτουσιν ot προβαλλόμενοι καὶ μόνον, καὶ 
εἰσάγουσι τὸν πρῶτον αὐτῶν ἔμπροσθεν τοῦ ὕτιοτ᾽οοδίου τῶν 
δεστιοτῶν, καὶ πίπτει καὶ φιλεῖ τοὺς πόδας καὶ τὰ δύο 
γόνατα τοῦ μεγάλου βασιλέως, ὅμοίως καὶ τοῦ μικροῦ, καὶ 
ἐγερθεὶς ἅτιλοὶ τὰς χεῖρας, καὶ λαμβάνει τὰ κωδικέλλια 
παρὰ τῶν δεσποτῶν καὶ φιλεῖ τὰς χεῖρας αὐτῶν, καὶ ἵστη- 
σιν αὐτόν͵ ὅπου ἵστανται οἵ λοιποί, καὶ εἰσάγει τὸν δεύτε- 
ρον, καὶ προσφέρει κἄκεϊῖνον ἐν τῷ ὑτπτιοτοδίῳ, καὶ πίττει 
καὶ φιλεῖ τοὺς πόδας ὁμοίως καὶ τὰ γόνατα τῶν δύο δεσ- 
ποτῶν, καὶ λαθὼν τὰ κωδικέλλια φιλεῖ τὰς χεῖρας, καὶ 
êrtioBortoëet κἀκεῖνος, δμοίως καὶ οὗ λοιττοί, ὅσοι ἐάν εἶσιν, 
ποιοῦσιν οὕτως, κἄν τε τρεῖς, κἄν τε τέσσαρες. Kal ὅτε 
λάθωσιν οἵ ἀμφότεροι τὰ κωδικέλλια καὶ σταθῶσιν, εἴσά- 
γονται ἄτπό τε τοῦ μαγίστρου μέχρι τῶν Écyétov συγκλη- 
τικῶν ἔμπροσθεν τῶν δεσποτῶν, κρατούμενοι διτὸ σιλεν-- 
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dant des actions de grâces. Lorsque le sénat a achevé ses 
remerciements, le maître des cérémonies présente de nouveau 
le premier patrice promu, lequel tombe à terre devant l’es- 
cabeau et baise les pieds et les genoux du grand empereur et 
semblablement du petit et remercie les souverains de l’hon- 
neur reçu. Le maître des cérémonies le place alors à l’endroit 
marqué par sa dignité, suivant qu'il est stratège, patrice en 
fonction ou honoraire. Il fait ainsi de même pour les autres, 
lesquels tombent à terre, baisent les pieds et les genoux (des 
souverains) et il les place chacun selon sa dignité. Puis, 
lorsque les uns et autres élus ont achevé leur cérémonie, les 
souverains font signe au préposite, lequel dit: « S’il vous 
plaît » et ils disent la formule de souhait: « Pour de nom- 
breuses années. » Le sénat s’en va alors avec les patrices pré- 
nommés ; les silentiaires prennent leurs codicilles — chaque 
silentiaire escorte son propre patrice ' —, portant leurs codi- 
cilles. 

Ils s’en vont en procession et arrivent à l’église de l’Hippo- 
drome ét allument des cierges, escortés par des dignitaires, 
puis s’en vont au Consistoire et yÿ allument là aussi des 
cierges ainsi qu'à l’église du Seigneur. Les dignitaires, les 
scutaires de l’arithmos, les diétaires de tous les palais, les 
huissiers s'arrêtent dans la grande salle des candidats. 
Lesdits patrices s’en vont, escortés, jusqu'aux portes de 
bronze des courtines et l’admissionalis dit ce que crie à haute 
voix le noumerarios et dit: « Halte. » Et le noumerarios 
tient la portière,.et de nouveau, l’admissionalis dit ce que 
le noumerarios crie à haute voix : « Passez, patrice, stra- 
tège. » Et le premier patrice sort. De nouveau, il dit : 
« Halte » au deuxième patrice et il dit ce que crie le noume- 
rarios. S'il est éparque ou logothète ou questeur, il dit : 
« Passez, patrice, éparque. » S’il est simple patrice, il dit : 


1. C'est-à-dire le patrice que le silentiaire ἃ été chargé d’assister 
durant toute la cérémonie. 
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πτιαρίων, ἀπευχαριστοῦντες. Kai ὅτε πληρώσῃ ñ σύγκλητος 
τὴν εὐχαριστίαν, προσφέρει πάλιν ὃ τῆς καταστάσεως τὸν 
πιροθληθέντα πρῶτον, καὶ πίπτει ἔν τῷ ὕποποδίῳ | καὶ 
φιλεῖ τοὺς πόδας καὶ τὰ γόνατα τοῦ μεγάλου δεστιότου, 
ὁμοίως καὶ τοῦ μικροῦ, καὶ εὔχεται τοὺς δέσπότας, ὡς 
τιμηθείς. Καὶ ἴστησιν αὐτὸν ὃ τῆς καταστάσεως ἔνθα 
ἐστὶν À τιμὴ αὐτοῦ, κἂν στρατηγὸς {κἂν ἔμπραττος, κἄν 
τε ἄπραττος, δμοίως καὶ τοῖς λοιποῖς ποιεῖ οὕτως, πί- 
πτουσιν κἄκεῖϊνοι καὶ φιλοῦσιν τοὺς πόδας καὶ τὰ γόνατα, 
καὶ ἵστησιν αὐτούς, ἕκαστον κατὰ τὴν || τιμὴν αὐτοῦ, καὶ 
ὅτε συμπληρώσωσιν ἀμφότεροι οἵ προδληθέντες, νεύουσιν 
οἵ δεσπόται τῷ πραιποσίτῳ, καὶ λέγει. « Κελεύσατε » καὶ 
εὔχονται τό « Εἷς πολλοὺς χρόνους. » Kai ἐξέρχεται ἢ 
σύγκλητος μετὰ τῶν προρρηθέντων, καὶ λαμβάνουσιν οἵ 
σιλεντιάριοι τὰ κωδικέλλια αὐτῶν, καὶ ἕκαστος σιλεντιάριος 


ὄψικεύει τὸν ἴδιον αὐτοῦ, βαστάζοντες τὰ κωδικέλλια- 


αὐτῶν. 

Καὶ ἐξέρχονται διὰ τῆς προελεύσεως. καὶ ἀπέρχονται 
εἷς τὴν ἐκκλησίαν τοῦ “Ἱπτποδρόμου, καὶ ἅττουσι κηρούς, 
ὀψικευόμενοι ὕπὸ ἀξιωματικῶν, καὶ ἀπέρχονται ἐν τῷ 
ἱζονσιστωρίῳ, καὶ ἅπτουσι κἀκεῖσε κηρούς, δμοίως καὶ εἰς 
τοῦ Κυρίου. Καὶ ἵστανται οἵ ἀξιωματικοὶ καὶ τὰ σκουτάρια 
ποῦ ἀριθμοῦ καὶ οἵ διαιτάριοι τῶν ὅλων διαυτῶν καὶ οἵ 
δεκανοὶ εἷς τὸν μάκρωνα τῶν κανδιδάτων, καὶ ἄτέρχονται 
οἵ αὐτοὶ πατρίκιοι ὄψικευόμενοι μέχρι τῶν χαλκῶν πυλῶν 
τῶν κορτινῶν, καὶ λέγει 6 ἄδμηνσουνάλιος, ἅπερ povobo- 
λεῖ 6 νουμεράριος καὶ λέγει" « Στήτω » καὶ κρατεῖ ὃ vou- 
μεράριος τὸ βῆλον, καὶ πάλιν λέγει ὃ ἀδμηνσουνάλιος, ἅττερ 
φωνοθολεῖ ὃ νουμεράριος" « Λεβά, πατρίκιε στρατηγέ, | 
λώκ,» καὶ ἐξέρχεται ὁ τιρῶτος πατρίκιος, καὶ πάλιν 
λέγει. « Σ τήτω » εἷς τὸν δεύτερον, καὶ λέγει, ἅπερ φῶνο- 


7 κἂν add. (cf. supra, p. 45). Hic ἔμπρατος : ἄπραττος cod. || 11 
σαυμπληρώσουσιν cod. et R || 27 νουμεράρης cod. bis. 
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« Passez, patrice. » Et celui-ci, à son tour, sort par la porte 
et lesdits patrices s’en vont, escortés, par les Scholes, et les 
factions reçoivent chacun à leur place propre et acclament 
les patrices l'un après l’autre, chacun selon sa dignité. Le 
démarque (des Verts) remet le livret au premier comme étant 
le premier, au deuxième comme étant le second‘, et de même 
aux autres, récitant les pièces de vers qui leur reviennent. 
Au prononcé du nom et de la dignité, le patrice fait une révé- 
rence profonde au démarque et au dème et le démarque lui 
fait la révérence. Ils acclament semblablement les autres 
patrices. Le dème des Bleus fait aussi de même. Les patrices 
promus s’en vont, par l’étroit passage de la Chalcé, au Puits 
Sacré, et allument des cierges. Puis, ils entrent dans la nef 
et prennent place dans le banc des patrices. Lorsque le 
moment est arrivé où le patriarche fait la prière concernant. 
les patrices, le référendaire vient et les appelle et ils entrent, 
de la nef, sur la soléa, là où est dressé l’autel portatif. Le 
patriarche sort alors du sanctuaire, reçoit d’eux les codicilles, 
les place sur l’autel portatif et fait la prière. Ensuite, il remet 
à chaque patrice ses codicilles et chaque patrice dépose son 
offrande sur l'autel portatif: le stratège 72 nomismes, le 
patrice en charge 5o et le patrice honoraire 36. Le patriarche 
s'en va à l’autel portatif où il distribue la communion. Les 
patrices entrent alors et communient. Ils se rendent ensuite 
au banc des patrices et les uns et les autres portent le sagion 
de pourpre et l’escorte se divise entre les patrices promus. 
Puis, ils rentrent chez eux, escortés. Les silentiaires, revêtus 


1. Uspensk1 pense que tout ce passage doit être modifié; mais 1} 
ne dit pas comment et ne suggère aucune correction. 
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βολεῖ ὃ νουμεράριος, εἶ μέν ἐστιν ἔπαρχος, εἴτε λογοθέτης, 
εἴτε κυαίστωρ, λέγει" « AeB&, πατρίκιξ ἔπαρχε. λώκ΄ » εἴ 

δέ ἐστιν πατρίκιος μόνον’ « Λεθδά, πατρίκιε. » Καὶ ἐξέρ- 
χεται κἀκεῖνος εἷς τὴν πύλην, καὶ ἀπέρχονται of αὐτοὶ 
πατρίκιοι ὄψικευόμενοι διὰ τῶν ΞΣχολῶν, καὶ δέχονται τὰ ὃ 
μέρη ἕκαστον εἷς τοὺς ἰδίους τόπους, καὶ ἄκτολογοῦσιν ἕνα 
ἕνα πατρίκιον, ἕκαστον κατὰ τὴν τιμὴν αὐτοῦ, καὶ ÉTIL- 
δίδωσιν τὸ λιθβελλάριν ὃ δῆμαρχος τῷ πρώτῳ ὡς πρώτῳ, τῷ 
δευτέρῳ ὡς δευτέρῳ, δμοίως καὶ τοῖς λοιποῖς, λέγων καὶ 
᾿τὰ ποιήματα αὐτῶν. “Ὅτε δὲ λέγει τὸ ὄνομα καὶ τὴν ἀξίαν, τὸ 
προσκυνεῖ πρὸς τὸν δήμαρχον καὶ τὸν δῆμον. καὶ ὃ δήμαρ- 
χος πρὸς αὐτὸν ποιῶν τὸ σέθας" ὁμοίως ἀκτολογοῦσιν καὶ 
τοὺς λοιπούς, δμοίως καὶ ὃ δῆμος τοῦ Βενέτου. Kai 
ἀπέρχονται of προθληθέντες διὰ τοῦ χυτοῦ τῆς Χαλκῆς 
εἷς τὸ Αγιον Ppéap, καὶ ἅτττουσιν κηροὺς καὶ εἰσέρχονται 15 
ἐν τῷ ναῷ, || καὶ ἵστανται εἷς τὸ σκάμνον τῶν πατρικίων. 
καὶ ὅτε ἐστὶν 6 καιρὸς γενέσθαι τὴν εὔχὴν τῶν πατρικίων 
παρὰ τοῦ πατριάρχου, ἔρχεται ὃ ῥεφερενδάριος καὶ τιροσ- 
καλεῖται αὐτούς, καὶ εἰσέρχονται εἷς τὸν ναόν, εἷς τὴν 
σωλαίαν, ἔνθα ἵσταται τὸ ἀντιμίσιον. Kai ἐξέρχεται 6 20 
πατριάρχης ἐκ τοῦ θυσιαστηρίου, καὶ λαμβάνει τὰ κωδικέλ- 
λια ἐξ αὐτῶν. καὶ τίθησιν αὐτὰ ἐν τῷ ἀντιμισίῳ, καὶ ποιεῖ 
τὴν εὐχήν, καὶ εἶθ᾽ οὕτως ἐπιδίδωσιν ἑνὶ ἑκάστῳ πατρικίῳ 

τὰ | κωδικέλλια αὐτῶν. καὶ ἕκαστος πατρίκιος τίθησιν τὸ R 241 
ἀποκόμθιον αὐτοῦ ἔν τῷ ἄντιμισίῳ, ὃ στρατηγὸς νομίσματα 25 
οβ΄, ὃ ἔμπραττος νομίσματα ν΄, ὃ ἄπραττος νομίσματα λς΄. 
Καὶ ἀπέρχεται ὃ πατριάρχης ἔν τῷ ἀντιμισίῳ, ἔνθα μετα- 
δίδει, καὶ εἰσέρχονται οἵ πατρίκιοι καὶ κοινωνοῦσιν, εἶθ᾽ 
οὕτως ἀπέρχονται εἷς τὸ σκάμνον τῶν πατρικίων, καὶ 
φοροῦσιν σαγία ἀληθινὰ ἄμφότεροι καὶ διαμερίζεται τὸ 30 
ὀψίκιν εἷς τοὺς προδληθέντας, καὶ ἀναχωροῦσιν εἷς τοὺς 


οἴκους αὐτῶν ὀψικευόμενοι. Kai of σιλεντιάριοι φοροῦντες 
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de leur sagion rouge, à cheval, et portant leurs codicilles, s’en 
vont aussi les escortant jusque chez eux. Si le patrice promu 
a une épouse, le silentiaire remet les codicilles à la patri- 
cienne et reçoit d’elle 12 nomismes. S'il n’a pas d’épouse, il 
place les codicilles sur son lit (de parade) et il reçoit du 
patrice les 12 nomismes et dine avec lui. Puis, il s’en va chez 
"lui. 

Il faut savoir que la promotion d’un patrice n’a pas lieu 
un jour de fête, mais a lieu dans le « dodecaimeron » des 
fêtes (de Noël), les six jours après Pâques, le jour des 
Rameaux et en un dimanche ordinaire. Le Samedi Saint, 
le sénat est averti afin que ses membres apportent la chla- 
myde blanche avec la chlamyde de couleur foncée ; car, avant 
que les souverains ne se rendent à l’église, la Cour les reçoit 
avec des chlamydes blanches au Chrysotriclinos et la promo- 
tion au patriciat a lieu. On donne ensuite l’ordre de se rendre 
au Consistoire et tout le sénat revêt la chlamyde de couleur 
foncée, selon l’usage en vigueur le jour du Samedi Saint, 
ainsi que les patrices promus qui revêtent la chlamyde de 
couleur foncée ; s’il est stratège, il porte le sagion de pourpre 
et tient ses codicilles devant les souverains. Ils s’en vont 
ensuite jusqu’à l'église et lorsque les souverains ont mis les 
nappes de l’église, les patrices prénommés retournent au 
palais, revêtent la chlamyde blanche et les silentiaires 
prennent leurs codicilles. Les stratèges s’en vont à l’église 
avec leur sagion de pourpre, suivant ce qui a été dit plus 
haut, par les Scholes, et les réceptions des factions ont lieu ὁ. 
Le patriarche sort alors du sanctuaire et fait la prière comme 
c'est l'usage, et ils rentrent chez eux, comme il est dit plus 
haut. 

Le jour où il y ἃ réception (rrapakurrrikév)? impériale à 
la phiale, le patrice se montre avec son codicille et lorsque la 


1. ἢ manque ici un mot, l’accusatif n’ayant autrement pas raison 
d’être. Quant au sens, il ne peut faire de doute. Il faut pourtant 
remarquer que, plus d’une fois, l’auteur se sert tour à tour dans la 
même phrase du génitif et de l’accusatif. C’est peut-être le cas ici. 

ἃ. Le mot παραχυπτιχόν a ici le sens de δέξιμον, expression 
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σαγία foñs καδαλλάριοι, βαστάζοντες τὰ κωδικέλλια αὐτῶν. 
καὶ ἀπέρχονται μέχρι τῶν οἴκων αὐτῶν ὀψικεύοντες. Εἰ 
μὲν ἔχει γυναῖκα ὃ προθληθεὶς πατρίκιος, ἐπιδίδωσιν 6 
σιλεντιάριος τὰ κωδικέλλια τῇ πατρικίᾳ, καὶ λαμβάνει ἐξ 
αὐτῆς νομίσματα ιβ΄" εἴ δὲ οὐκ ἔχει γυναῖκα, τίθησιν αὐτὰ 
εἷς τὸν κράβαττον αὐτοῦ, καὶ λαμθάνει τὰ ιβ΄ νομίσματα ἐξ 
αὐτοῦ, καὶ ἄριστα μετ᾽ αὐτοῦ, καὶ οὕτως ἀναχωρεῖ εἷς τὸν 
οἶκον αὐτοῦ. 

Χρὴ δὲ γινώσκειν ὅτι ἐν Éoptfi προθολὴ πατρικίου où 
γίνεται. τὴν δωδεκαήμερον τῶν ἕορτῶν γίνεται καὶ τὴν 
ἑξαήμερον τῆς διακαινησίμου, καὶ τὴν ἡμέραν τῶν Βαΐων 
καὶ ἔν παγανῇ κυριακῇ᾽ καὶ τὸ ἅγιον Σάβθθατον μηνύεται ἣ 
σύγκλητος ἵνα βαστάζωσιν τὰ ἄσπρα χλανίδια μετὰ τῶν 
&tpabatikôv, καὶ τιρὸ τοῦ ἀπελθεῖν -τοὺς δεσττότας εἷς τὴν 
ἐκκλησίαν, δέχεται σέκρετον μετὰ λευκῶν χλανιδίων εἷς τὸν 
Χρυσοτρίκλινον, καὶ γίνεται À προθδολὴ τῆς πατρικιότητος. 
καὶ δίδοται | με- || TaotTéomov ἔν τῷ ἱκονσιστωρίῳφ, καὶ 
ἀλλάσσει πᾶσα À σύγκλητος ἄτραθατικὰ χλανίδια κατὰ τὸν 
συνήθειαν τῆς ἥμέρας τοῦ ἁγίου Σαθδθάτου, δμοίως καὶ of 
τπιροδθληθέντες πατρίκιοι τὰ ἄτραβατικά, εἰ μέν ἔστιν 
στρατηγὸς φορεῖ σαγίον ἄληθινόν, βαστάζων καὶ τὰ 
κωδικέλλια αὐτοῦ ἔμτροσθεν τῶν δεσποτῶν. Kai ἀπέρχον- 
ται μέχρι τῆς ἐκκλησίας, καὶ ὅτε ἀλλάξωσιν ot δεστόται 
τὰς ἐνδυτὰς τῆς ἐκκλησίας, διτοστρέφουσιν ἔν τῷ παλατίῳ 
καὶ ἀλλάσσουσιν οἵ προθληθέντες πατρίκιοι τὰ ἄστρα 
χλανίδια, καὶ ἔπαίρουσιν οὗ σιλεντιάριοι τὰ κωδικέλλια 
αὐτῶν. OÙ μὲν στρατηγοὶ μετὰ σαγίων ἄληθινῶν ἀπέρχον- 
ται ἔν τῇ ἐκκλησίᾳ, καθὼς τὰ προρρηθέντα, διὰ τῶν Zyo- 
λῶν καὶ τὰς δοχὰς τῶν μερῶν, καὶ ἐξέρχεται ὃ πατριάρχης 
ἐκ τοῦ θυσιαστηρίου, καὶ ποιεῖ τὴν εὐχήν, ὧς ἔχει ñ συνή- 


10 δωδεκαήμερον nos (cf. τὴν ἐξαήμερον) : δωδεχαήμερων cod. || 11 
διαχινησίμου cod. || 14 ἀταδατικῶν cod. || 23 ὅτε ἀλλάξουσιν cod. et 
R. || 29 deest verbum. 
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réception est achevée à la phiale des Bleus, les factions s’en 
vont en leur lieu propre, aux Scholes. De même les patrices 
promus s’en vont, escortés, aux Scholes et les factions les 
reçoivent. Puis ils s’en vont à l’église et toute la fonction 
liturgique s’accomplit comme de coutume, ainsi qu'il est dit 
plus haut. 

‘Si le patrice n’est pas sénateur, mais est homme d'épée 
(ἀπὸ ortaBtou) il n’entre pas au Chrysotriclinos, mais le 
maître des cérémonies le revêt du sagion rouge. Et lorsque 
toutes les entrées sont arrivées, selon l’usage, au Chrysotri- 
clinos et ont pris place en forme de consistoire, le maître des 
cérémonies, avec un autre silentiaire, prend celui qui doit 
être promu, sur le seuil des portes d'argent, et l’ostiaire entre 
seul et se place à l’intérieur de la portière. Lorsqu'il en a 
reçu l’ordre du préposite, il frappe la portière et le silentiaire 
la lève. Le patrice promu entre avec son sagion rouge, assisté 
du maître des cérémonies et d’un autre silentiaire. Le 
patrice promu tombe à terre avec les silentiaires, une pre- 
mière fois, puis tombe à terre, une seconde fois, au milieu 
du triclinos, enfin, une troisième fois, à distance du trône. 
15 l’amènent alors et il tombe à terre devant l’escabeau. IL 
baise Les pieds du grand empereur et ses deux genoux et fait 
de même au petit, puis il tend les mains et reçoit des sou- 
verains les codicilles. ΠῚ baïse les mains des souverains et le 
maître des cérémonies le fait marcher à reculons jusqu’à la 
place où 1] a fait la troisième révérence profonde. Les patrices 


employée pour les réceptions aux phiales, comme nous le verrons 
plus loin. Bien que le mot de παραχυπτιχόν n'ait pas le sens de 
« réception » nous n'avons pas trouvé mieux pour traduire le 
substantif et le verbe. 
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θεια, καὶ ἀναχωροῦσιν εἷς τοὺς οἴκους αὐτῶν. καθὼς 
ἀνωτέρω εἴρηται, 

Ἔν À ἡμέρᾳ παρακυπετικὸν φιάλης γίνεται καὶ πιχαρακύτπτει 
μετὰ τὸ κωδικέλλιον, καὶ ἐν τῇ συμπληρώσει τοῦ παρακυ- 
πτικοῦ τῆς φιάλης τῶν Βενέτων ἀπέρχονται τὰ μέρη ἐς 
τοὺς τόπους αὐτῶν εἷς τὰς Ἐχολάς, δμοίως καὶ ot προθλη- 
θέντες πατρίκιοι ὀψικευόμενοι ἀπέρχονται εἷς τὰς Σχο- 
λάς,͵ καὶ δέχονται αὐτοὺς τὰ μέρη, καὶ ἀπέρχονται ἔν τῇ 
ἐκκλησίᾳ, καὶ πληροῦται πᾶσα À ἀκολουθία, ὥς ἔχει À 
συνήθειο, καθὼς ἀνωτέρω εἴρηται. 

Εἰ δὲ οὐκ ἔστιν συγκλητικὸς ὃ προβληθεὶς πατρίκιος, 
ἀλλ᾽ ἔστιν ἀπὸ σπαθίου, οὖκ εἰσέρχεται ἐν τῷ Χρυσοτρικ- 
λίνῳ, ἄλλ᾽ ἐνδύει | αὐτὸν ὃ τῆς καταστάσεως σαγίον ῥοῆς. 
Καὶ ὅτε εἰσέλθωσιν τὰ βῆλα ὅλα κατὰ τὴν συνήθειαν ἐν 
τῷ Χρυσοτρικλίνῳ καὶ σταθῶσι κονσιστώριον, κρατεῖ 6 τῆς 
καταστάσεως τὸν ὄφείλοντα τιροδληθῆναι εἷς τὸ πούλτιτον 
τῶν ἀργυρῶν πυλῶν μετὰ ἄλλου σιλεντιαρίου, καὶ ἔρχεται ὃ 
δστιάριος μόνος, καὶ ἵσταται εἷς τὸ βῆλον ἔσωθεν, καὶ ὅτε 
λάθῃ τὸ νεῦμα παρὰ ToB πραιϊιποσίτου, κρούει τὸ βῆλον, 
καὶ ἐπαίρει αὐτὸ 6 σιλεντιάριος, καὶ εἰσέρχεται 6 τπρο- 
θληθεὶς πατρίκιος ἄττὸ σαγίου δοῆς. κρατούμενος ὕττὸ τοῦ 
τῆς καταστάσεως καὶ ἑἕτέρου σιλεντιαρίου, καὶ πίττει 
μετὰ || τῶν σιλεντιαρίων 8 προβληθεὶς τὸ πρῶτον, τὸ δεύ- 
τερον πίττει εἷς τὴν μέσην τοῦ τρικλίνου, τὸ τρίτον 
πίπτει ἄτοὸ διαστήματος τοῦ σένξζου. Kai φέρουσιν αὗτόν, 
καὶ τίττει ἔμττροσθεν τοῦ ὑττοτοδίου. καὶ φιλεῖ τοὺς πόδας 
τοῦ μεγάλου βασιλέως καὶ τὰ δύο αὐὔτοῦ γόνατα, ὅμοίως 
καὶ τοῦ μικροῦ, καὶ ἅπλοϊ τὰς χεῖρας καὶ λαμθδάνει παρὰ 
τῶν δεοτιοτῶν τὰ κωδικέλλια, καὶ φιλεῖ τὰς χεῖρας τῶν 
δεστιοτῶν, καὶ διισθοτοδεῖ αὐτὸν 6 τῆς καταστάσεως, 


ἔνθα τὸ τρίτον προσεκύνησε, καὶ εἰσέρχονται οἵ πατρίκιοι 


3 ἐν ἡμέρᾳ R. || παραχυπτιχὸν nos: παραχυπτιχοῦ cod. et R. il 15 
χονσιστώριο cod. || 81 προσευχύνησεν cod. 
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entrent alors, avec les magistri et les autres patrices, assistés 
de silentiaires, les seuls patrices remerciant les souverains. 
Les autres membres du sénat ne tombent pas à terre, vu que 
(le nouveau patrice) n'est pas sénateur. 1] s’en va, escorté, au 
Consistoire et ainsi à l’église et tout se fait selon l’usage, 
comme pour les autres patrices. Lorsqu'il sort de l'église, 1 
porte lui aussi le sagion de pourpre et il s’en va ainsi chez 


lui. 
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&né τε μαγίστρων καὶ τῶν λοιπῶν πατρικίων, κρατούμενοι ὅττὸ 
σιλεντιαρίων, ἀπευχαριστοῦντες τοῖς δεσπόταις πατρίκιοι 
καὶ μόνον: ot δὲ λοιποὶ συγκλητικοὶ où πίπτουσιν, ὥς μὴ 
γενομένου συγκλητικοῦ. Καὶ ἀπέρχεται ὀψικευόμενος ἔν τῷ 
Κονσιστωρίῳ, καὶ οὕτως ἀπέρχονται ἐν τῇ ἐκκλησία, καὶ τὰ 
λοιπὰ πάντα πληροῦται, ὥς ἔχει ἧ συνήθεια, καὶ ἐπεὶ 
τῶν λοιττῶν πατρικίων καὶ ὅτε ἄναχωρεῖ ἀπὸ | τῆς 
ἐκκλησίας, φορεῖ καὶ αὐτὸς σαγίον ἄληθινόν, καὶ οὕτως 


ἄναχωρεῖ εἷς τὸν οἶκον αὐτοῦ. 
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CE QU'IL FAUT OBSERVER 4 LA PROMOTION DES PATRICES. 


L'empereur étant entré dans la chambre voûtée, celle 
donnant sur le sanctuaire de Saint-Théodore, à l’intérieur de 
la portière, le préposite appelle les vestiteurs et ils revêtent 
l’empereur de la chlamyde, puis, ces derniers étant sortis, il 
est couronné par le préposite. Ensuite il sort de la chambre 
voûtée dans laquelle il a été couronné et, montant, il s’as- 
sied sur son trône, celui qui se trouve au Chrysotriclinos. 
Les dignitaires de la chambre s'étant placés de l’un et l’autre 
côté, les gens de la chambre et les spatharocubiculaires 
forment cercle derrière le trône selon la forme de l’hémi- 
cycle, pour laisser la place à ceux qui doïvent entrer au cours 
des huit entrées. Les protospathaires eunuques se tiennent 
près du trône. Ensuite, le minsourator, ou bien le portier du 
grand palais, ayant pris la cassolette à encens fait brüler de 
Fencens à partir de la portière levée du Chrysotriclinos. Il 
monte, encensant l’empereur, et fait cela trois fois et se 
retire. Le préposite, ayant reçu ordre de l’empereur, s'éloigne 
et se place devant l’empereur au milieu des dignitaires de la 
chambre. Ayant ouvert ses mains avec sa chlamyde, il salue 
profondément l’empereur sans plier les genoux, mais fait 
seulement la forme de révérence telle que la demande le pro- 
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Ὅσα δεῖ παραφυλάττειν ἐπὶ προθολῇ 
πατρικίων. 


Εἰσελθὼν ὃ βασιλεὺς εἷς τὴν καμάραν τὴν οὖσαν τιρὸς 
τὸν ναὸν τοῦ ᾿Αγίου Θεοδώρου ἔνδον τοῦ βήλου, προσκα-- 
λεῖται ὅ πραιπόσιτος τοὺς βεστήτορας, καὶ περιδάλλουσι 
τὴν χλανίδα τὸν βασιλέα, καὶ τούτων ἐξελθόντων, στέφε- 
ται ὅιττὸ τοῦ τιραιποσίτου, ἔπειτα ἐξέρχεται ἐκ τῆς καμά- 
ρας, ἔν À ἐστέφθη, καὶ ἀνελθὼν καθέζεται ἐττὶ τοῦ σένζου 
aûTtoO, τοῦ ἱσταμένου εἰς τὸν Χρυσοτρίκλινον. Σ τάντων δὲ 
τῶν ἀρχόντων τοῦ κουθουκλείου ἔνθεν κἀκεῖθεν. οἵ κου- 
βθικουλάριοι καὶ ot σπαθαροκουθδικουλάριοι ἴστανται δπίσω 
κύκλῳ τοῦ σένζου, καθώς ἔστιν τὸ ἧἣμικύκλιον, διὰ Td 
χωρηθβῆναι τοὺς μέλλοντας εἰσελθεῖν διὰ τῶν ὄδκτὼ βήλων᾽" 
ot δὲ τιρωτοσπαβάριοι εὐνοῦχοι ἵστανται πλησίον τοῦ 
σένζου. Εἶτα λαθὼν τὸν θυμιατὸν ὃ μινσουράτωρ ἢ καὶ ὃ 
πιαπίας τοῦ παλατίου τοῦ μεγάλου, θυμιᾷ ἄττ᾽ τοῦ αἶρο- 
μένου βήλου τοῦ Χρυσοτρικλίνου, καὶ ἀνέρχεται θυμιῶν 
τὸν βασιλέα, καὶ τοῦτο πτοοιῶν ἔκ γ΄ ὕποχωρεῖ. Καὶ λαδὼν 
νεῦμα || ὃ πραιπόσιτος παρὰ τοῦ βασιλέως, ἀπέρχεται καὶ 
ἵσταται ἔμπιροσθεν τοῦ βασιλέως μέσον τῶν ἀρχόντων τοῦ 
κουθουκλείου, καὶ ἐφαπλώσας τὰς χεῖρας | αὐτοῦ μετὰ τοῦ 
χλανιδίου αὖτοῦθ. τιροσκυνεῖ τὸν βασιλέα, μὴ κλίνας τὰ 
γόνατα, εἰ μὴ μόνον τὸ σχῆμα τῆς προσκυνήσεως, ὃν τρό- 
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tocole du jour. Il sort ensuite, avec deux ostiaires devant 
lui, lesquels portent leur baguette, dans le Tripeton et trouve 
les magistri préparés par le maître des cérémonies, et le pré- 
posite les appelle. Deux ostiaires se placent en dehors de la 
portière de la porte du Chrysotriclinos et lorsque les ma- 
gistri sont appelés par le préposite, la portière est tirée en 
haut par des silentiaires et les magistri entrent avec le prépo- 
site : c’est la première entrée. Le préposite s’étant placé près 
de ladite portière et les magistri derrière lui, le préposite 
fait un signe aux ostiaires et ils se placent à l’intérieur de la 
portière. Le préposite qui est à l’intérieur, ayant reçu un 
signe de l’empereur, fait signe au minsourator ou au cubi- 
culaire‘, celui qui lève la portière, et le préposite entre et va 
à sa place. Les magistri, étant entrés à l’intérieur de la por- 
tière, tombent à terre et s'étant relevés vont se mettre à leur 
rang derrière les dignitaires de la chambre, de l’un et l’autre 
côté. 

Et aussitôt, le préposite, ayant reçu un signe de l’empe- 
reur, entre au milieu 3 et ayant salué profondément, comme 
il est dit plus haut, s’en va avec deux ostiaires dans le Tri- 
peton et ayant appelé les proconsuls, il les introduit : 
deuxième entrée. Ceux-ci, ayant salué profondément, se 
placent derrière les magistri, de l’un et l’autre côté. Le pré- 
posite monte à sa place et fait cela pour l'introduction de 
chaque entrée. Ensuite, ayant reçu un signe, il s’en va, 
comme il est dit plus haut, dans le Tripeton et appelle les 
patrices et stratèges et les introduit : troisième entrée. Ceux- 
ci, ayant achevé leur profonde inclination, vont prendre leur 
place comme les précédents. 


1. Scolte : II faut savoir que si le minsourator est eunuque, il lève 
la portière. S’il ne l’est pas, c’est le cubiculaire. 

2. Pour être plus clair, il faudrait ici paraphraser le texte grec. 
Le protocole veut dire, comme plus bas, qu'après chaque entrée le 
préposite regagne d’abord sa place auprès de l’empereur, puis 
redescend des marches du trône, s’en va au milieu du Chrysotri- 
chnos, fait sa révérence et sort pour aller au Tripeton chercher les 
entrées successives. 
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πον À τῆς ἡμέρας τάξις ἀτταιτεῖ, Kat εἶθ᾽ οὕτως ἐξέρχε- 
ται μετὰ δύο ὀστιαρίων, ἔμπροσθεν αὐτοῦ βασταζόντων 
καὶ τὰ βεργία αὐτῶν ἔν τῷ Τριπέτωνι, καὶ εὑρίσκει τοὺς 
μαγίστρους ἕτοιμασθέντας παρὰ τοῦ τῆς καταστάσεως, 
καὶ προσκαλεῖται αὐτοὺς ὅ πραιπόσιτος" καὶ ἴστανται ἔξω 
τοῦ βήλου τῆς πύλης τοῦ Χρυσοτρικλίνου δύο σιλεντιάριοι, 
καὶ ἥνίκα τιροσκληθῶσιν ot μάγιστροι παρὰ τοῦ πιραιτοσί- 
του, αἴρεται ὕπερθέν τὸ βῆλον ὅπὸ σιλεντιαρίων, καὶ 
εἰσέρχονται of μάγιστροι μετὰ τοῦ πραϊιποσίτου, τὸ τιρῶτον 
βῆλον, καὶ στὰς ὃ πραϊιπόσιτος πλησίον τοῦ αὐτοῦ βήλου, 
ot δὲ μάγιστροι ὄπίσω αὐτοῦ, νεύει ὃ τιρχιπόσιτος τοὺς 
ὄστιαρίους, καὶ ἵστανται ἔνδον τοῦ βήλου. Λαβὼν δὲ νεῦμα 
ὃ ἔνδον πραιπόσιτος παρὰ τοῦ βασιλέως, δίδωσι νεῦμα τῷ 
μινσουράτωρι ἢ τῷ κουβικουλαρίῳφ τῷ αἴροντι τὸ βῆλον, 
καὶ εἰσέρχεται ὃ πραϊπόσιτος καὶ ἀνέρχεται ἔν τῇ στάσει 
αὔτοθ᾽ οἱ δέ μάγιστροι εἰσελθόντες ἔνδον τοῦ βήλου, Tri- 
τπτουσιν, καὶ ἀναστάντες ἵστανται ἔν τῇ τάξει αὐτῶν ἀπὸ 
τῶν ἄρχόντων τοῦ κουθουκλείου ἔνθεν κἄκεῖθεν. 

Καὶ αὖθις λαθὼν νεῦμα δ πραϊπόσιτος ττιαρὰ τοῦ βασι- 
λέως, εἰσέρχεται εἷς τὸ μέσον, καὶ προσκυνήσας. ὧς ἄνω- 
τέρω εἴρηται, ἐξέρχεται μετὰ δύο δστιαρίων ἐν τῷ Τρι- 
πέτωνι, καὶ προσκαλεσάμενος τοὺς ἀνθυπάτους, εἰσάγει 
αὔτούς, βῆλον β΄“ προσκυνήσαντες δὲ καὶ | αὐτοί, ἵστανται 
ἀττὸ τῶν μαγίστρων ἔνθεν κἀκεῖθεν, ὃ δὲ πραιπόσιτος ἀνέρ- 
χεται ἐν τῇ στάσει αὔτοθ, τοῦτο δὲ ποιεῖ κατὰ εἴσοδον 
ἑκάστου βήλου. Καὶ αὔθις λαθὼν νεῦμα, ἐξέρχεται, ὡς 
ἀνωτέρω εἴρηται, ἔν τῷ Τριπέτωνι, καὶ τιροσκαλεῖται 
{τοὺς πατρικίους καὶ στρατηγούς, καὶ εἰσάγει αὐτούς, 
βῆλον γ΄. ᾽Εκτελούντωνκ αἱ αὐτῶν προσκύνησιν καὶ στάσιν, 


ὡς καὶ οἵ πρῴην. 


4 ἡτοιμασθέντας cod. 
14 ΣΧΟΛ. Ἰστέον ὅτι εἰ ἔστιν εὐνοῦχος ὃ μινσουράτωρ, alost τὸ 
βῆλον, εἰ δὲ μή, χκουδιχουλάριος. 
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Il faut savoir que si l’'éparque n'est pas patrice, il est intro- 
duit pour la réception avec la troisième entrée, celle des 
patrices ; si un questeur ou un logothète ou un contrôleur- 
trésorier général de l’armée ou l’un de ceux qui détiennent 
les premières charges n'est pas patrice, aucun n'entre avec 
les patrices, mais bien avec le sénat. Le préposite, ayant 
reçu ensuite un signe de l’empereur, entre au milieu et ayant 
salué profondément et accompli toutes les choses qu’il ἃ 
accomplies à la première entrée, 11 va, avec deux ostiaires, au 
Tripeton et introduit le sénat : quatrième entrée, et ceux-ci 
font aussi de même (comme les autres). Entrent avec eux, 
de leur côté, sur la partie droite, les vestiteurs ; sur la partie 
gauche, le logothète avec les secrétaires privés et le référen- 
daire avec eux, portant un manteau blanc. 

Il faut savoir que les secrétaires privés, [65 vestiteurs, le 
logothète et l’huissier, étant entrés, ne tombent pas à terre, 
mais se placent derrière la Cour, de l’un et l’autre côté. Le 
sénat, comme il est dit plus haut, étant entré fait toutes choses, 
comme les précédents. 

Le préposite, étant ensuite monté, se met à sa place et 
ayant reçu un signe de l’empereur, il entre au milieu et ayant 
fait une inclination profonde, 1] s’en va avec des ostiaires, 
ayant en mains leur baguette, au Tripeton, et introduit les 
comtes des scholes à la cinquième entrée. Ceux-ci font sem- 
blablement (comme les précédents). Le préposite monte et se 
met à sa place, puis ayant reçu un signe, il entre au mi- 
lieu‘ et salue profondément. Etant sorti, il introduit les 
candidats : sixième entrée et ceux-ci, comme il est dit plus 
haut, ayant accompli les choses habituelles, se mettent à leur 
place. Le préposite, étant entré de nouveau et ayant salué 
profondément, introduit les domestiques : septième entrée 
et ceux-ci font semblablement. Ensuite, il introduit les 
apoéparques : huitième entrée. 


1. C'est-à-dire, comme plus haut, qu’il descend des marches du 
trône et s’en va au milieu du Chrysotriclinos. 
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᾿Ιστέον δὲ ὅτι, εἰ μὲν οὖκ ἔστιν ὃ ὕπαρχος πατρίκιος, ἐν 
τῷ τρίτῳ βήλῳ τῶν πατρικίων εἰσέρχεται ἔν τῇ δοχῆ, ἐὰν 
δὲ κυαίστωρ ἢ λογοθέτης ἢ γενικὸς ἢ ἔκ τῶν τὰ πρῶτα 
ὄφφίκια || κατεχόντων οὔκ εἶσι πατρίκιοι, οὐδεὶς εἰσέρχε-- 
ται μετὰ τῶν πατρικίων, ἀλλ᾽ εἰσέρχονται μετὰ τῆς συγ- 
κλήτου. Καὶ λαθὼν πάλιν νεῦμα ὃ πραϊπόσιτος παρὰ τοῦ 
βασιλέως, εἰσέρχεται εἰς τὸ μέσον, καὶ προσκυνήσας καὶ 
ἐκτελέσας πάντα ἃ ἔν τῷ πρώτῳ βήλῳ ἐξετέλεσεν, ἐξέρ-- 
χεται μετὰ δύο δστιαρίων ἔν τῷ Τριπέτωνι, καὶ εἰσάγει τὴν 
σύγκλητον, δ' βῆλον- ἐκτελοῦσιν δὲ καὶ αὔτοὶ ôpoioc. 
Συνεισέρχονται αὐτοῖς διὰ τῆς πλαγίας αὔτῶν ἐν μὲν τῷ 
δεξιῷ μέρει ot βεστήτορες, ἔν δὲ τῷ εὐωνύμῳ 6 λογοθέτης 
μετὰ τῶν ἀσηκρητῶν καὶ ὃ ῥεφερενδάριος μετ΄ αὐτῶν 
φορῶν φελώνην ἄσπρον. 

᾿Ἱστέον δὲ ὅτι ot μὲν ἀσηκρῆται καὶ ot βεστήτορες καὶ 6 
λογοθέτης καὶ 6 δεκανὸς εἰσιόντες οὐ πίπτουσιν, ἀλλ᾽ 
ἵστανται ὄπισθεν τοῦ σεκρέτου ἔνθεν κἀκεῖθεν. À δὲ σύγ- 
κλητος, ὥς προείρηται, ἐπελθοῦσα ἐκτελεῖ ἅπαντα, ὥς καὶ 
οἵ πρότερον. 

Εἶτα ἄνελθὼν πάλιν ὃ πραιπόσιτος, | ἵσταται ἐν τῇ 
τάξει αὐτοῦ, καὶ λαθὼν παρὰ τοῦ βασιλέως νεῦμα, sloép- 
χεται μέσον, καὶ προσκυνήσας ἐξέρχεται μετὰ δστιαρίων 
καὶ βεργίων ἐν τῷ Τριπέτωνι, καὶ εἰσάγει τοὺς κόμητας 
τῶν σχολῶν εἷς τὸ ε΄ βῆλον: ἐκτελοῦσιν δὲ καὶ αὐτοὶ 
δμοίως. Ὃ δὲ πραιπόσιτος ἄνέρχεται καὶ ἵσταται ἐν τῇ 
τάξει adtoU, καὶ αὖθις λαθὼν νεῦμα εἰσέρχεται εἰς τὸ 
μέσον καὶ “προσκυνεῖ, καὶ ἐξελθὼν εἴσάγει κανδιδάτους, 
βῆλον ζ΄, καὶ αὗτοί, ὡς προείρηται, τὰ συνήθη ἐκτελέ- 
σαντες, ἵστανται ἐν τῇ τάξει αὐτῶν. Καὶ ὃ πραιπόσιτος 
εἰσελθὼν πάλιν καὶ προσκυνήσας, εἰσάγει δομεστίκους, 
βῆλον ζΖ΄- καὶ αὐτοὶ ἐκτελοῦσιν δμοίως. Εἶτα εἰσάγει τοὺς 
ἀπὸ ἐπάρχων, βῆλον η΄. 
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Les huit entrées effectuées, pénètrent, avec la huitième 
entrée, le maître des cérémonies et les silentiaires de l’un et 
l’autre côté, derrière la Cour. Si celui qui va être promu pa- 
trice est entré avec l'une des entrées et a sa place dans la 
réception de la Cour, l’empereur appelle le préposite et celui 
qu'il veut faire patrice et dit son nom au préposite ; ce der- 
nier le dit au maître des cérémonies et celui-ci ayant pris 
avec lui un silentiaire et celui qui va être promu, ils le 
conduisent aussitôt et le placent au milieu en face de l’em- 
pereur. 5.1] est resté dehors, son rang ne lui donnant pas 
droit d'entrer avec les huit entrées, le maître des cérémonies, 
avec un seul silentiaire, reste avec lui. L'empereur appelle 
alors le préposite et lui signifie le nom de celui qui va être 
promu. Le préposite se place au milieu de la Cour et ayant 
fait une profonde révérence sort avec deux ostiaires, l’appelle 
et l’introduit, (celui qui va être promu patrice) portant un 
sagion rouge. Le maître des cérémonies et un silentiaire l’as- 
sistent et le placent au milieu de la Cour, devant l’empereur. 
Le préposite étant entré dans la chambre voûtée et ayant 
reçu les plaques du deuteros, il les remet à l’empereur. Le 
maître des cérémonies et le silentiaire amènent celui qui va 
être promu et le jettent aux pieds de l’empereur. Ayant fait 
une profonde révérence, il les baise et ensuite ses genoux. 
Puis, ayant reçu les plaques de l'empereur, il baise aussi ses 
mains. L’ayant pris, ils l'emmènent à reculons et le placent 
au milieu de la Cour parmi les dignitaires de la chambre. 
Les silentiaires se séparent, les uns à droite et les autres à 
gauche. Celui qui est à droite, ayant pris le premier magis- 
tros, le conduit et le place à la droite du patrice promu. Le 
magistros ayant fait une inclination profonde, il acclame 
l'empereur et il retourne ainsi à sa place et à son rang. Et 
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Καὶ τελεσθέντων τῶν η΄ βήλων, συνεισέρχονται μετὰ τοῦ 
ὀγδόου βήλου ὃ τῆς καταστάσεως καὶ of σιλεντιάριοι ἔνϑεν 
κἄκεῖθεν ὄτισθεν τοῦ oekpétou, καὶ εἰ μὲν εἰσῆλθεν ὃ 
μέλλων γίνεσθαι πατρίκιος ἔν ξνὶ τῶν βήλων. καὶ ἵσταται 
ἐν τῇ δοχῇ τοῦ σεκρέτου, προσκαλεῖται 6 βασιλεὺς τὸν 
πιραιπόσιτον, καὶ ὃν ἄν κελεύῃ προθαλέσθαι πατρίκιον, 
λέγει τὸ ὄνομα αὐτοῦ τῷ πραϊποσίτῳ, κἀκεῖνος λέγει τῷ 
τῆς καταστάσεως, κἂκεῖνος λαθὼν μετ΄ αὐτοῦ σιλεντιάριον 
καὶ τὸν μέλλοντα προθδληθῆναι, ἐξαίφνης ἄγουσιν ‘ καὶ 
lotäoiv μέσον ἔμπροσθεν τοῦ βασιλέως: Ei δὲ ἔξω ἔμεινεν, 
ὡς μὴ ἀξίας οὔσης τῆς τάξεως αὔτοῦ εἰσελθεῖν μετὰ τῶν 
η΄ βήλων, μένει μετ΄ αὐτοῦ ὃ τῆς καταστάσεως μετὰ σιλεν- 
τιαρίου ἑνός, ὃ δὲ βασιλεὺς προσκαλεῖται τὸν πραιπόσιτον 
καὶ γνωρίζει τὸ ὄνομα | τοῦ μέλλοντος προθδληθῆναι, ὅ δὲ 
πραιπόσιτος ἵσταται μέσον τοῦ σεκρέτου, καὶ προσκυνήσας, 
ἐξελθὼν μετὰ δύο ὄστιαρίων, προσκαλεῖται αὖτόν, καὶ 
εἰσάγει, φοροῦντα σαγίον ῥδοῆς. Κρατοῦσι δὲ αὐτὸν ὅ τε 
τῆς καταστάσεως καὶ σιλεντιάριος, καὶ ἵστᾶσιν αὐτὸν 
μέσον τοῦ σεκρέτου ἔμτιροσθεν τοῦ βασιλέως, ὃ δὲ πραιπό- 
σιτὸς εἰσελθὼν ἐν τῇ καμάρᾳ καὶ τὰς πλάκας παρὰ τοῦ 
δευτέρου λαθών, ἐπιδίδωσιν αὐτὰς τῷ βασιλεῖ. Ayouor δὲ 
τὸν μέλλοντα προθληθῆναι 6 τῆς καταστάσεως καὶ ὃ σιλεν- 
τιάριος, καὶ ῥίπτουσιν αὐτὸν εἷς τοὺς πόδας τοῦ βασιλέως, 
καὶ προσκυνήσας ἀσπάξεται αὐτούς, εἶτα τὰ γόνατα αὐτοῦ, 
εἶτα λαθὼν τὰς πλάκας ἄττ᾽ τοῦ βασιλέως, φιλεῖ καὶ τὰς 
χεῖρας αὐτοῦ. Kai λαθόντες αὐτόν, ἀποφέρουσιν ὄπισθοφα-- 
νῶς, καὶ ἱστῶσιν αὐτὸν μέσον τοῦ σεκρέτου ἀναμεταξὺ 
τῶν τοῦ κουδουκλείου ἀρχόντων, διαμερίζονται δὲ of σιλεν- 
πτιάριοι,͵ of μὲν ἐκ δεξιῶν, οἵ δὲ ἐξ εὐωνύμων, καὶ λαθὼν ὃ 
δεξιὸς τὸν πρῶτον μάγιστρον, ἄγει αὐτὸν καὶ ἵστησιν ἔν 
τῷ δεξιῷ μέρει τοῦ προθδληθέντος πατρικίου, κἀκεῖνος 
τιροσκυνήσας, ὑὕπερεύχεται τὸν βασιλέα, καὶ εἶθ᾽ οὕτως 
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lorsque le premier magistros ἃ achevé l’acclamation et l’ac- 
tion de grâce, immédiatement le silentiaire de gauche arrive 
conduisant un magistros de l’autre côté et le place à la gauche 
du patrice promu et ledit magistros acclame l’empereur, le 
remerciant. Lorsque ledit magistros est sur le point de sor- 
tir, le silentiaire de droite arrive faisant les mêmes choses. 

Il faut savoir que tous ceux qui sont arrivés au cours des 
huit entrées, à l’exception des secrétaires privés, des vestiteurs 
et du référendaire‘, chacun d’eux, d'après son propre rang, 
entre, assisté d’un silentiaire, près du patrice promu, les uns 
à droite, les autres à gauche, et eux aussi font ensuite toutes 
choses comme l’ont fait le magistros de droite et celui de 
gauche. Tous ayant salué profondément et remercié l’empe- 
reur, le maître des cérémonies et le silentiaire prennent le 
patrice promu et le conduisent à l’empereur. Etant tombé à 
terre, il baïse les pieds de l’empereur, puis ses genoux et 
ayant adressé ses vœux et ses remerciements à l’empereur, il 
se retire et va se mettre à son rang. Le préposite ayant reçu, 
ensuite, un signe de l’empereur, dit : « 51] vous plaît ». 

Tous ayant acclamé, sortent et l’empereur s'étant levé de 
son trône, entre dans la chambre voûtée de Saint-Théodore. 
Le préposite ayant pris la couronne de la tête de l'empereur 
appelle les vestiteurs qui lui enlèvent sa chlamyde. Le patrice 
promu s’en va, par les Skyles, à l'Hippodrome (couvert). 
Devant lui marche un silentiaire portant les plaques. Etant 
entré dans le sanctuaire de Saint-Étienne, il allume des 


1. À la page 53 il était question du δεχανός, huissier ou chef des 
gens de police. Ici, le référendaire est remplacé par l’huissier, ce 
qui paraît plus naturel. 
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ἀπέρχεται ἐν τῇ aûtoB στάσει τε καὶ τάξει. Καὶ fvikaæ 
τελέσῃ τὴν εὐχὴν καὶ εὐχαριστίαν ὃ πρῶτος μάγιστρος, 
εὐθέως καταλαμβάνει ὃ εὐώνυμος σιλεντιάριος, εἰσάγων 
μάγιστρον ἔκ τοῦ ἑτέρου μέρους, καὶ ἵστησιν αὐτὸν ἐξ, 
εὐωνόμων τοῦ προδληθέντος πατρικίου, καὶ αὐτὸς ὅπερεύ- 
χεται τὸν βασιλέα ἀπευχαριστῶν- ἥνίκα δὲ μέλλει ἐξελ- 
θεῖν 6 αὐτὸς μάγιστρος, | καταλαμβάνει 6 ἐκ δεξιῶν τὰ 
αὑτὰ ποιῶν. 

᾿Ἱστέον δὲ ὅτι πάντες ot εἰσελθόντες διὰ τῶν ὀκτὼ βήλων 
χωρὶς τῶν ἄσηκρητῶν καὶ τῶν βεστητόρων καὶ τοῦ ῥεφε- 
ρενδαρίου, ἕκαστος αὐτῶν κατὰ τὴν ἰδίαν τάξιν εἰσέρχε- 
ται, κρατούμενος ὕτὸ σιλεντιαρίου, τιλησίον τοῦ TtpoBAn- 
θέντος πατρικίου, οἵ μὲν ἐκ || δεξιῶν, οἵ δὲ ἐξ ἀριστερῶν. 
ἐκτελοῦσιν δὲ καὶ αὐτοὶ πάντα ἀκολούθως, ὃν τρόπον δ ἐκ 
δεξιῶν μάγιστρος καὶ ὃ ἐξ &piotepôv ἐξετέλεσαν. Kai 
πάντων προσκυνησάντων καὶ ἄἀπευχαριστησάντων τὸν βασι- 
λέα, λαθόντες τὸν προθδληθέντα πατρίκιον ὅ τε τῆς κατα- 
στάσεως καὶ ὃ σιλεντιάριος, ἄγουσιν αὐτὸν πρὸς τὸν βασι- 
λέα, καὶ πεσὼν φιλεῖ τοὺς πόδας τοῦ βασιλέως, εἶτα τὰ 
γόνατα αὐτοῦ, καὶ εὐξάμενος καὶ ἀπευχαριστήσας τὸν 
βασιλέα, ἀπελθὼν ἵσταται ἔν τῇ τάξει αὐτοῦ, εἶτα λαθὼν 
νεῦμα ὃ πραϊνπτόσιτος παρὰ τοῦ βασιλέως λέγει: « Κελεύ- 
σατε.» 

Καὶ πάντες ὕπερευξάμενοι ἐξέρχονται, 6 δὲ βασιλεὺς 
ἄναστὰς ἄἅττὸ τοῦ σένζου αὐτοῦ, εἰσέρχεται ἐν τῇ καμάρᾳ 
τοῦ ᾿Αγίου Θεοδώρου, καὶ λαθὼν ὅ πραεπόσιτος τὸ στέμμα 
ἀπὸ τῆς κεφαλῆς τοῦ βασιλέως. προσκαλεῖται τοὺς βε- 
στήτορας, καὶ ἀπαλλάσσουσιν αὐτοὶ τὴν χλανίδα αὐτοῦ. Ὃ 
δὲ προθληθεὶς πατρίκιος ἐξέρχεται διὰ τῶν Σκύλων ἔν τῷ 
“Innroôpéuo, καὶ περιπατεῖ ἔμπροσθεν αὔτοῦ σιλεντιάριος 
βαστάζων τὰς πλάκας, καὶ εἰσελθὼν εἷς τὸν ναὸν τοῦ 


“Αγίου Στεφάνου, ἅπτει κηρούς, καὶ εὐξάμενος ἐξέρχεται; 
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cierges et ayant prié, il sort de là. Précédé des dignitaires, 
des porte-insignes, des soldats des tagmes, des huissiers et des 
diétaires, il passe par l’Hippodrome (couvert) et la Ther- 
mastra, arrive au Consistoire et ayant allumé des cierges, il 
sort et, précédé des mêmes, 1] sort par les Excubites et les 
Scholes. Ceux de la faction des Bleus le reçoivent là où l’em- 
pereur allume des cierges à la troisième station, lorsqu'il 
franchit les grandes portes, et l’acclament. Aïnsi font-ils 
pour les promotions des patrices. Ils disent encore Je : 
« Un tel » et : « À toujours, patrice ‘ » ; puis le démarque lui 
donne le livret. Arrivé à la porte, près de la Chalcé, la faction 
des Verts le reçoit et le démarque lui remet le livret et 1] se 
place au milieu, comme 1] a toujours l'habitude de le faire 
aux réceptions. Ensuite les deux factions ayant achevé, il sort 
par la Chalcé et traversant jusqu’au Puits Sacré, il allume là 
des cierges, puis entre dans la Grande Église et debout 
devant les saintes portes, il prie. Le patriarche l'ayant fait 
entrer, il incline la tête, il dit une prière et ensuite commu- 
nie au Corps immaculé et au Sang de N.-S. Jésus-Christ, des 
mains du patriarche, puis le patriarche l’ayant embrassé, le 
renvoie. Le patrice, ayant fait à l’église le don habituel, s’en 
va par le milieu de la nef, dans le narthex. Là, il change 
d’habit, revêt son scaramange et le sagion de pourpre et, 
étant sorti, il s'éloigne à cheval, le silentiaire, devant lui, 
portant les plaques, revêtu du sagion de pourpre et ceux dont 
nous avons parlé plus haut le précèdent jusque chez lui. 

ἢ faut savoir que ceux dont nous avons parlé plus haut 


1. Éios doit, peut-être, se traduire ici: « Vous êtes patrice ». 


{Psaltes, p. 239.) 
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ἐκεῖθεν, καὶ δηριγευόμενος Ün6 τε ἀξιωματικῶν, okevopé- 
ρων, στρατιωτῶν ταγμάτων, δεκανῶν καὶ διαιταρίων, διέρ- 
χεται διὰ τοῦ ἹἹπποδρόμου καὶ τῆς Θερμάστρας καὶ ἄπερ- 
χεται ἐν τῷ Kovoiotopio, καὶ ἅψας κηροὺς ἐξέρχεται, 
καὶ ÜTd τῶν αὐτῶν δηριγευνόμενος, ἐξέρχεται διά τε τῶν 
᾿Εξκουδίτων καὶ τῶν Σχολῶν. Δέχονται αὐτὸν οἵ τοῦ 
μέρους τῶν Βενέτων, ἐν ᾧ ἅπτει κηροὺς ὃ βασιλεὺς ἔν τῇ 
τρίτῃ τάξει ὅτε προέρχεται ἔξωθεν τῶν μεγάλων πυλῶν. 
ἀκτολογοῦσι δὲ αὐτόν, καθὼς τελοῦσιν ἐν ταῖς τιροβολαῖς 
τῶν πατρικίων, λέγοντες καὶ τό: « Ὃ δεῖνα» καὶ" « Eîos 
πατρίκιος» καὶ ἐπιδίδωσιν αὐτῷ 6 δήμαρχος λιβελλάριν͵ 
Kai ἀνελθὼν ἐν τῇ πύλῃ πλησίον τῆς Χαλκῆς, δέχεται 
αὐτὸν τὸ μέρος τῶν ΓΓΙρασίνων, καὶ ἐπιδίδωσιν ὃ δήμαρχος 
τὸ λιθελλάριν, καὶ ἵσταται μέσον, ὡς εἴθισται αὐτῷ πάν-- 
τοτε ἐν ταῖς δοχαῖς γίνεσθαι. Εἶτα τελεσάντων τῶν δύο 
μερῶν, ἐξέρχεται διὰ τῆς Χαλκῆς, καὶ διελθὼν μέχρι τοῦ 
‘Ayiou Φρέατος, &riter κεῖσε κηρούς, καὶ εἶθ᾽ οὕτως il 
εἰσέρχεται εἷς τὴν Πεγάλην ᾿Εκκλησίαν,. καὶ ἔμτιροσθεν τῶν 
ἁγίων θυρῶν ἕστώς, εὔχεται, καὶ προσκαλεσάμενος αὐτὸν 
ὃ τίατριάρχης, κλίνει τὴν αὐτοῦ κεφαλήν, Àéyov εὐχήν, 
εἶθ᾽ οὕτως κοινωνεῖ τοῦ ἄχράντου σώματος καὶ αἵματος 
τοῦ Κυρίου ἣμῶν ᾿[ησοῦ Χριστοῦ παρὰ τοῦ πατριάρχου, καὶ 
ἀσπασάμενος αὐτὸν ὅ πατριάρχης, ἅἄττοπέμτιει αὐτόν. Ὃ 
δὲ πατρίκιος τὴν ἐξ, ἔθους τῇ ἐκκλησία διδομένην συνή - 
θειαν δεδωκώς, ἐξέρχεται διὰ μέσου τοῦ ναοῦ εἷς τὸν 
νάρθηκα, | κἀκεῖσε ἀπαλλάξας βάλλει τὸ σκαραμάγγιον 
αὕτοῦ καὶ σαγίον ἄληθινόν, καὶ εἴθ᾽ οὕτως ἐξελθὼν ἀπέρ- 
χεται ἔφιτιτος αὔτός, καὶ ὃ σιλεντιάριος ἔμτιροσθεν αὐτοῦ, 
βαστάζων τὰς πλάκας, φορῶν σαγίον ἀληθινόν, ot δὲ λοι- 
noi, οὖς ἀνωτέρω εἰρήκαμεν, δηριγεύουσιν αὐτὸν μέχρι τοῦ 
οἴκου αὐτοῦ. 

᾿Ιστέον δὲ ὅτι oc ἀνωτέρω εἴπομεν, πεζοὶ δηριγεύουσιν, 
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le précèdent à pied. Le patrice étant arrivé chez lui les reçoit 
tous et, à tahle, la chaise du silentiaire est placée près du 
patrice, à sa gauche, à honneur égal, car ainsi le demande le 
protocole. Les silentiaires et les soldats reçoivent du patrice 
les dons que la coutume leur attribue et chacun s’en va chez 
soi, remerciant Dieu et acclamant notre libéral empereur. 


ACCLAMATIONS DES DÈMES A UNE PROMOTION DE PATRICE. 


La cérémonie habituelle achevée au palais pour la promo- 
tion du patrice, il sort, en cortège officiel, escorté par un 
silentiaire, c’est-à-dire par le silentiaire qui porte son codi- 
cille, et il s’en va à l’église de l’Hippodrome, à Saint-Etienne, 
et allume là des cierges ; puis, escorté par des dignitaires, il 
s’en va au Consistoire et allume là des cierges ainsi qu’à 
l’église du Seigneur. Les dignitaires, les scutaires de 
l’arithmos, les diétaires de tous les palais et les huissiers se 
tiennent dans la grande salle des candidats. Ledit patrice 
s’en va, escorté par eux, jusqu aux portes de bronze des cour- 
tines et l’admissionalis dit « Halte ». Et le noumerarios prend 
la portière et dit : « Passez, patrice » et l'admissionalis dit 
ensuite ce que crie le noumerarios. Le patrice sort et s’en 
va par les Scholes escorté de ceux dits plus haut. La 
faction des Verts se place aux Saints-Apôtres, aux Scholes!, 
pour recevoir le patrice. Lorsque le patrice s’est placé au lieu 


1. Scolie. Il faut savoir que le cortège allant à Sainte-Sophie, s’il 
arrive que l’on fait un patrice, la faction des Bleus le reçoit d’abord 
aux Lychni avec le démarque, puis la faction des Verts aux Scholes, 
avec le démarque. 
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καταλαβὼν δὲ ὃ Tratplkitocg τὸν οἶκον αὐτοῦ, ὑποδέχεται 
πιάντας, ἧ δὲ ἐν τῇ τραπέζῃ καθέδρα τοῦ σιλεντιαρίου 
πλησίον τοῦ πατρικίου εἰς τὸ ἀριστερὸν μέρος ἴσοτίμως 
καθέζεται, ἧ γὰρ τάξις οὕτως παρέχει" AauBévouor δὲ καὶ 
αὐτοὶ παρὰ τοῦ πατρικίου οἵ τε σιλεντιάριοι καὶ οἵ στρα- 
τιῶται τὰς ἐξ ἔθους διδομένας αὐτοῖς συνηθείας καὶ ἀτπέρ-- 
χεται ἕκαστος εἷς τὸν οἶκον αὐτοῦ. εὐχαριστοῦντες τὸν 
Θεὸν καὶ ὕὑπερευχόμενοι τὸν πλουτοτοιὸν nuôv βασιλέα. 


€ 


᾿Ακτολογία τῶν δήμων ἐπὶ προαγωγῇ Tatpikiou. 


Τῆς συνήθους τάξεως τελουμένης ἔν τῷ παλατίῳ ἐττὶ τῇ 
τοῦ πατρικίου προαγωγῇ, ἐξέρχεται διὰ τῆς προελεύσεως. 
ὀψικευόμενος ÜTd σιλεντιαρίου. δηλονότι τοῦ σιλεντιαρίου 
βαστάξζοντος τὸν τούτου κωδίκελλον καὶ ἀπέρχεται εἷς τὴν 
ἐκκλησίαν τοῦ “Ἱππποδρόμου, εἷς τὸν “Αγιον Στέφανον. καὶ 
ἅπτει ἐκεῖσε κηρούς. Kai ὀψικευόμενος ὅπὸ ἀξιωματικῶν, 
ἀπέρχεται ἐν τῷ ἱΚονσιστωρίῳ. καὶ ἅττει ἐκεῖσε κηρούς, 
δμοίως καὶ εἰς τὴν τοῦ Kupiou ἐκκλησίαν, καὶ ἵστανται οἵ 
τε ἀξιωματικοὶ | καὶ τὰ σκουτάρια τοῦ ἀριθμοῦ καὶ of διαι- 
πάριοι τῶν ὅλων διαιτῶν καὶ οἵ δεκανοὶ εἷς τὸν μάκρωνα 
τῶν κανδιδάτων. Kat ἀπέρχεται ὃ αὐτὸς πατρίκιος, ὄψι- 


κευόμενος || ὅτε αὐτῶν, ἕως τῶν χαλκῶν πυλῶν τῶν κορτι- 


νῶν, καὶ λέγει ὃ ἀδμηνσουνάλιος: « Στήτω,» καὶ κρατεῖ δ᾽ 


νουμεράριος τὸ βῆλον καὶ λέγει" « Λεθά. Tratpikie, € λώκ.» 
Καὶ πάλιν λέγει ὃ &ôunvoouvéAros, ἅττερ φωνοβολεῖ ὃ νου- 
μεράριος, καὶ ἐξέρχεται ὃ πατρίκιος. καὶ διέρχεται διὰ τῶν 
ZxoAGv, ὀψικευόμενος δηλονότι ὅττὸ τῶν προειρημένων. Τὸ 
δὲ μέρος τῶν Πρασίνων ἵσταται εἰς τοὺς ᾿Αγίους "Απο- 
στόλους εἷς τὰς Σχολάς, ἐκδεχόμενον τὸν Tatpikiov, καὶ 


28 ΣΧΟΛ. Ἰστέον ὅτι προελεύσεως οὔσης ἐν τῇ “Αγίᾳ Σιοφίᾳ, ἐὰν 
συμδῇ γενέσθαι πατρίχκιον, ποώτως δέ χεται αὐτὸν τὸ μέοος τῶν Βενέτων 
εἰς τοὺς ΔΑύχνους μετὰ χαὶ τοῦ δημάργου" τὸ ὃξ uécos τῶν ρασίνων 
εἰς τὰς Σιχολὰς μετὰ καὶ τοῦ δημάργου. 
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habituel, le dème dit : « Avant tout, louons les souverains 
de l'Univers. » Les chantres : « À un tel et un tel, grands 
empereurs et autocrators, nombreuses années ». Le peuple 
semblablement par trois fois. Les chantres : « ἃ une telle et 
une telle, très pieuses souveraines, nombreuses années. » Le 
peuple de même par trois fois. Les chantres : « Aux por- 
phyrogénètes, nombreuses années. » Le peuple de même par 
trois fois. Ensuite les chantres disent ainsi les acclama- 
tions, en chantant : « Qui ne glorifierait grandement le seul 
empereur immortel, — Trois fois —qui procure dignité aux 
dignes, — Trois fois —-(et les souverains) qui t'ont honoré, toi, 
un tel, extraordinairement, — Trois fois — en te conférant la 
glorieuse dignité de patrice. — Trois fois. — Que le Créateur 
et Maître de toutes choses multiplie leurs années avec les 
Augustae et les porphyrogénètes. » Après cela, le démarque 
remet le livret au patrice et les chantres disent : « À tou- 
jours, un tel, à toujours, un tel, à toujours, un tel. » Et le 
peuple, par trois fois : « À toujours, patrice, à toujours. » 
Les chantres : « Soyez le bienvenu, choix des bienfaiteurs. » 
Le peuple : « Soyez le bienvenu. » Les chantres : « Soyez le 
bienvenu, le chéri des souverains. » Le peuple : « Soyez le 
bienvenu. » Les chantres : « Soyez le bienvenu, vous, noble 
par vos ancêtres. » Le peuple : « Soyez le bienvenu. » Les 
chantres : « Soyez le bienvenu!, un tel, patrice des Ro- 
mains. » Le peuple : « Soyez le bienvenu. » Les chantres : 
« Soyez le bienvenu auprès du dème qui vous aime. » Le 
peuple : « Soyez le bienvenu. » Les chantres : « Les souve- 
rains Ont eu pour vous une juste affection car vous êtes un 
homme irréprochable et digne. » Le peuple : « Soyez le 
bienvenu. » Les chantres : « Que le Créateur et le Maître de 


1. Scolie. Il faut savoir que lorsque le démarque dit : « Soyez le 
bienvenu, un tel, patrice » le patrice fait une profonde révérence 
au démarque et au dème et le dème, de même, lui fait la révérence. 
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μετὰ τὸ στῆναι τὸν πατρίκιον εἷς τὸν εἰωθότα τόττον. λέγει 
ὃ δῆμος" « Πρὸ πάντων εὐφημήσωμεν τοὺς δεσπότας τῆς 
οἰκουμένης.» OÙ κράκται: « Ὃ δεῖνα καὶ 6 δεῖνα μεγάλων 
βασιλέων καὶ αὐτοκρατόρων πολλὰ τὰ ἔτη. » Ὃ λαὸς ἐκ γ΄ 
δμοίως. OÙ κράκται: « Ὃ δεῖνα καὶ ὃ δεῖνα εὐσεδεστάτων 
Αὐγουστῶν πολλὰ τὰ ἔτη.» Ὅ λαὸς ἐκ γ΄ ὅμοίως. Οἵ 
κράκται. « Τῶν πορφυρογεννῆτων πολλὰ τὰ ἔτη.» Ὃ λαὸς 
ὁμοίως ἐκ γ΄. Οἱ κράκται καὶ εἶθ᾽ οὕτως λέγουσιν ἄκτα 
ἄττὸ φθογγῆς" « Τίς oùk ἔχει ἐπὶ τιλεῖον δοξάσαι τὸν μόνον 
ἀθάνατον βασιλέα» ἐκ γ΄. « καὶ προθιθάζοντα ἀξίαν τοῖς 
ἀξίοις » ἐκ γ΄. « καὶ σὲ ὃ δεῖνα ἐτίμησαν παραδόξως» ἔκ 
γ΄ «τὴν τοῦ πατρικίου περίδοαξον ἀξίαν.» ἔκ γ΄. « ἄλλ᾽ ὃ 
Tévrov Γ] οιητὴς καὶ Δεσπότης τοὺς χρόνους αὐτῶν τελη- 
θύνῃ | σὺν ταῖς Αὐγούσταις καὶ τοῖς πορφυρογεννήτοις. » 
Καὶ μετὰ ταῦτα ἐπιδίδωσι τὸ λιβελλάριον ὅ δήμαρχος τῷ 
πατρικίῳ, καὶ λέγουσιν οἵ κράκται « Εσε ὃ δεῖνα. εἷσε ὃ 
δεῖνα, εἶσε 6 δεῖνα.» Kal 6 λαὸς ἐκ γ᾽ « Εἶσε πατρίκιος, 
εἷσε.» OÙ κράκται᾽ « Καλῶς ἦλθες. προδολὴ {τῶν εὔερ- 
γετῶν.» Ὃ λαός: « Καλῶς ἦλθες.» Οἱ κράκται: « ΚΚαλῶς 
ἦλθες, ποθητὲ τῶν ἄνάκτων.» Ὃ λαός: « Καλῶς ἦλθες" » 
Οἱ κράκται: « Καλῶς ἦλθες ὃ εὐγενὴς ἐκ προγόνων.» Ὃ 
λαάς" « Καλῶς ἦλθες.» OÙ κράκται. « Καλῶς ἦλθες, 6 
δεῖνα τιατρίκιε τῶν “Ῥωμαίων. » Ὃ λαός" « Καλῶς ἦλβες. » 
OÙ κράκται. « Καλῶς ἦλθες εἷς φιλοῦντά σε δῆμον.» Ὃ 
λαός: « Καλῶς ἦλθες. » Οἱ κράκται- « "᾿Αξίως σε ἤγάπησαν 
ot δεσπόται, ὥς ὄντα καθαρὸν καὶ ἐπάξιον. » Ὃ λαός" 
« Καλῶς ἦλθες.» OÙ κράκται" « ἄλλ᾽ ὃ πάντων Ποιητὴς 


ὃ καὶ εἶθ᾽ αὕτως λέγουσιν cod. - οὕτως ο χρᾶάκται xat εἶτα Ἐ. || 
13-14 πληθύνει cod. pro πληθύνη || 18 τῶν om. cod. 

22 KO. ᾿Ιστέον ὅτι, τοῦ δήπου * λέγοντος" καλῶς λθες, 6 δεῖνα 
παπτρίχιε, προσχυνεῖ ὁ πατρίκιος πρὸς τὸν δήμαρχον χαὶ τὸν OAuoy χαὶ ὃ 
δῆμος πρὸς αὐτὸν ὁμοίως, ποιῶν τὸ σέδας. 

* δημάρχου», R. 
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toutes choses, » Le peuple : « Soyez le bienvenu. » Les 
chantres : « vous garde, patrice, une multitude d’années. » 

Lorsque le patrice se met en route, le dème marche devant 
lui en disant l’apélatique, ton quatrième : « Les très sages 
bienfaiteurs, couronnés par la Providence d’en Haut qui, selon 
leur mérite, les en a rendus dignes, vous ont honoré comme 
un serviteur très cher, vous, un tel, de dignités supérieures 
et protospathaire illustre et noble par vos ancêtres, vous ont 
élevé à une gloire supérieure, à la dignité de patrice. » Et 
ils le conduisent en l’escortant, jusqu’à la réception des Bleus 
(jusque-là, en effet, le poème est achevé) et lorsqu'il est fini, 
les chantres disent : « À toujours, Dieu saint, conservez le 
patrice. » Et le peuple par trois fois : « ἃ toujours, Dieu 
saint. » La faction des Bleus le reçoit à la Chalcé et le céré- 
monial et l’ordre de la réception ont lieu comme plus haut 
à la réception des Verts sauf que (la faction) dit l’apéla- 
tique, ton quatrième: « Ceux qui sont affermis par Dieu, » 
comme il a été écrit plus haut. Et il s’en va par l’étroit pas- 
sage de la Chalcé, entre au Puits Sacré et allume des cierges. 
Après quoi, il entre dans la soléa. Là se trouve l’autel por- 
tatif. Le patriarche sort du sanctuaire, prend le codicille du 
patrice et le place sur l’autel portatif. Ensuite, il fait la prière 
et, après la prière, remet le codicille au patrice. Après avoir 
pris le codicille, le patrice dépose l’offrande sur l’autel porta- 
tif. Le patriarche entre dans le sanctuaire et s’en va à l’autel 
portatif là où, aux fêtes, il donne la communion aux souve- 
rains etcommunie le patrice. Après la communion, le patrice 
s'en va au banc des patrices et revêt le sagion de pourpre. Il 
sort alors de là, monte à cheval et s’en va chez lui, escorté 
des susdits et des deux dèmes et chacun d’eux récite son 
propre apélatique. Le silentiaire portant le sagion rouge, lui 
aussi à cheval, escorte le patrice portant son codicille. Lorsque 
le patrice est arrivé chez lui, tous ceux qui l’ont escorté, s’en 
retournent ainsi que les membres des deux dèmes. Dinent 
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καὶ Δεσπότης,» Ὃ λαός: « Καλῶς ἦλθες. » Οἵ Kkpéktoi” 
« φυλάξῃ σε, πατρίκιε, εἰς τιλήθη χρόνων. » 

Καὶ ἀποκινοῦντος τοῦ πατρικίου, || ὀψικεύει ἔμπροσθεν 
αὐτοῦ ὅ δῆμος, λέγων ἀπελατικὸν My: δ΄- « Οἵ ἐκ τῆς ἄνω 
Προνοίας ἐστεμμένοι ἀξιοδότως πάνσοφοι εὐεργέται σε, 
ὡς πιροσφιλέστατον δοῦλον, ὃ δεῖνα, ἐτίμησαν ἔν ὕπερτέ- 
ραις ἀξίαις, πιρρωτοσπαθάριον ἔντιμον καὶ εὐγενῆ ἐκ τιρο- 
Yévov, καὶ εἷς ὕπέρτιμον δόξαν, τὴν πατρικίου ἀνύψωσαν 
ἀξίαν.» Καὶ ἀπάγουσιν αὐτὸν | ὀψικεύοντες ἕως τῆς 
δοχῆς τῶν Βενέτων (μέχρι γὰρ ἐκεῖσε πληροῦται τὸ ποίη- 
ua), καὶ μετὰ τὸ πληρωθῆναι λέγουσιν οἵ κράκται: « Ἔς ὃ 
Θεὸς ὃ ἅγιος, σῶσον τὸν πατρίκιον.» Καὶ ὃ λαὸς ἐκ y” 
«"Ἐς ὃ Θεὸς ὃ ἅγιος. » Καὶ δέχεται αὐτὸν τὸ μέρος τῶν 
Βενέτων εἷς τὴν Χαλκῆν. καὶ γίνεται ἥ ἀκολουθία καὶ ἣ 
τάξις τῆς δοχῆς, καθὼς καί πρώην Ent τῆς δοχῆς τῶν 
Mpaoivov: πλὴν λέγει ἀπελατικὸν ἦχ. 8 « Οἱ ἐκ Θεοῦ 
κρατούμενοι,» (&c) προεγράφη. Καὶ διέρχεται διὰ τοῦ 
χύτου τῆς Χαλκῆς, καὶ εἰσέρχεται εἷς τὸ Αγιον Φρέαρ καὶ 
ἅττει κηρούς, καὶ μετὰ τοῦτο εἰσέρχεται εἷς τὴν σωλέαν, 
ἔνθα ἵσταται τὸ ἀντιμίσιον. Ὃ δὲ πατριάρχης ἐξέρχεται 
ἀπὸ τοῦ θυσιαστηρίου, καὶ λαμθάνει τὸν κωδίκελλον αὔτοῦ, 
καὶ τίθησιν αὐτὸν ἐν τῷ ἀντιμισίῳ, εἶτα ποιεῖ τὴν εὐχήν 
καὶ μετὰ τὴν εὐχὴν ἐπιδίδωσι τὸν κωδίκελλον τῷ πατρικίῳ, 
καὶ μετὰ τὸ λαθεῖν τὸν κωδίκελλον, τιθεῖ ὃ πατρίκιος τὸ 
ἀποκόμθιον ἐν τῷ ἀντιμισίῳ. Ὃ δὲ πατριάρχης εἰσέρχεται 
ἐν τῷ θυσιαστηρίῳ, καὶ ἀπέρχεται ἔν τῷ ἄντιμισίῳ, ἔνθα 
καὶ τοῖς δεσπόταις ταῖς ξορταῖς μεταδίδωσι, καὶ μεταδί- 
δῶσι τῷ πατρικίῳ' μετὰ δὲ τὴν μετάληψιν ἀπέρχεται ὃ 
πατρίκιος εἷς τὸ σκάμνον τῶν πατρικίων, καὶ περιβάλλεται 
ἄληθινὸν σαγίον, καὶ ἐξέρχεται ἄἀττὸ τῶν ἐκεῖσε, καὶ καβ- 
θαλικεύει, καὶ ἀπέρχεται ἔν τῷ οἴκῳ αὔτοθ, ὀψικευόμενος 


5 ἀξιδότως cod. || 17 ὡς om. cod. et Ε. 


5 


R 254 


10 


15 


20 


25 


30 


60 LIVRE II 


avec le patrice, chez lui, en ce jour, les préposites, les autres 
patrices, les titulaires des grands offices, les deux démarques 
et 16 silentiaire. Les préposites portent chacun leur vêtement 
cousu de deux bandes brodées de pourpre et les démarques 
leur vêtement dit ἀθδία". 


1. Ce mot est inconnu pour nous. Le Livre du Préfet, p. 29, 
parle d’un vêtement dit αὐδία, Dans le Livre des Cérémonies, soit 
ici, soit pages 470-471, éd. Reiske, il est orthographié ἀδδία. 
M. Grégoire conjecture un mot slave désignant un habit de soie ; 
d’autres rapprochent le mot grec de l’arabe « abayah » qui serait un 
manteau de laine à raies brunes ou blanches. Il n’est pas invraisem- 
blable que ce mot désigne une sorte de scaramange. 
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ὑπὸ τῶν προειρημένων καὶ ὅπὸ τῶν δύο δήμων. καὶ λέγει 
ἕκαστος αὐτῶν τὸ ἔδιον ἀπελατικόν: ὃ δὲ σιλεντιάριος 
φορῶν σαγίον ῥοῆς, καὶ αὐτὸς καθαλλάριος, | ὀψικεύει τὸν 
πατρίκιον, βαστάζων τὸν τούτου κωδίκελλον. [Καὶ μετὰ τὸ 
σωθῆναι τὸν πατρίκιον εἷς τὸν οἶκον αὐτοῦ δποστρέφουσιν 
οἵ ὀψικεύοντες πάντες καὶ οὗ τῶν δύο μερῶν δῆμοι. συνε- 
στιῶνται δὲ τῷ πατρικίῳ ἐν " τῷ οἴκῳ αὐτοῦ τῇ αὐτῇ ἡμέρᾳ 
ot πραιπόσιτοι καὶ ἕτεροι πατρίκιοι καὶ ὄφφικιάλιοι καὶ οἵ 
δύο δήμαρχοι καὶ ὃ σιλεντιάριος, οἵ δὲ πραιϊνπόσιτοι λαμ- 
θάνουσιν ἀνὰ ἱματίων ἐρραμμένων ἀπὸ τριβθλαττίων ὄρνε- 


μένων β΄. καὶ ot δήμαρχοι ἀθδία. 
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CE ΟἿ, FAUT OBSERVER A LA PROMOTION 
DES PROCONSULS. 


L'empereur s’assoïit sur son trône couronne en tête, revêtu 
de sa chlamyde. Les dignitaires de la chambre se placent à 
leur rang : les spatharocubiculaires et les gens de la chambre 
se tiennent derrière l’empereur autour de l’hémicycle, les 
protospathaires eunuques se placent près du trône, revêtus de 
leur divitision de lin et portant leur pique. Le portier‘, ayant 
pris une cassolette à encens, encense, comme il l’a fait à la 
promotion des patrices, et il se retire. Le préposite, ayant reçu 
un signe de l’empereur, entre et se place au milieu parmi 
les dignitaires de la chambre, puis, ayant salué, il s’en va au 
Tripeton avec deux ostiaires et fait toute chose comme nous 
l'avons dit plus haut pour la promotion des patrices. Il 
introduit la première entrée : les magistri et ils font toute 
chose selon la coutume. Étant sorti semblablement de nou- 
veau, il introduit la seconde entrée : les patrices et stratèges 
et, en un mot, les autres entrées, ainsi que les démarques et 
le topotérète des scholes. Si celui qui doit être créé proconsul 
n’a pas été introduit dans la réception, l’empereur, ayant 
appelé le préposite, lui dit le nom de celui qui doit être 
promu et le préposite le dit au maître des cérémonies. Ce 
dernier l'ayant été chercher, comme pour un patrice, le 
place devant les dignitaires de la chambre et le préposite 
ayant pris une quadruple tablette de pourpre la remet à 


τ. Au chapitre précédent il était question du minsourator ou du 
portier. 
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Ὅσα δεῖ παραφυλάττειν ἐπὶ προβολῇ 
ἀνθυπάτων. 


Καθέζεται ὃ βασιλεὺς ἐπὶ τοῦ σένζου ἐστεμμένος, φορῶν 
τὴν χλανίδα αὐτοῦ, καὶ ἵστανται οἵ τοῦ κουδουκλείου ἄρχον- 
τες ἐν τῇ τάξει αὐτῶν: οἵ δὲ σπαθαροκουθικουλάριοι καὶ 5 
οἷ κουβικουλάριοι ἵστανται ὄτιισθεν τοῦ βασιλέως κύκλοθεν 
τοῦ ἡμικυκλίου οἵ δὲ τιορωτοσπαϑάριοι οἵ εὐνοῦχοι ἵστανται 
πλησίον τοῦ σένζου, φοροῦντες τὰ σαθάνια αὐτῶν, βαστά- 
ζοντες καὶ τὰ σπαθοδάκλια αὐτῶν. Καὶ λαθὼν θυμιατὸν ὃ 
παπίας, θυμιᾷ ὅμοίως, ὡς ἐπὶ προβδολῇ πατρικίων, καὶ τὸ 
ὑποχωρεῖ, Εἶτα λαθὼν νεῦμα ὃ πραιπόσιτος τιαρὰ τοῦ 
βασιλέως, εἰσέρχεται καὶ ἵσταται μέσον ἀναμεταξὺ τῶν 
ἀρχόντων | τοῦ κου ουκλείου, καὶ προσκυνήσας. ἐξέρχεται R 256 
ἐν τῷ Τριπέτωνι μετὰ δύο ὄστιαρίων, καὶ ἔκτελεῖ πάντα, 
ὃν τρόπον ἀνωτέρω εἰρήκαμεν ἐν τῇ τιροδολῇ τῶν πατρικίων. 15 
Καὶ εἰσάγει βῆλον α΄ μαγίστρους, καὶ ἐκτελοῦσιν πάντα, 
ὡς ἣ συνήθεια ἔχει. Ὁμοίως πάλιν ἐξελθὼν εἰσάγει βῆλον 
β΄- πατρικίους καὶ στρατηγούς. καὶ ἁπλῶς τὰ λοιπὰ βῆλα, 
τούς τε δημάρχους καὶ τὸν τοποτηρητὴν τῶν σχολῶν. [Καὶ 
εἰ μὴ εἰσῆλθεν ἔν τῇ δοχῇ δ μέλλων γενέσθαι ἀνθύπατος, 20 
τιροσκαλεσάμενος ὃ βασιλεὺς τὸν πραϊιπόσιτον. λέγει τὸ 
ὄνομα τοῦ μέλλοντος προθληθῆναι, κἀκεῖνος λέγει τῷ τῆς 
καταστάσεως, κἀκεῖνος λαθὼν αὖτόν, ὥς Éni πατρικίου, 
ἵστησιν αὐτὸν ἔμπροσθεν τῶν ἄρχόντων τοῦ κουθουκλείου, 
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l’empereur ; le maître des cérémonies, avec un silentiaire, 
ayant amené l’élu près de l’empereur, ils lui font faire une 
profonde révérence et lui font baïser les pieds de l’empereur 
et ensuite ses genoux. Puis, ayant reçu la quadruple tablette 
de pourpre de l'empereur, c’est-à-dire sa tablette de pro- 
consul, il baise ses mains, puis, ils le font s'éloigner en 
marchant à reculons et le placent au milieu. Tous ceux qui 
ont été introduits à la réception saluent profondément, à la 
façon dite plus haut pour la promotion des patrices. 

Si celui qui doit être promu n’a pas été introduit dans la 
réception, mais est resté au dehors, parce que sa dignité n'est 
pas admise à entrer dans les réceptions, ou parce qu'il est 
resté dehors en retard, le préposite sort et l’introduit, puis le 
cérémonial s’accomplit jusqu'à ce qu’il reçoive de l’empereur 
sa tablette de proconsul comme nous l’avons expliqué plus 
haut pour la création des patrices. Tous ayant fait, dans la 
réception, la profonde inclination habituelle et ayant remer- 
clé, le maître des cérémonies, avec un silentiaïire, vont 
chercher le proconsul promu et le conduisent à l’empereur. 
Ayant salué profondément l’empereur, il s’en retourne et se 
place à son rang. Le préposite, ayant alors reçu un signe de 
l'empereur, dit: « S’il vous plait. » 
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καὶ λαθὼν 6 πραιϊιπόσιτος πορφυροῦν τετράδιον ἐτιιδίδωσι 
τῷ βασιλεῖ. 

ὋὉ δὲ τῆς καταστάσεως μετὰ σιλεντιαρίου, ἐνέγκαντες 
αὐτὸν πλησίον τοῦ βασιλέως, ποιοῦσι τιρροσκυνῆσαι καὶ 
φιλῆσαι τοὺς πόδας τοῦ βασιλέως, εἶθ᾽ οὕτως τὰ γόνατα 
αὖτοθ. Εἶτα λαθὼν τὸ πορφυροῦν τετράδιον παρὰ τοῦ 
βασιλέως, ἤγουν τὸ ἀνθυπατίκιν. φιλεῖ καὶ τὰς χεῖρας 
αὐτοῦ, καὶ εἶθ᾽ οὕτως ἀπαγαγόντες αὐτὸν ὄδττισθοφανῶς, 
ἵστασιν αὐτὸν μέσον’ ἅπαντες δὲ ot ἔν τῇ δοχῇ εἰσελθόντες 
ἐκτελοῦσι τὴν || προσκύνησιν, ὃν τρόπον ἀνωτέρω εἔρηται 
ἐν τῇ τιροθολῇ τῶν πατρικίων. 

Εἰ δὲ οὐκ εἴσῆλθεν ἐν τῇ δοχῇ ὅ μέλλων προδληθῆναι, 
ἀλλ᾽ ἐναπέμεινεν ἔξω, ὡς μὴ ἐνδέχεσθαι τὴν ἀξίαν αὐτοῦ 
εἰσέρχεσθαι ἐν ταῖς δοχαῖς, ἢ κατὰ ὕστέρησιν ἐναπέμεινεν 
ἔξω. ἐξέρχεται ὃ πραιϊπόσιτος καὶ εἰσάγει αὐτόν, τελεῖται 
δὲ μέχρις ἂν καταλάβῃ | τὸ ἀνθυπατίκιν παρὰ τοῦ βασε- 
λέως, ὡς ἀνωτέρω ἐν τῇ καταστάσει τῶν πατρικίων ἔδη- 
λώσαμεν. Τελέσαντες δὲ πάντες ἐν τῇ δοχῇ τὴν συνήθη 
προσκύνησιν καὶ εὐὔὐχαριστήσαντες, λαμδάνουσι τὸν προδλῃ- 
θέντα ἀνθύπατον ὃ τῆς καταστάσεως μετὰ σιλεντιαρίου, 
καὶ ἀττάγουσιν αὐτὸν πρὸς τὸν βασιλέα, καὶ προσκυνήσας 
ιτὸν βασιλέα δποστρέφει, καὶ ἵσταται ἔν τῇ τάξει αὐτοῦ, 
καὶ λαθὼν νεῦμα ὃ πραιϊπόσιτος παρὰ τοῦ βασιλέως, λέγει" 
« Κελεύσατε. » 


7 ἀνθυπατίχιον R. : ἀνθυπατ'! cod cum abbrev. 
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CHAPITRE 59 (50) 


CE QU'IL FAUT OBSERVER À LA PROMOTION 
D'UNE PATRICIENNE A CEINTURE. 


Les souverains revêtent le divitision et la chlamyde et se 
placent à l’intérieur des portes du Phare, regardant la grande 
porte médiane, ayant le dos à l’est. Les souverains ne portent 
pas leur couronne. Lorsque le préposite a reçu un signe des 
souverains, il introduit les patrices, une partie des consuls et 
une partie des silentiaires suivant la capacité de l'église et 
ceux qui sont entrés dans l’église se placent en forme de 
consistoire de l’un et l’autre côté. Le préposite, ayant reçu un 
signe des souverains, sort dans l’avant-narthex et va prendre 
celle qui doit être promue, au Phylax, là où sont les grandes 
portes polies, celles qui s'ouvrent en face (de l’avant-nar- 
thex!, ἀντίπεττοι) et le préposite l’introduit à l’intérieur 
des portes médianes et elle tombe seulement à terre? et s'étant 
relevée, il la conduit vers les souverains et elle tombe à leurs 
pieds. Puis s’étant relevée, elle ouvre les mains et reçoit des 
souverains la robe (δελματίκιν), le thorakion et un voile blanc 
et elle baise les mains des souverains. Le préposite la conduit 
au Phylax d’où elle était partie, la revêt de sa robe et elle 
prend le voile blanc et de nouveau la conduit au Phare, à 
l’église où les souverains et les membres du sénat sont à leur 


1. Les portes du Phylax donnaient sur la terrasse du Chrysotri- 
clinos, en face, mais sur un côté de l’avant-narthex (cf. notre plan). 
On peut aussi comprendre l'adjectif ἀντίπεπτοι par « porte à deux 
battants ». 

2. Il y a là, probablement, une faute du copiste. Le grec porte 


Fol. 111 NO’ (Ν᾽) 


“Ὅσα δεῖ παραφυλάττειν ἐπὶ προαγωγῇ ξωστῆς 
παπτρικίας. 


᾿Αλλάσσουσιν οἵ δεσπόται τὰ διθδητήσια καὶ τὰς χλαμύ- 
δας, καὶ ἴστανται εἷς τὰς πύλας τοῦ Φάρου, βλέποντες 
ἐπὶ τὸν μέσον πυλῶνα, τὰ νῶτα ἔχοντες πρὸς ἀνατολήν, 
στέμματα δὲ οὗ φοροῦσιν οἵ δεσπόται. Καὶ ὅτε λάβῃ ὃ 
τπιραιπόσιτος τὸ νεῦμα παρὰ τῶν δεσποτῶν. εἰσάγει τοὺς 
πατρικίους καὶ μέρος τῶν ὕπάτων καὶ μέρος τῶν σιλεντια- 
ρίων πρὸς τὴν χώρησιν τῆς ἐκκλησίας, καὶ ἴστανται κον- 
σιστώριον εἷς τὴν ἐκκλησίαν οἵ εἰσελθόντες ἔνθεν κἀκεῖθεν. 
Καὶ λαθὼν νεῦμα ὃ πραιϊιπόσιτος παρὰ τῶν δεσποτῶν, ἐξέρ- 
χεται εἷς τὸν παρανάρθηκα, καὶ ἔπαίρει τὴν βουλομένην 
ἄττὸ τοῦ Φύλακος. ἔνθα εἰσὶν οἵ γανωτοὶ πυλῶνες οἵ ἄντί- 
πεῖῖτοι, καὶ εἰσάγει αὐτὴν ὃ | τιραιπόσιτος ἔνδον τῶν 
μέσων πυλῶν. καὶ πίπτει πρὸς τοὺς πόδας αὐτὴ καὶ μόνον, 
καὶ ἄναστάσης αὐτῆς, ἀποφέρει αὐτὴν πρὸς τοὺς δεσπό- 
τας, καὶ πίπτει πρὸς τοὺς πόδας αὐτῶν, καὶ ἄναστᾶσα 
ἅπλοϊ τὰς χεῖρας καὶ λαμθάνει παρὰ τῶν δεσποτῶν τὸ δελ- 
ματίκιν καὶ τὸ θωράκιν καὶ μαφόριν ἄστιρον, καὶ φιλεῖ τὰς 
χεῖρας τῶν δεσποτῶν. Καὶ ἄποφέρει αὐτὴν εἰς τὸν 
φύλακα, ὅθεν ἐξῆλθεν, καὶ ἐνδύει αὐτὴν τὸ δελματίκιν, 
καὶ φορεῖ τὸ μαφόριον τὸ ἄστρον, καὶ πάλιν εἰσάγει αὐτὴν 
εἰς τὸν Φάρον εἷς τὴν ἐκκλησίαν, ἔνθα ἵστανται of δεσπό- 
ται || καὶ οἵ συγκλητικοί. ΕἾΘ᾽ οὕτως φιλεῖ τοὺς πόδας τῶν 
δεσποτῶν, καὶ ἐξέρχεται ἄἀπευχαριστοῦσα, καὶ ἀπέρχεται 
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place. Elle baïse ensuite les pieds des souverains et sort en 
remerciant. Elle s’en va au Panthéon et peu après le prépo- 
site reçoit un signe et dit: « S'il vous plaît. » Le sénat sort 
de l’église et s’en va au Tripeton et le maître des cérémonies 
prépare les entrées, depuis celle des patrices et des autres 
membres du sénat, audit Tripeton. Lorsque la patricienne à 
ceinture est arrivée au Panthéon, elle revêt le torakion sur 
sa robe et porte l’écharpe et la haute coiffure dite nponté- 
λῶμαι. 

Les souverains prennent alors la couronne et s’assoient 
sur le trône, puis font un signe au préposite qui sort avec 
des ostiaires tenant en mains leur baguette et appelle la pre- 
mière entrée: les magistri, deuxième entrée: les patrices, 
troisième entrée : les membres du sénat, les consuls, les 
comtes, les candidats, les domestiques, les apoéparques et 
les stratélatest. Les silentiaires entrent avec eux (et se 
tiennent) derrière le sénat de l’un et l’autre côté. Lorsque 
les enirées sont au complet et que toute la Cour est en place, 
les souverains font un signe au préposite, lequel s’en va, en 
traversant tout l’ordre des patrices, sur le côté du Panthéon 
et arrive au Panthéon où se trouve la patricienne à ceinture 
promue et il l’introduit la tenant par les épaules. Elle tra- 
verse tout l’ordre des patrices et il la place au milieu de la 
Cour parmi les patrices, portant l’écharpe et la haute coiffure. 
Elle s'incline un peu, vu qu'elle ne peut tomber à terre à 
cause de l'écharpe et de la haute coiffure; il lui fait faire de 
nouveau quelques-pas et elle s'incline semblablement et, pour 
la troisième fois, il l'amène jusqu'aux genoux des souve- 
rains et elle baise les deux genoux du grand empereur ainsi 
que du petit, mais ne baise pas les pieds vu qu’elle ne peut 
tomber à terre. Elle tend alors les mains et reçoit les plaques 
avec les codicilles, baïse les mains des souverains et s’écarte 


qu’elle tombe « aux pieds ». Je pense avec Reiske qu’il faut proba- 
blement lire : πρὰς τὸ οὔβας, à moins qu'on ne veuille maintenir le 
πρὸς ποὺς πόδας, et traduire qu’elle tombe à genoux sur le seuil ou à 
proximité. 

1. Geci ne veut pas dire qu’il n’y avait que trois entrées et que 
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un peu, assistée du préposite. Assistés de silentiaires, (les 
dignitaires 3) sont introduits alors, du magistros jusqu'aux 
stratélates, remerciant pour celle qui a été honorée. Lorsque 
le sénat a achevé ses remerciements, le préposite amène de 
nouveau la patricienne aux genoux des souverains et elle 
remercie les souverains. L'empereur fait alors un signe au 
préposite debout sur le côté du trône, même si un primicier 
est présent, sans que personne assiste la patricienne à cein- 
ture, et dit: « S’il vous plaît. » 

Le sénat acclame et sort. La patricienne qui ἃ reçu la cein- 
ture sort avec eux; un silentiaire prend ses plaques et elle 
s’en va au Lausiakos escortée par des silentiaires et des gens 
de la chambre portant des chlamydes blanches. Elle se dirige 
vers l’arc du Lausiakos, et ne va pas là où est le cortège, 
mais bien du côté de l'Eros et passe, par le côté de la 
Magnaure et de la grande salle des candidats, aux Excubites 
et par les Scholes ?. Les factions la reçoivent comme pour les 
patrices. Elle reçoit le livret des démarques et les factions 
font retentir leurs acclamations comme c’est l'usage. Puis, 
elle s’en va par l’étroit passage de la Chalcé au Puits Sacré 


tous entraïent avec les membres du sénat. Le copiste ou le rédacteur 
du protocole ont abrégé (cf. ch. 57 (48). 

1. Gette phrase telle qu’elle est donnée est difficile à comprendre. 
I doit probablement manquer quelque chose, car l’incise ἄνευ τοῦ 
n’ä pas sa place ici. L'empereur fait signe au préposite qui dit: 
« S’il vous plaît ». Pourquoi le primicier semble-t-il en fonction ἢ 
pourquoi, sans qu’il y ait relation avec le texte, dit-on « sans que 
personne assiste la patricienne » ? Le manuscrit porte ἄνευ tou sans 
accent et nous avons traduit ainsi. Pourtant, Reiske a accentué τοῦ 
ce qui peut se légitimer par la mention du primicier. Dans ce cas, 
il faudrait comprendre que le primicier, si besoin est, fait office de 
préposite. Mais tout cela est loin d’être clair. Nous trouvons quelque 
chose de semblable au chapitre 6o (51) où 1] est question, soit d’un 
autre préposite, soit d’un primicier. 

2. Le protocole veut dire que la patricienne à ceinture ne suit pas 
le Lausiakos où se trouvait la Cour parce qu’elle s’en irait par là au 
triclinos de Justinien. Elle tourne à droite dans la direction de la 
Magnaure, passe du côté de l’Eros, en suivant les passages du Sei- 
gneur, pour aboutir aux Scholes par la porte des Excubites. 


Fol. r12° CHAPITRE 59 (50) 65 
τιμηθεῖσαν. Kai ὅταν συμπληρώσῃ ἦ σύγκλητος τὴν 


εὐχαριστίαν, εἰσάγει αὐτὴν πάλιν 6 πραιπόσιτος 
εἰς τὰ γόνατα τῶν δεσποτῶν, καὶ ἀπευχαριστεῖ τοῖς δεσ- 
πόταις. Καὶ νεύει ὃ βασιλεὺς τῷ πραιποσίτῳ τῷ ἕστῶτι 
εἰς τὸ πλαγὶν τοῦ σένζου, κἄν τε πριμικήριος τύχη, ἄνευ 
του κρατοῦντος τὴν ζωστήν. | καὶ λέγει « [Κελεύσατε. » 
Καὶ ἐπεύχεται À σύγκλητος καὶ ἐξέρχεται, συνεξέρχε- 
ται δὲ καὶ ἥ ζωσθεῖσα, καὶ λαμβάνει τὰς τιλάκας αὐτῆς 
σιλεντιάριος, καὶ ἐξέρχεται εἷς τὸ Λαυσιακόν, ὄψικευομένη 
ὕπὸ σιλεντιαρίων καὶ κουβθικουλαρίων φορούντων χλανίδια 
λευκά, καὶ ἀπέρχεται ἐπὶ τὴν τροπικὴν τοῦ Aavorakoÿ, 
καὶ oùk ἐξέρχεται, ἔνθα ἐστὶν ñ προέλευσις, ἀλλ᾽ ἐπὶ τὸν 
"Ἔρωτα, καὶ ἐκθαίνει ἐπὶ τὸ πλαγὶν τῆς Μανναύρας. καὶ 
ἐτεὶ τὸν μάκρωνα τῶν κανδιδάτων εἰς τὰ ᾿Εξκούβιτα καὶ 
διὰ τῶν ZyoÂGv, καὶ δέχονται τὰ μέρη. ὡς ἐπὶ τῶν πατρι- 
κίων, λαμβάνει καὶ λιθελλάριν παρὰ τῶν δημάρχων, καὶ ἄκτο- 
λογοῦσιν τὰ μέρη, ὡς ἣ συνήθεια ἔχει. Καὶ ἀπέρχεται διὰ τοῦ 
χυτοῦ τῆς Χαλκῆς εἷς τὸ Αγιον Ppéap, καὶ εἰσέρχεται 
ἔν τῷ ναῷ, εἷς τὰ ἅγια θύρια, ἔνθα πρόκειται τὸ ἄντιμίσιον, 
καὶ ἐκβαίνει ὃ τιχατριάρχηῃς &Td τοῦ θυσιαστηρίου, καὶ λαμ- 
βάνει τὰς πλάκας αὐτῆς, καὶ τίθησιν αὐτὰς εἷς τὸ ἀντιμί- 
σιον, καὶ ποιεῖ εὐχήν, ὡὧς ἐπὶ τῶν πατρικίων. Συνοψικεύ- 
ουσι δὲ αὐτὴν μέχρι τῆς ἐκκλησίας καὶ οἵ ἀξιωματικοὶ καὶ 
οἵ λοιποὶ τῶν ἀξιωμάτων, καὶ ὅταν συμπληρώσῃ τὴν εὐχὴν 
ὁ πατριάρχης, ἐπαίρουσιν αὐτὴν οἵ κουῤδικουλάριοι καὶ oi 
σιλεντιάριοι, καὶ ἀναφέρουσιν αὐτὴν εἷς τὸ μητατώριον 
ἐπὶ τὸν Θωμαΐτην, καὶ τὰ διαβατικὰ ἀναχωροῦντες ἔσω 
ἵστανται». Οἵ δὲ ἀξιωματικοὶ καὶ οἵ λοιττοὶ ἀναχωροῦσιν 
ἄτὸ τῆς ἐκκλησίας, αἴ δὲ πατρικίαι καὶ αἴ στρατήγισσαι 
ἵστανται κονσιστώριον εἷς τὸν τρίκλινον τῆς Μανναύρας, 
ἐκδεχόμεναι | τὴν ζωσθεῖσαν. Καὶ ὅτε φθάσῃ, ἵσταται 


6 τοῦ R : του cod. || r4 ἐξσχούξιτα cod. || 27 ἔσωθεν R. 
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et entre dans la nef aux saintes portes, là où se trouve l’autel 
portatif. Le patriarche sort du sanctuaire, prend ses plaques, 
les place sur l’autel portatif et fait la prière comme pour les 
patrices. Les dignitaires et les autres titulaires de dignités 
l’accompagnent jusqu'à l’église et lorsque le patriarche a 
achevé la prière, les gens de la chambre et les silentiaires 
viennent la chercher et la font monter au mitatorion (don- 
nant) sur le Thomaïte, et ayant repassé les galeries (ils se 
tiennent) à l’intérieur. Les dignitaires et les autres quittent 
‘église. Les patriciennes et 165 femmes des stratèges se 
tiennent en forme de consistoire dans le triclinos de Ia 
Magnaure, attendant la patricienne à ceinture. Lorsqu'elle 
est arrivée, elle prend la première place au milieu des patri- 
ciennes et chacune, l’une après l’autre, s’avance, la salue 
profondément, reçoit d’elle une largesse, chacune étant de 
six nomismes. Les femmes des stratèges la saluent également 
profondément et acclament les souverains pour la promue. Les 
patriciennes s’éloignent alors et les gens de la chambre ainsi 
que les silentiaires viennent la chercher et la conduisent au 
palais, par l’Eros et les passages des Quarante-Saints. Elle 
coupe la terrasse du Chrysotriclinos et entre au Phare, offrant 
ses vœux aux souverains et dépose un don de douze nomisnres 
sur l'autel portatif. Puis elle allume des cierges et rentre 
dans son appartement !. 

IL faut savoir que (cette promotion) n’a pas Heu lors d’une 
fête, mais seulement un dimanche ordinaire. 


1. Le mot χξλλίον employé ici semble bien indiquer que la patri- 
cienne à ceinture appartenait à la famille impériale et avait ses 
appartements dans le grnécée du palais. 


Fol. ταῦ CHAPITRE 59 (50) 66 


κατὰ κεφαλῆς ἀνάμεσον τῶν πατρικίων, καὶ ἀπέρχεται μία 
μέα προσκυνοῦσα καὶ λαμβάνουσα σπόρτυλον τιαρ᾽ αὐτῆς, 
ἔχοντα ἀνὰ νομίσματα ς΄. Ὁμοίως καὶ II αξ στρατήγισσαι 
προσκυνοῦσιν αὐτήν, καὶ ἐπεύχονται τοῖς δεστιόταις διὰ 
τὴν προδληθεῖσαν. Kai ἀναχωροῦσιν αἴ πατρικίαι, καὶ 
ἐτταίρουσιν αὐτὴν of κουθδικουλάριοι καὶ οἵ σιλεντιάριοι, καὶ 
εἰσφέρουσιν αὐτὴν ἔν τῷ παλατίῳ διὰ τοῦ "Ἔρωτος καὶ τῶν 
διαβατικῶν τῶν “Αγίων M, καὶ ἐπικόττει τὸ ἡλιακὸν τοῦ 
Χρυσοτρικλίνου, καὶ εἰσέρχεται εἰς τὸν Φάρον, εὐχομένη 
τοῖς δεσπόταις καὶ τιθεῖ σπόρτυλον νομίσματα ιβ' εἷς τὸ 
ἄντιμίσιν, καὶ ἅτττει κηροὺς καὶ ἐξέρχεται εἷς τὸ κελλίον 
αὐτῆς. 

Χρὴ δὲ γινώσκειν ὅτι ἐν ἕορτῇ où γίνεται, εἰ μὴ ἔν 
κυριακῇ παγανῇ. 


1 ἀνὰ μέσον cod. || 4 in fine χαὶ pro διὰ (cf. p. 64 διὰ τὴν 
τιμηθεῖσαν). 
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CHAPITRE 60 (51) 


CE ΟἿΣ FAUT OBSERVER A LA PROMOTION 
D'UN PRÉPOSITE. 


En un jour où le protocole prescrit les habits de parade, 
lorsque les souverains désirent recevoir la Cour en cortège 
solennel, les souverains revêtent leur divitision et leur chla- 
myde, prennent la couronne et s’assoient sur le trône au 
Chrysotriclinos. Le personnel de la chambre entre par le 
côté, comme c’est l’usage, et se place en forme de consis- 
toire. Les souverains font alors un signe, soit qu'il y aït un 
autre préposite, soit un primicier et il va chercher 16 prépo- 
site qui doit être promu. Il l’introduit tout au milieu de la 
Cour, le personnel de la chambre s’étant formé en consis- 
toire. (Le préposite qui va être promu) tombe à terre et il 
l’amènet devant l’escabeau des souverains. Il tombe à terre, 
baise Les pieds et les genoux du grand souverain et de même 
ceux du petit et le personnel de la chambre se place en forme 
de F1. S’étant relevé, 1] ouvre les mains et reçoit des souve- 
rains les plaques sans codicilles, puis baise leurs mains et 
s’écartant un peu à reculons du trône, tout le personnel de 
la chambre, aussitôt, remercie. Il le conduit de nouveau 
devant les souverains, il tombe à terre, baise les pieds et les 
genoux des souverains et remercie. Le personnel de la chambre 
et les ostiaires viennent alors le chercher et ils sortent, l’es- 
cortant jusqu’au Tripeton. Là se tiennent les patrices et les 


1. C'est-à-dire le préposite ou le primicier. On voit ici que le 
primicier fait office de préposite. Il devrait régulièrement y avoir deux 
préposites puisqu'il y a, en tout cas, deux souverains. 


Fol. 112% =’ (NA 


Ὅσα δεῖ παραφυλάττειν ἐπὶ προαγωγῇ 
πραιποσίτου. 


Ἔν ἡμέρᾳ ἄλλαξίμων, ὅτε κελεύουσιν οἵ δεσπόται δέξα- 
σθαι σέκρετον ἐπὶ τιροελεύσει, ἄλλάσσουσιν οἵ δεσπόται τὰ 
διθητήσια αὐτῶν καὶ τὰς χλαμύδας καὶ τὰ στέμματα, καὶ 5 
καθέζονται ἔν τῷ σένζῳ sic τὸν Χρυσοτρίκλινον, καὶ 
εἰσέρχονται οἵ τοῦ κουβθουκλείου ἀπὸ πλαγίου, ὡς ἔστιν À 
συνήθεια, καὶ ἵστανται κονσιστώριον. Καὶ νεύουσιν of δεσ- 
πόται,͵, κἄν τε πραιϊιπόσιτος ἕτερός ἔστι, κἂν πριμικῆριος, 
καὶ ἐπαίρει | τὸν ὄφείλοντα προθδληθῆναι τιραϊιπόσιτον, καὶ R 26: 
εἰσάγει αὐτὸν κατὰ παντὸς μέσον τοῦ σεκρέτου τοῦ κον- 
σιστωρίου τοῦ κουθδουκλείου. [Καὶ πίπτει, καὶ εἰσάγει αὐτὸν 
ἔμπροσθεν τοῦ ὕιτοτοδίου τῶν δεσποτῶν, καὶ πίττει καὶ 
φιλεῖ τοὺς τιόδας καὶ τὰ γόνατα τοῦ μεγάλου δεσπότου, 
δμοίως καὶ τοῦ μικροῦ, οἵ δὲ τοῦ κουθουκλείου ἵστανται τῦ 
ὥσπερ ΓΙ. Καὶ ἄναστὰς ἐφαπλοῖ τὰς χεῖρας, καὶ λαμθάνει 
παρὰ τῶν δεστοτῶν πλάκας ἄνευ κωδικελλίων, καὶ φιλεῖ 
τὰς χεῖρας αὐτῶν, καὶ δπισθοποδεῖ μικρὸν ἄττὸ τοῦ σένζου, 
καὶ εὐθέως ἄπευχαριστοῦσι πάντες οἵ τοῦ κουθβουκλείου. 
Kat πάλιν τιροσφέρει αὐτὸν ἔμπροσθεν τῶν δεστιοτῶν, καὶ 20 
πίπτει καὶ φιλεῖ τοὺς πόδας καὶ τὰ γόνατα τῶν δεσποτῶν, 
καὶ ἀπευχαριστεῖ, καὶ ἐπαίρουσιν αὐτὸν οἵ κουδικουλάριοι 
καὶ of ὄστιάριοι, καὶ ἐξέρχονται ὀψικεύοντες αὐτὸν μέχρι 
τοῦ Τριπέτωνος, ἔνθα ἵστανται οἵ πατρίκιοι καὶ οἵ λοιποὶ 
συγκλητικοΐῖ, καὶ Tpockuvet τοὺς πατρικίους καὶ οὕς βού- 25 
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autres membres du sénat. Il salue profondément les patrices 
et ceux qu’il veut, portant ses plaques. Ledit préposite entre 
de nouveau avec le personnel de la chambre et se place vers 
le siège des souverains, portant ses plaques. 

Le maître des cérémonies prépare les entrées au Tripeton, 
comme c'est la coutume, et lorsque les souverains ordonnent 
d'introduire les entrées de la Cour, ils font signe au préposite 
promu. 11 sort avec deux ostiaires tenant en mains leur 
baguette et lui portant ses plaques. Et il introduit la pre- 
mière entrée: les magistri, puis les autres entrées comme 
c'est la coutume. Lorsque toutes les entrées ont été intro- 
duites, les souverains font, signe au préposite promu et dit: 
« S'il vous plaît. » Et ils acclament : « Nombreuses et bonnes 
années. » Puis, ils sortent et le préposite promu remplit 
toutes les fonctions. 

Il faut savoir que si les souverains veulent le faire patrice, 
il reçoit les autres plaques avec les codicilles et toute la 
cérémonie s’accomplit alors comme pour les autres patrices. 
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λεται, βαστάζων καὶ τὰς πλάκας αὔτοῦ. καὶ πάλιν εἰσέρχε- 
ται ὃ αὐτὸς | πραιϊπόσιτος μετὰ τοῦ κουθουκλίου, καὶ 
ἵσταται εἷς τὴν καθέδραν τῶν δεσποτῶν, βαστάζων καὶ τὰς 
πλάκας. 

Ὃ δὲ τῆς καταστάσεως εὐτρεπίζει τὰ βῆλα εἷς τὸν 
Τριπέτωνα, ὧς ἔχει ἣ συνήβεια, καὶ ὅτε κελεύσωσιν of 
δεσπόται εἰσελθεῖν τὰ βῆλα τοῦ σεκρέτου, νεύουσιν τῷ προ- 
θληθέντι πραϊποσίτῳ, καὶ ἐξέρχεται μετὰ δύο δοτιαρίων 
καὶ βεργίων, βαστάζων καὶ τὰς πλάκας. Kai εἰσάγει βῆλον 
α΄ τοὺς μαγίστρους καὶ τὰ λοιπὰ βῆλα, ὡς ἔχει ἥ συνή- 
θεια. | Καὶ ὅταν ἔλθωσιν ὅλα τὰ βῆλα, νεύουσιν οἱ δεστό- 
ται πῷ προθληθέντι τπραιποσίτῳ, καὶ λέγει: « Κελεύσατε » 
καὶ ἐπεύχονται" « Εἷς πολλοὺς χρόνους καὶ ἄγαθούς. » καὶ 
ἐξέρχονται, καὶ πληροῖ πάντα τὰ νούμερα ὃ προθληθεὶς 
πραιπόσιτος. 

Χρὴ δὲ γινώσκειν ὅτι καὶ πατρίκιον εἰ κελεύωσιν αὐτὸν 
ποιῆσαι, ἄλλας πλάκας λαμθάνει μετὰ τῶν κωδικέλλων, καὶ 
τπιληροῦται τότε ἣ ἀκολουθία, ὡς καὶ Emi τῶν λοιτιῶν πατ- 


ρικίων. 


14 Forte uoïvesa. 
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CHAPITRE 61 (52) 


CE QU'’IL FAUT OBSERVER A LA PROMOTION D'UN ÉPARQUE. 


L'empereur convoque celui qu’il veut promouvoir éparque. 
Il convoque aussi le préposite et lui dit : « Allez et donnez-le 
comme éparque à la Ville. » Le préposite, l’ayant pris, le revêt 
du sagion rouge et aussitôt envoie un silentiaire convoquer 
au Consistoire toute l’administration urbaine, puis le prépo- 
site s’en va avec l’éparque par le Lausiakos et les escaliers, 
sort par la Monothyre, celle donnant dans l’Idikon et, de là, 
précédé, passant par les galeries et l’Abside, il va à l’Augus- 
teus. Tous deux s’assoient là attendant qu’arrive l’adminis- 
tration urbaine. Les silentiaires étant venus et ayant annoncé 
que l'administration urbaine est présente au Consistoire, les- 
dits silentiaires reçoivent alors un ordre du préposite pour 
amener l'administration urbaine à l’'Onopodion. Le préposite, 
ayant alors pris l’éparque et étant sorti de l’Augusteus, tra- 
verse l’étroit passage. L’éparque demeure à l’intérieur de la 
porte, celle donnant sur l’Onopodion, tandis que le préposite 
sort seul là où se trouve l’administration urbaine et il leur 
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“Ὅσα δεῖ παραφυλάττειν ἐπὶ προαγωγῇ 
ὕπάρχου. 


ΓΙροσκαλεῖται ὃ βασιλεὺς ὃν ἄν βούλεται προβαλέσθαι 
ὕπαρχον, τιροσκαλεῖται καὶ τὸν πραιτόσιτον, καὶ λέγει 
τιρὸς aûtév « Ἄπελθε, καὶ παράδος αὐτὸν ὕπαρχον 
πόλεως. » ΠΠαραλαθδὼν δὲ αὐτὸν ὃ τιραιπόσιτος. περιθδάλλει 
αὐτὸν σαγίον ῥοῆς. καὶ εὐθέως ἀποστέλλει σιλεντιάριον. 
προσκαλέσασθαι τὴν πολιτικὴν κατάστασιν ἅπασαν ἔν τῷ 
ἱζονσιστωρίῳ, καὶ ἐξέρχεται ὃ πραιπόσιτος μετὰ τοῦ ὕπάρ- 
χου διὰ τοῦ Λαυσιακοῦ καὶ τῶν σκαλίων, καὶ ἐξέρχεται 
διὰ τοῦ Μονοθύρου τοῦ ὄντος εἷς τὸ Εἴδικόν, καὶ ἐκεῖθεν 
δηριγευόμενος, διοδεύων διὰ τῶν διαθατικῶν καὶ τῆς 
᾿Αψίδος, καὶ εἰσέρχεται μέχρι τοῦ Αὐγουστέως, καὶ καθέ- 
Govtar ἀμφότεροι ἐκεῖσε, ἐκδεχόμενοι μέχρις ἂν καταλάθδῃ 
τὸ πολίτευμα. Τῶν δὲ σιλεντιαρίων ἐλθόντων καὶ ἄπαγγει- 
λάντων, ὡς ὅτι πάρεστιν τὸ πολίτευμα | ἐν τῷ ἰζονσιστω- 
ρίῳ, λαμβάνουσιν πάλιν οἵ αὐτοὶ σιλεντιάριοι πρόσταξιν 
παρὰ τοῦ πραιϊιποσίτου πρὸς τὸ ἀπαγαγεῖν τὸ πολίτευμα 
εἰς τὸν "Ονόποδα. Τότε λαδὼν 8 πραϊπόσιτος τὸν ὕπαρχον 
καὶ ἐξελθὼν ἀπτὸ τοῦ Αὐγουστέως, διέρχεται διὰ τοῦ στε- 
νοῦ || καὶ μένει 6 ὕπαρχος ἔνδον τῆς πύλης τῆς ἐξαγούσης 
πιρὸς τὸν ᾽Ονόποδα, {δ δὲ πραιϊπόσιτος» ἐξέρχεται μόνος, 
ἔνθα ἵσταται τὸ πολίτευμα, καὶ λέγει αὐτοῖς ἃ ἐδιδάχθη 


22 ὁ δὲ πραιπόσιτος add. KR. 
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dit ce qu’il leur fait savoir de la part de l’empereur comme 
avis et quant à l'observation des lois. 

Après son discours, le préposite ordonne au maître des 
cérémonies d'ouvrir la portière et il appelle l’éparque. Celui-ci 
étant sorti, le préposite le donne à l’administration urbaine 
comme éparque et père de la Ville. Ensuite, de l’Onopodion, 
le préposite rentre au palais. Le maître des cérémonies, avec 
les silentiaires, prend l’éparque et le conduit au Consistoire. 
1116 revêt de l’habit propre à l’éparque, c’est-à-dire la tunique, 
le manteau (πελώνιον) et Fécharpe et lui enfile la chaus- 
sure. Puis, le maître des cérémonies, avec l’administration 
urbaine et les démotes des deux factions l’escortant un peu, 
ils s’en vont par les Excubites et les Scholes, acclamant 
(Féparque), en disant: « À toujours, un tel, éparque, à tou- 
jours éparque. « S’il est patrice on lacclame aïnsi : « À tou- 
jours, un tel, éparque ; à toujours, patrice et la suite. » IL 
entre ensuite dans la Grande Église par le Puits Sacré et, 
ayant allumé des cierges et prié, il rentre chez lui. 


(55) 
ACCLAMATIONS DES DÈMES A LA PROCLAMATION 
DE L'ÉPARQUE. 


La cérémonie habituelle étant achevée au palais pour la 
promotion de Féparque et le préposite l’ayant conduït par le 
Triconque et l’Abside à l’Augusteus, ils s’en vont à l’Onopo- 
dion et toute la suite du préposite étant montée à ’Onopo- 
dion, le préposite donne comme père de la Ville l’éparque 


τ. C’est à peu près le costume du préfet du prétoire, Léontius, tel 
que la mosaïque de Saint-Démétrius à Salonique nous le représente 
(cf. Diehl, Manuel d'art byzantin, I, 210 et Peinture byzantine, 
pl. XI). 

2. La numérotation de ce chapitre, 53, est de Reïske. Le manu- 
scrit re porte pas de chiffre. 


Fol. 113Y CHAPITRE θὲ (52) To 
παρὰ τοῦ βασιλέως νουθεσίας ἕνεκα καὶ νομίμων δια- 
κράτησιν. 

Μετὰ δὲ τὴν διαλαλίαν κελεύει ὃ πραιπόσιτος τῷ τῆς 
καταστάσεως ἄνοιγῆναι τὸ βῆλον. καὶ προσκαλεῖται τὸν 
ὕπαρχον, κἀκείνου ἐξελθόντος, παραδίδωσιν αὐτὸν ὃ τιραι- 
πιόσιτος τῇ πολιτεία ὕπαρχον καὶ πατέρα πόλεως, καὶ 
εἶθ᾽ οὕτως ἄπ᾽ὸ τοῦ ᾿Ονότοδος δποστρέφει ὃ πραϊπόσιτος 
ἐν τῷ παλατίῳ, ὃ δὲ τῆς καταστάσεως μετὰ τῶν σιλεντια- 
ρίων λαμθάνει τὸν ὕπαρχον, καὶ εἰσάγει αὐτὸν ἐν τῷ Kov- 
σιστωρίῳ, καὶ διταλλάσσει αὐτὸν τὴν τοῦ ὅπάρχου στολήν. 
ἤγουν τὸ καμήσιον καὶ τὸ πελώνιον καὶ τὸν λῶρον καὶ ὗπο- 
δύει αὐτὸν καὶ τὸ καλίγιν. Καὶ εἶθ᾽ οὕτως ὃ τῆς καταστά- 
σεῶς μετὰ τοῦ πολιτεύματος καὶ τῶν δημοτῶν τῶν δύο 
μερῶν, ὀλίγον ὄψικεύοντες αὐτόν, διέρχονται διά τε τῶν 
"EëxouBirov καὶ τῶν Σχολῶν, ἀκτολογουμένου ὕτε᾽ αὐτῶν. 
λεγόντων αὐτῶν: « Ὃ δεῖνα εἶσε ὕπαρχος. εἷσε ὕπαρχος. » 
"Ἐὰν δέ ἐστιν πατρίκιος, ἀκτολογεῖ οὕτως: « Ὃ δεῖνα εἷσε 
ὕπαρχος, εἶσε καὶ πατρίκιος » καὶ τὰ ἑξῆς. Καὶ εἶθ᾽ οὕτως 
εἰσέρχεται ἐν | τῇ Μεγάλῃ ᾿Εκκλησίᾳ διὰ τοῦ ᾿Αγίου Φρέα- 
τος, καὶ ἅψας κηροὺς καὶ εὐξάμενος, διτοστρέφει εἷς “τὸν 


οἶκον αὐτοῷ. 


(NT) 
᾿Ακτολογία τῶν δήμων ἐπὶ τῆς ὕπάρχου 
προαγωγῆς. 


Τῆς συνήθους τάξεως τελουμένης ἔν τῷ τιαλατίῳ Ent τῇ 
τοῦ ὕπάρχου προαγωγῇ, καὶ τοῦ πραϊιποσίτου τοῦτον ἐξά- 
γοντος διὰ τοῦ Τρικόγχου καὶ τῆς ᾿Αψίδος εἰς τὸν Αὔγου- 
στέα, ἀπέρχονται ἔν τῷ ᾿Ονοποδίῳ, καὶ δὴ πάσης τῆς 
τάξεως τοῦ πραϊποσίτου ἕν τῷ ᾿Ονοποδίῳ ἄνερχομένης. 


x λέγειν post βασιλέως add. R. || 11 πελώνιον cod. vel φελώνιον, 
indiscriminatim || 16 ὃ δεῖνα εἰς ὕπαρχος cod. | 22 NT°” add. KR. 
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promu. Ensuite, le maître des cérémonies vient le prendre, 
le conduit au Consistoire d'hiver, le revêt de la tunique et de 
l'écharpe et lui enfile la chaussure, puis, 1l va dans Ia grande 
salle des candidats escorté de tout le personnel du Prétoire 
jusqu'aux portes de bronze des courtines. L’admissionalis dit : 
« Halte » et le noumerarios saisit la portière et dit : « Pas- 
sez, éparque. » Et l’admissionalis dit ensuite ce que le 
noumerarios crie à haute voix. L’éparque s'en va alors, 
et passe par Les Scholes, escorté de ceux dont on a parlé plus 
haut. 

La faction des Bleus se place aux Lyÿchni, en attendant 
l’éparque et avant qu'il arrive dans le dème des Bleus, le 
dème dit le poème dromique, quatrième ton: « Ceux que 
Dieu fortifie par leurs victoires, souverains des Romains, aimés 
de l'Univers, vous ont promu justement comme un serviteur 
véritablement cher et très fidèle, à de hautes dignités, pro- 
tospathaire respecté et noble par vos ancêtres, et vous ont 
élevé à un insigne honneur par la charge d’éparque. » Et 
lorsque l’éparque a pris place au lieu habituel de sa station, 
le dème dit: « Avant tout, célèbrons les souverains de l’Uni- 
vers. » Les chantres: « À un tel et un tel, grands empe- 
reurs et autocrators, nombreuses années. » Le peuple de 
même par trois fois. Les chantres : « À une telle et une 
telle, les très pieuses souveraines, nombreuses années. » Le 
peuple de même par trois fois. Ensuite, il dit les acclama- 
tions, en chantant: « Qui ne glorifierait pas grandement » 
Trois fois. « le seul Empereur immortel, » Trois fois. « qui 
nous ayant donné de tels souverains, » Trois fois. « Lui qui 
s'occupe du salut de chacun, » Trois fois. « et promeut en 
dignité les dignes, » Trois fois. « car les empereurs vous ont 
honoré, un tel, extraordinairement » Trois fois. « de l’illustre 


Fol 14° CHAPITRE ὃ: (52) “τ 


παραδίδωσιν ὃ πραιϊιπόσιτος πατέρα πόλεως τὸν προθδλη- 
θέντα ὕπαρχον. Εἶτα ἐπαίρει αὐτὸν ὁ τῆς καταστάσεως, 
καὶ εἰσφέρει αὐτὸν ἐν τῷ ἱΚονσιστωρίῳ τῷ χειμερινῷ, καὶ 
ἔἐνδύει αὐτὸν τὸ καμήσιον καὶ τὸν λῶρον, καὶ ὕδτοδύεται 
καλίγιν, καὶ ἔρχεται ἐπὶ τὸν μάκρωνα τῶν κανδιδάτων !] 
ὄψικευόμενος Ünd πάσης τῆς τάξεως τοῦ ΓΠ]ραιτωρίου ἕως 
τῶν χαλκῶν πυλῶν τῶν κορτινῶν. Καὶ λέγει 6 ἀδμην- 
σουνάλιος" « Σ τήτω᾽ » καὶ κρατεῖ ὃ νουμεράριος τὸ βῆλον, 
καὶ λέγει « Λεθᾷά, ὕπαρχε προφέκτωρ, λώκ, » καὶ πάλιν 
λέγει ὃ &ôunvoouvéAtoc, ἅπερ φωνοθβολεῖ 6 νουμεράριος. 
Kat ἐξέρχεται ὃ ὕπαρχος, καὶ διέρχεται διὰ τῶν Σ᾽ χολῶν. 
ὄψικευόμενος ὅττὸ τῶν προειρημένων. 

Τὸ δὲ μέρος τῶν Βενέτων ἵσταται εἷς τοὺς Λύχνους. 
ἐκδεχόμενον τὸν ὕπαρχον, καὶ πρὸ τοῦ φθάσαι αὐτὸν εἰς τὸν 
τοῦ Βενέτου | δῆμον λέγει ὃ δῆμος ποίημα δρομικὸν ἤχ. δ΄" 
« Οἱ ἐκ Θεοῦ κραταιούμενοι ταῖς νίκαις, κοσμοπόθητοι 
δεσπόται τῶν Ρωμαίων, σέ. ὧς γνησιοπόθητον καὶ πιστό- 
τατον δοῦλον προεδίβασαν ἀξίως ἐν ὕὅπερτέραις ἀξίαις. 
πρωτοσπαθάριον ἔντιμον καὶ εὐγενῆ ἔκ προγόνων, καὶ εἷς 
ὑὕπέρτιμον δόξαν τῇ τοῦ ὕπάρχου ἀνύψωσαν ἀξίᾳ. » Καὶ 
μετὰ τὸ στῆναι τὸν ὕπαρχον εἷς τὸν εἰωθότα τότον τῆς 
αὔτοῦ στάσεως λέγει ὃ δῆμος: « Πρὸ πάντων εὔφημήσωμεν 
τοὺς δεσπότας τῆς οἴκουμένης. » Οἱ κράκταιν᾽ « Ὃ δεῖνα 
καὶ ὃ δεῖνα μεγάλων βασιλέων καὶ αὐτοκρατόρων πιολὰ τὰ 
ἔτη. » Ὅ λαὸς δμοίως ἐκ γ΄. Οἵ κράκται᾽" « Ὃ δεῖνα καὶ ὃ δεῖνα 
τῶν εὐσεδεστάτων Αὐγουστῶν πολλὰ τὰ ἔτη.» Ὃ λαὸς δμοίως 
ἐκ γ΄. Καὶ εἶθ᾽ οὕτως λέγει ἄκτα ἀπὸ φθογγῆς" « Τίς οὔκ 
ἔχει ἐπὶ πλεῖον δοξάσαι » ἐκ γ΄ « τὸν μόνον ἄθάνατον 
βασιλέα » ἔκ γ΄ « τὸν τοιούτους δεδωκότα ἥμῖν δεσπότας. » 
ἐκ γ᾽ « προνοούμενος ξἕκάστῳ τὴν σωτηρίαν. » ἐκ γ᾽ « καὶ 
τιροθιδβάζων ἀξίαν τοῖς ἀξίοις, » ἐκ γ᾽ « καὶ σὲ ὃ δεῖνα 
ἐτίμησαν παραδόξως » ἔκ y” « τῇ τοῦ ὕπάρχου περιδόξῳ 


14 ἐχδεχόμενος cod. et R. || 29 ὑμῖν cod. et R. 
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dignité d’éparque. » Trois fois. « Que le Créateur et le Maître 
de toutes choses multiplie donc leurs jours avec les souveraines 
et les porphyrogénètes. » 

Les chantres disent ensuite : « Acclamons selon notre 
devoir l’éparque des Romaïns. ἃ toujours, un tel, à toujours, 
un tel, à toujours, un tel, à toujours, éparque, à toujours. » 
Ensuite les chantres disent : « Soyez le bienvenu, vous, le 
serviteur des couronnés de Dieu. » Le peuple: « Soyez le 
bienvenu. » Les chantres: « Soyez le bienvenu, l’élu des 
bienfaiteurs. » Le peuple : « Soyez le bienvenu. » Les 
chantres : « Soyez le bienvenu, le noble par vos ancêtres. » 
Le peuple : « Soyez le bienvenu. » Les chantres : « Soyez le 
bienvenu, un tel, éparque des Romains. » Le peuple: « Soyez 
le bienvenu !. » Les chantres : Que le Créateur et le Maître 
de toutes choses vous garde, éparque, une multitude 
d'années. » Après quoi, le démarque remet un livret à 
l’éparque et les chantres disent: « Soyez le bienvenu, le 
chéri des souverains. » Le peuple: « Soyez le bienvenu. » 
Les chantres: + Soyez le bienvenu, un tel, éparque des 
Romains. » Le peuple : « Soyez le bienvenu. » Les chantres: 
« Soyez le bienvenu dans le dème qui vous aime. » Le 
peuple : « Soyez le bienvenu. » Les chantres : « Les souve- 
rains vous ont aimé à juste titre, » Le peuple : « Soyez le 
bienvenu. » Les chantres: « comme étant irréprochable et 
digne. » Le peuple: « Soyez le bienvenu. » Les chantres : 
« Que le Créateur et le Maître de toutes choses vous garde, 
éparque, une multitude d’années. » | 

L'éparque s’étant mis en marche, le dème l’escorte mar- 
chant devant lui, disant le poème dromique, quatrième ton: 
« Ceux que Dieu fortifie par leurs victoires, » comme il est 
écrit plus haut. Et ils le conduisent jusqu’à la réception des 
Verts (jusque-là, en effet, le poème est achevé). Celui-ci 


1. Scolie : Il faut savoir que lorsque le dème dit: « Soyez 16 
bienvenu, un tel, éparque », l’éparque fait une profonde révérence 
au dème et au démarque. Et le dème, de même, lui fait la révé- 
rence. 


Fol. 114" CHAPITRE 6: (52) 72 
ἀξίᾳ,» ἐκ γ᾽ « ἀλλ᾽ ὃ πάντων Ποιητὴς καὶ Δεσπότης τοὺς 
χρόνους αὐτῶν πληθύνῃ σὺν ταῖς Αὐγούσταις καὶ τοῖς 
“πτορφυρογεννήτοις. » 

Εἴτα λέγουσιν ot κράκται' « Εὐφημήσωμεν κατὰ χρέως 
τὸν ὕπαρχον Ρωμαίων. Εἷσε ὅ δεῖνα, εἶσε ὃ δεῖνα. εἷσε 6 
δεῖνα, εἶσε ὕπαρχος, εἶσε. » Kat εἴθ᾽ οὕτως λέγουσιν οἵ 
κράκται" « Καλῶς ἦλθες, θεοστέτιτων ὃ δοῦλος. » Ὃ λαός" 
« ΚΚαλῶς ἦλθες. » | Οἱ κράκται’ « Καλῶς ἦλθες, προβολὴ 
εὐεργετῶν.» Ὃ λαός: « Καλῶς ἦλθες. » Οἵ κράκται" 
« Καλῶς ἦλθες, 6 εὐγενὴς ἐκ προγόνων. » Ὃ λαός: 
« Καλῶς ἦλθες. » || OÙ κράκται: « Καλῶς ἦλθες, ὃ δεῖνα 
ὕπαρχε τῶν Ῥωμαίων. » Ὃ λαός: « Καλῶς ἦλθες. » Οἵ 
κράκται: « ᾿Αλλ’ δ πάντων Π͵ἝὮοιητὴς καὶ Δεσπότης 
φυλάξῃ σε, ὕπαρχε, εἰς πλήθη χρόνων" » Kai μετὰ ταῦτα 
ἐπιδίδωσι λιδελλάριν ὃ δήμαρχος τῷ ὕπάρχῳ, καὶ λέγουσιν 
οἵ κράκται" « Καλῶς ἦλθες. ποθητὲ τῶν ἀνάκτων. » Ὃ 
λαός" « Καλῶς ἦλθες. » Οἱ κράκται. « ἰζαλῶς ἦλθες, ὃ 
δεῖνα ὕπαρχε τῶν Ρωμαίων. » Ὃ λαός: « Καλῶς ἦλθες. » 
Οἱ κράκται: « Καλῶς ἦλθες εἷς φιλοῦντά σε δῆμον. » Ὃ 
λαός" «Καλῶς ἦλθες. » Οἱ κράκται: « ᾿Αξίως σε ἠγάπησαν 
οἱ δεσπόται» Ὃ λαός: « Καλῶς ἦλθες. » OÙ κράκται" 
« ὡς ὄντα καθαρὸν καὶ ἐπάξιον. » Ὃ λαός: « [Καλῶς 
ἦλθες.» Οἱ κράκται- « ᾿Αλλ᾽ ὃ πάντων Ποιητὴς καὶ 
Δεσπότης φυλάξῃ σε, ὕπαρχε, εἷς πλήθη χρόνων. » 

Καὶ ἀποκινοῦντος τοῦ ὅδπάρχου, ὀψικεύει ἔμπροσθεν 
adToG 6 δῆμος, λέγων τὸ δρομικὸν ποίημα ἤχ. δ΄- « Οἵ ἐκ 
Θεοῦ κραταιούμενοι ταῖς νίκαις, » {καθὼς προεγράφη. 
Καὶ ἀπάγουσιν αὐτὸν ἕως τῆς δοχῆς τῶν Γ]ρασίνων 
(μέχρι γὰρ τῶν ἐκεῖσε πληροῦται τὸ ποίημα), καὶ 


13 ὥΧΟΛ.. Ἰστέον ὅτ' τοῦ δήμου λέγοντος" KaïGs ἴλθες, ὃ δεῖνα 
ὕπαρχε, 1 προσκυνεῖ ὃ ὅπαρχ ος πρὸς τὸν δῆμου Hal τὸν δήίμαογον, διιοίως 


ΤΙ 


χαὶ ὃ δῆμος πρὸς αὐτὸν ποιῶν τὸ σέβας. 


28 ἀπάγωσιν cod. 
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étant fini, les chantres disent: « A toujours, Dieu saint, 
conservez l’éparque. » Le peuple de même par trois fois. 
La faction des Verts le reçoit aux Scholes et 16 cérémonial et 
l’ordre de la réception ont lieu comme chez les Bleus. Il passe 
alors par l’étroit passage de la Chalcé, entre au Puits Sacré 
et allume des cierges. 

Il faut savoir que le patriarche fait une prière concernant 
l’éparque, de la même façon que pour les patrices. Après 
quoi, il entre dans le banc des patrices et là le maître 
des cérémonies le revêt de l’écharpe et du manteau et il 
s'en va par le côté de la nef, du côté du mitatorion, à 
l'Horloge. Là se trouve le cheval blanc avec le caparaçon, le 
plumier ! et le personnel (de l’éparque) avec leur manteau. 
L’éparque monte à cheval et s’en va au Prétoire. Étant 
monté et s'étant assis sur son siège, le personnel de ses 
bureaux et les gens de la Ville disent : « Digne, digne, 
digne, nombreuses années aux empereurs » et la suite de 
l’acclamation. À la fin de l’acclamation ils disent : « et à 
l'élu ». Ensuite 1] monte de nouveau sur son cheval capara- 
çonné et s’en va chez lui, escorté par ceux dont on a parlé 
plus haut. 


x. Il faut probablement lire : Le préposé au plumier. 
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τιληρωθέντος λέγουσιν ot kpéktar « “Ec, ὃ Θεὸς ὃ ἅγιος, 
σῶσον τὸν ὕπαρχον. » “O λαὸς ὁμοίως ἐκ γ΄. Καὶ δέχεται 
τοῦτον τὸ μέρος τῶν Πρασίνων εἷς τὰς Σχολάς, καὶ 
γίνεται ἥ ἄκολουθία καὶ ἧ τάξις τῆς δοχῆς, καθὼς 
καὶ ἐπὶ τῶν Βενέτων, καὶ διέρχεται διὰ τοῦ χυτοῦ | τῆς 
Χαλκῆς, καὶ εἰσέρχεται εἷς τὸ “Αγιον Φρέαρ, καὶ ἅπτει 
κηρούς. 

᾿Ιστέον ὅτι ὃ πατριάρχης εὐχὴν τοῦ ὑπάρχου ποιεῖ κατὰ 
τὸν εἰωθότα τύττον τῶν πατρικίων. Kai μετὰ τοῦτο εἰσέρ- 
χεται εἷς τὸ σκάμνον τῶν πατρικίων, καὶ ἐκεῖ ἐνδύει 
αὐτὸν ὃ τῆς καταστάσεως τόν τε λῶρον καὶ τὸ πελώνιον, 
καὶ ἐξέρχεται διὰ τῆς πλαγίας τοῦ ναοῦ, ὥς ἔπὶ τὸ τοῦ 
μητατωρίου μέρος, εἷς τὸ “Ωρολόγιον, ἔνθα ἵσταται ὃ λευκὸς 
ἵππος μετὰ τοῦ χιώματος καὶ τὸ καλαμάριον καὶ of ταξαιῶ-- 
ται μετὰ τῶν πελωνίων αὐτῶν, καὶ καθδαλικεύει ὃ ὕπαρχος 
καὶ ἀπέρχεται ἐν τῷ ΓΠ]ραιτωρίῳ, καὶ αὔτοῦθ ἀνελθόντος καὶ 
καθεσθέντος ἐπὶ τοῦ ξαυτοῦ θρόνου, λέγουσιν οἵ τῆς 
τάξεως καὶ τῆς πόλεως" « “AËroc, ἄξιος, ἄξιος. πολλὰ 
τὰ ἔτη τῶν βασιλέων » καὶ τὰ ἕξῆς τῆς εὐφημίας" ἐν 
δὲ τῇ τελευταίᾳ λέγουσιν: « Kai τοῦ τιροδληθέντος. » 
Καὶ εἶθ᾽ | οὕτως πάλιν καθαλικεύει τὸ χίωμα, καὶ ἄπέρ-- 
χεται εἷς τὸν οἶκον αὐτοῦ, ὀψικευόμενος ÜTd τῶν προρρη- 
θέντων. 
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CE QU'IL FAUT OBSERVER A UNE PROMOTION DE QUESTEUR. 


Les souverains ordonnent d’aller chercher celui qui doit 
être promu questeur et lorsqu'il a été trouvé, ils font 
chercher le préposite avec celui qui va être promu. Le pré- 
posite le reçoit des souverains afin que s’en allant il le 
promeuve questeur. Le préposite s’en va donc escorté par 
des gens de la chambre et des silentiaires, soit dans l’hémi- 
cycle t, soit à la Thermastra et requiert les chefs de bureaux 
(&vriypapéac) et les chanceliers et le leur donne comme 
questeur, puis ils acclament les souverains et s’en vont. Et 
aussitôt l'élu envoie son serviteur avec le chosbaïte du 
vestiaire. ΠῚ va chercher le vêtement du questeur (auquel il 
succède), et lorsqu'il y ἃ vêtements de parade au cortège, 
lui aussi revêt les habits de parade. 


1. ἢ s’agit de l’hémicycle des Skyles. 


Fol. 115° ZB{(N A7 


Ὅσα δεῖ παραφυλάττειν ἐπὶ προαγωγῇ 
Κοιαίστωρος. 


Κελεύουσιν οἵ δεσπόται ζητῆσαι τὸν ὀφείλοντα προθλη- 
θῆναι κοιαίστωρα, καὶ ἐὰν εὕρεθῇ, ζητοῦσι τὸν πραιτό- 
σιτον μετὰ τοῦ προθαλλομένου, καὶ παραλαμβάνει αὐτὸν 6 
τιραιπόσιτος παρὰ τῶν δεστιοτῶν, ἵνα ἀπελθὼν προθάλλη- 
ται αὐτὸν  κοιαίστωρα. Kat ἐξέρχεται 6 πραιπόσιτος, 
ὄψικευόμενος δτὸ κουβικουλαρίων καὶ σιλεντιαρίων, ἢ ἔν τῷ 
ἡἣμικυκλίῳ, ἢ ἐν τῇ Ospuéotpa, καὶ ζητεῖ τοὺς ἀντιγραφέας 
καὶ καγκελλαρίους, καὶ παραδίδωσιν αὐτοῖς τὸν κοιαίσ- 
τῶρα καὶ ἐπεύχονται τοὺς δεσπότας καὶ ἀναχωροῦσιν. Καὶ 
εὐθέως ὃ τιροθληθεὶς ἀποστέλλει ἄνθρωτιον αὐτοῦ μετά τε 
τοῦ χωσθαΐτου τοῦ βεστιαρίου, καὶ ἐπαίρει τὴν στολὴν τοῦ 
κοιαίστωρος τοῦ διαδεχθέντος, καὶ ὅτε εἰσὶν ἀλλάξιμα ἔν 
τῇ τιροελεύσει, ἄλλάσσει κἀκεῖνος. 


6-7 προδάλλετα: cod. || τὸ τὸν R. : αὐτὸν cod. 
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CE QU'IL FAUT OBSERVER A UNE PROMOTION DE DÉMARQUE. 


La veille, le préposite reçoit un ordre verbal des souve- 
rains au sujet du démarque qui doit être promu. Il 16 dit au 
maître des cérémonies et ce dernier envoie l’admissionalis 
pour qu'il prévienne ceux de la faction, c’est-à-dire le 
deuteros!, le gitoniarque, les autres chefs de la faction et 
ceux qui parmi eux détiennent le premier rang, afin que le 
lendemain ils viennent au Consistoire en sagion. Le matin, 
lorsque ceux des factions sont arrivés et sont allés au 
Consistoire avec leur sagion, le préposite est prévenu par le 
maître des cérémonies ; 1l en réfère aux souverains et le pré- 
posite reçoit des souverains celui qui doit être promu 
démarque. Il sort aussitôt, escorté d’un cubiculaire et le 
démarque promu avec lui. Il s’en va par le Lausiakos, l’Éros 
et Daphné à l’Augusteus et s’assoit là. Un silentiaire va et 
appelle la faction et tous vont à l'Onopodion, revêtus de 
leur sagion et se placent là. Le préposite sort alors ainsi 
que le maître des cérémonies avec des silentiaires, ceux 
qui sont de semaine, revêtus tous de leur sagion rouge, 
ainsi qu'un membre de la chambre escortant le préposite. 
De même le démarque promu, portant le sagion rouge, 


τ. Le deuteros ou second du démarque. 


Fol. 115% ΖΓ' (Ν E 


“Ὅσα δεῖ παραφυλάττειν ἐπὶ προαγωγῇ 


δημάρχου. 


Πρὸ μιᾶς ἡμέρας λαμβάνει ἀπόκρισιν ὁ πραιϊιπόσιτος 
παρὰ τῶν δεσποτῶν περὶ τοῦ βουλομένου προθδληθῆναι 
δημάρχου, καὶ λέγει τῷ τῆς καταστάσεως. κἀκεῖνος àTro- 
στέλλει ἀδμηνσουνάλιον, ἵνα μηνύσῃ τοῖς τοῦ μέρους, τουτ- 
ἔστιν τῷ δευτερεύοντι, τῷ γειτονιάρχῃ καὶ τοῖς λοιποῖς 
ἄρχουσι τοῦ μέρους, καὶ τὰ πρωτεῖα αὐτῶν. ὅπως τῇ ξξῆς 
ξλθωσιν ἐν τῷ Kovorotoplo μετὰ σαγίων. Καὶ τὸ πρωΐ, 
ὅτε συμφθάσωσιν καὶ ἔλθωσιν οἵ τῶν μερῶν ἔν τῷ Κονσισ- 
τωρίῳ μετὰ σαγία αὐτῶν. μηνύεται ὃ πραιπόσιτος παρὰ 
τοῦ τῆς καταστάσεως, καὶ ἀναγάγει τοῖς δεσπόταις, καὶ 
παραλαμβάνει | ὃ πραιπόσιτος παρὰ τῶν δεσποτῶν, ὃν 
βούλεται προβάλλεσθαι δήμαρχον. Καὶ εὐθέως ἐξέρχεται 
ὄψικευόμενος διτὸ kouBikouAaplou, καὶ αὐτὸς 6 προθδληθεὶς 
μετ᾽ αὐτοῦ, καὶ ἄνέρχεται διὰ τοῦ Λαυσιακοῦ καὶ τοῦ 
"Ἔρωτος καὶ τῆς Δάφνης εἷς τὸν Αὐγουστέα, καὶ καθέ- 
ζεται ἐκεῖσε. Καὶ ἀπέρχεται σιλεντιάριος, καὶ προσκα- 
λεῖται τὸ μέρος, καὶ ἀπέρχονται πάντες ἔν τῷ ᾿Ονοποδίῳ, 
φοροῦντες τὰ σαγία,. καὶ ἵστανται ἐκεῖσε. Καὶ || ἐξέρχεται 
ὃ πραιπόσιτος καὶ ὃ τῆς καταστάσεως μετὰ σιλεντιαρίων 
τῶν ὄντων ἑθδομαρίων, φοροῦντες ἄμφότεροι σαγία poñc, 
δμοίως καὶ κουθικουλάριος ὀψικεύων τὸν πραιπόσιτον, 


11 Proposuit μὲ τὰ σαγία Psaltes, p. 108 || 12 ἀναγάγει cf. p. 8. 
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marche derrière le préposite à l’Augusteus et il porte le 
sagion. 

Le préposite va à l’'Onopodion et, comme c’est l’habitude, 
remet le démarque promu en disant à la faction: « Les 
souverains l’ordonnent, recevez-le comme démarque. » Et 
ceux des factions acclament les souverains et reçoivent le 
démarque promu, l’escortant jusqu’au (Consistoire. Le 
démarque promu entre, allume des cierges à la croix et va 
à l’église du Seigneur où il allume des cierges et il s’en va, 
escorté, par les courtines. Ils l’acclament à sa place, de la 
Chalcé au Milion. Le démarque promu monte à cheval avec 
son sagion et est escorté par (ceux de) la faction, ceux-ci 
portant le sagion rouge et le scaramange. Il s’en va ainsi 
jusqu’à Fécurie de la faction, inspecte ses chevaux et va, à 
cheval, escorté, jusque chez lui. Le deuteros, le gitoniarque 
et le notaire l’accompagnent à cheval, portant le scaramange. 

1] faut savoir que le gitoniarque, le notaire et les autres 
prensent les devants (pour aller) chez le démarque promu 
et se placent avec la faction, acclamant le démarque promu, 
à sa porte, comme c'est l’habitude et il invite à dîner le 
deuteros, le gitoniarque, le notaire, les autres chefs et ceux 
qui détiennent le premier rang. 

Il faut savoir que le même protocole a lieu pour l’autre 
faction. 


Fol. 115 CHAPITRE 63 (55) 76 
δμοίως καὶ ὃ προδληθεὶς φορῶν σαγίον boñs, ἄκολουθεῖ 
ὀπίσω τοῦ πραιποσίτου, τὸ δὲ σαγίον φορεῖ, εἰς τὸν 
Αὐγουστέα. 

Kai ἀνέρχεται ὅ πραιπόσιτος ἔν τῷ ᾿Ονοποδίῳφ, καὶ 
καθὼς ἔχει À συνήθεια, παραδίδωσι τὸν πρῤροδληθέντα 
δήμαρχον, λέγων τῷ μέρει: « Κελεύουσιν οἵ δεσπόται, 
παραλάθετε αὐτὸν δήμαρχον.» [Καὶ ἐπεύχονται οἵ τῶν 
μερῶν τοὺς δεσπότας, καὶ λαμβάνουσι τὸν προδληθέντα 
δήμαρχον, ὄψικεύοντες αὐτὸν μέχρι τοῦ Kovoiotoplou. 
Καὶ εἰσέρχεται ὃ προθληθείς., καὶ ἅπτει κηροὺς ἔν τῷ 
σταυρῷ, καὶ ἀπέρχεται εἰς τὴν τοῦ Κυρίου ἐκκλησίαν. καὶ 
ἅπτει κἀκεῖσε κηρούς, καὶ ἀπέρχεται ὀψικευόμενος διὰ 
τῶν κορτινῶν, καὶ εὐφημόῦσιν αὐτὸν εἷς τὸν τόττον αὖτοῦθ 
ἄτι τῆς Χαλκῆς μέχρι τοῦ Μιλίου. Καὶ καθδαλικεύει ὃ πρὸ- 
θληθεὶς ἄτ᾽ὸ σαγίου, καὶ ὄψικεύεται ὅτιὸ τοῦ μέρους. 
φορούντων κἀκείνων | σαγία ῥοῆς καὶ σκὰἀραμάγγιά. Καὶ 
ἀπέρχεται οὕτως μέχρι τοῦ στάδλου τοῦ μέρους, καὶ θεωρεῖ 
τοὺς ἵὕπτους αὖὗτοθ, καὶ καβαλικεύει, καὶ ἀπέρχεται 
ὀψικευόμενος μέχρι τοῦ οἴκου αὔτοῦθ, ἀκολουθούντων 
καβθαλλαρίων τοῦ δευτερεύοντος καὶ τοῦ γειτονιάρχου καὶ 
τοῦ νοταρίου, φορούντων σκαραμάγγια. 

Χρὴ δὲ γινώσκειν ὅτι τερολαμδάνουσιν εἷς τὸν οἶκον τοῦ 
τεῤσδληθέντος ὅ αὐτὸς γειτονιάρχῃς καὶ 6 νοτάρισς καὶ οἵ 
λοιττοί, καὶ ἴστανται μετὰ τοῦ μέρους, εὐφήμοθῦντες τὸν 
προδληθϑέντα εἰς ‘br τυλῶνα αὔτοθ, καθὼς ἔχει À συνὴ- 
θεια, καὶ καλεῖ τὸν δευτερεύοντα καὶ τὸν γειτονιάρχην καὶ 
τὸν νοτάριον καὶ τοὺς λοιποὺς ἄρχοντας καὶ τὰ πρωτεῖα. 

Χρὴ δὲ γινώσκειν ὅτι À αὐτὴ ἀκολουθία γίνεται καὶ ἐπὶ 


τοῦ ἑτέρου μέρους. 
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ACCLAMATION DES DÊMES A UNE PROMOTION DE DÉMARQUE1. 


La veille, le préposite reçoit un ordre verbal des souve- 
rains concernant la promotion d’un démarque, quelle que 
soit la faction. Le préposite dit au maître des cérémonies que 
la faction soit avertie par l’admissionalis afin que, le lende- 
main, tous viennent au Consistoire avec leur scaramange et 
leur sagion. Le matin, lorsque tous sont arrivés au Consis- 
toire, le maître des cérémonies est averti par l’admissionalis 
et de même le préposite par le maître des cérémonies. Le 
préposite en réfère aux souverains au sujet de la promotion 
du démarque. Sur l'ordre des souverains, le préposite intro- 
duit celui qui va être promu démarque. Les souverains 
l'ayant promu, aussitôt le préposite sort avec le démarque 
promu, escorté d’un cubiculaire, et s’en va par le Lausiakos, 
l'Eros et Daphné à l’Augusteus et s’assoit là. Ensuite le 
silentiaire s’en va et appelle la faction (la faction, en effet, 
attend au Consistoire) et tous montent à l’Onopodion. Le 
deuteros, le gitoniarque et les autres chefs de la faction, 
tous avec leur scaramange et leur sagion, se placent là. 
Puis, le préposite et le maître des cérémonies sortent avec 
des silentiaires, ceux qui sont de semaine, portant tous un 
sagion rouge. De son côté, le démarque promu portant 
lui aussi un sagion rouge marche derrière le préposite, et le 
préposite s’en va à l’Onopodion et, comme c’est l’habitude, 


T1. Ces acclamations ont été omises dans le ms. et remplacées par 
ce protocole répété du précédent. Reiske ne l’a pas publié. 
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….] 
ἹΠ 


᾿Ακτολογία τῶν δήμων ἐπὶ προαγωγῇ δημάρχων. 


Γρὸ μιᾶς ἡμέρας δέχεται ἀπόκρισιν ὃ πραιϊπόσιτος παρὰ 
τῶν δεσποτῶν περὶ προβολῆς δημάρχου, οἵου μέρους τύχοι" 
6 δὲ πραιπόσιτος λέγει τῷ τῆς καταστάσεως μηνυθῆναι 
διὰ τοῦ || ἀδμηνσουναλίου τὸ μέρος ἵνα ἐπὶ τῇ αὔριον 
ἔλθωσι πάντες ἐν τῷ ἱζονσιστωρίῳ μετὰ τῶν σκαραμαγγίων 
καὶ σαγίων αὐτῶν’ καὶ πρωΐας ὅτε πάντες συνέλθωσιν ἐν 
τῷ ἱΚονσιστωρίῳ μηνύεται ὃ τῆς καταστάσεως παρὰ τοῦ 
ἀδμηνσουναλίου ὅμοίως καὶ ὃ πραιτόσιτος παρὰ τοῦ τῆς 
καταστάσεως καὶ ἄναφέρει ὃ πραϊιπόσιτος τοῖς δεσπόταις 
περὶ τῆς προθολῆς τοῦ δημάρχου: καὶ κελευόντων τῶν δεο- 
ποτῶν, εἰσάγει δ τπιραϊιπόσιτος τὸν μέλλοντα προδληθῆναι 
δήμαρχον. καὶ τῶν δεστιοτῶν πιροθαλλομένων αὖὗτόν. 
εὐθέως ἐξέρχεται ὃ τιραϊπόσιτος μετὰ τοῦ npobAnBévroc, 
ὄψικευόμενος ὑττὸ κουθδικουλαρίου καὶ διέρχεται διὰ τοῦ 
Λαυσιακοῦ καὶ τοῦ "Ἔρωτος καὶ τῆς Δάφνης εἷς τὸν 
Αὐγουστέα καὶ καθέζεται ἐκεῖσε. Καὶ εἶθ᾽ οὕτως àrnép- 
χεται ὃ σιλεντιάριος καὶ τιρροσκαλεῖται τὸ μέρος (ἔν γὰρ 
τῷ Kovoiotoplo ἐκδέχεται τὸ μέρος) καὶ ἀνέρχονται 
τπιάντες ἐν τῷ "Ονοποδίῳ, ὅ τε δευτερεύων καὶ δ γειτονιάρ- 
χῆς καὶ of λοιποὶ ἄρχοντες τοῦ μέρους, πάντες μετὰ τῶν 
σκαραμαγγίων καὶ σαγίων αὐτῶν καὶ ἵστανται ἐκεῖ, καὶ 
εἶθ᾽ οὕτως ἐξέρχεται ὃ πραϊπόσιτος καὶ ὃ τῆς καταστά- 
σεῶς μετὰ καὶ σιλεντιαρίων, τῶν ὄντων ἕδδομαρίων, 
φοροῦντες ἀμφότεροι σαγία βοῆς, δμοίως δὲ καὶ δ προδλη- 
θεὶς δήμαρχος καὶ αὐτὸς φορῶν σαγίον δοῆς ἀκολουθεῖ 
ὄπίσω τοῦ πραϊιποσίτου καὶ ἀπέρχεται ὃ πραιπόσιτος ἔν 
τῷ ᾿Ονοποδίῳ καὶ καθὼς À συνήθεια ἔχει, παραδίδωσι τὸν 


1 Hunc peragraphum omnino om. R. |} 4 τὸν τῆς cod. 
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donne le démarque à la faction, disant : « Nos souverains 
l’ordonnent. Recevez celui-ci comme démarque. » La faction 
acclame les souverains et ils prennent le démarque promu, 
l'escortant jusqu’au Consistoire. Le démarque promu entre 
et allume des cierges à la croix. Il s’en va, de même, à 
l’église du Seigneur et allume des cierges. Puis, escorté, il 
s’en va par les courtines et (les membres de Ia faction) 
l’acclament à ses places, celles qui sont fixées, de la 
Chalcé au Milion. Ensuite le démarque monte à cheval avec 
son sagion et est escorté par la faction, ceux-ci portant un 
sagion rouge, tous ayant le scaramange. [1 s’en va jusqu’à 
l’écurie de la faction et examine les chevaux. Puis, de ἰὰ, 
précédé, selon le protocole susdit, 1] s’en va chez lui. Le 
deuteros, le gitoniarque, le notaire et les autres chefs 
accompagnent à cheval, en scaramange. Avant que n'arrive 
le démarque, le gitoniarque et le notaire, avec la faction, 
prennent les devants, se placent et acclament le démarque 
ἃ sa porte, suivant la coutume Le démarque invite à sa 
table le deuteros, le gitoniarque, le notaire et les autres chefs 
ainsi que les principaux du dème et 115 dinent avec lui. 


Fol. 116 CHAPITRE 63 (55) 78 
προθληθέντα δῆμαρχον τῷ μέρει λέγων: « Κελεύουσιν οἵ 
δεσπόται ἡμῶν, παραλάβετε αὐτὸν δήμαρχον.» Kal ἐπεύ- 
χεται τὸ μέρος τοὺς δεσπότας καὶ ἐπαίρουσι τὸν προδλη- 
θέντα δήμαρχον, ὄψικεύοντες αὐτὸν ἕως τοῦ Κονσιστωρίου" 
καὶ εἰσέρχεται ὅ προθδληθεὶς καὶ ἅτιτει κηροὺς ἐν τῷ 
σταυρῷ δμοίως καὶ ἄπέρχεται ἔν τῇ τοῦ Κυρίου ἐκκλησίᾳ 
καὶ ἅπτει ἐκεῖσε κηροὺς καὶ εἶθ᾽ οὕτως ἀπέρχεται ὄψικευό- 
μενος διὰ τῶν κορτινῶν καὶ εὐὔὐφημοῦσιν αὐτὸν εἷς τοὺς 
«τότιους αὗτοῦ, τοὺς ὄντας ἄπὸ τὴν Χαλκὴν ἕως τοῦ 
Μιλίου. Εἶτα καβαλικεύει ὃ δήμαρχος ἀττὸ σαγίου καὶ 
ὄψικεύεται ὅτὸ τοῦ μέρους φορούντων κἄκείνων σαγία 
ῥοῆς, ὄντων ἀπὸ σκαραμαγγίων ἅτιάντων. [Καὶ ἀπέρχεται 
ἕως τοῦ || στάθλου τοῦ μέρους καὶ θεωρεῖ τοὺς ἵππους καὶ 
ἀπὸ τῶν ἐκεῖσε δηριγευόμενος κατὰ τὸν προρρηθέντα 
τύτον ἀπέρχεται ἐν τῷ οἴκῳ αὗτοῦ. Ὃ δὲ δευτερεύων καὶ 
ὃ γειτονιάρχης καὶ ὃ νοτάριος καὶ ot λοιποὶ ἄρχοντες ἄκο- 
λουθοῦσιν αὐτὸν καβαλάριοι ἀπὸ σκαραμαγγίων" πρὸ τοῦ δὲ 
φθάσαι τὸν δήμαρχον. προλαμθάνουσιν 8 τε γειτονιάρχης 
καὶ ὃ νοτάριος μετὰ καὶ τοῦ μέρους καὶ ἵστανται καὶ εὔφη- 
μοῦσι τὸν δήμαρχον εἷς τὸν πυλῶνα αὔτοῦ, καθὼς ἧ συνή- 
θεια ἔχει: 6 δὲ δήμαρχος καλεῖ ἐπὶ τῆς τραπέζης αὐτοῦ 
τόν τε δευτερεύοντα καὶ τὸν γειτονιάρχην καὶ τὸν νοτάριον 
καὶ τοὺς λοιποὺς ἄρχοντας καὶ τὰ πρωτεῖα τοῦ μέρους καὶ 
συνεστιῶνται αὑτῷ. 
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CHAPITRE 64 (55) 


CE QU'IL FAUT OBSERVER SI L'EMPEREUR ORDONNE 
DE PROMOUVOIR DEUX DÉMARQUES EN MÊME TEMPS. 


Les deux factions sont averties et arrivent à l’Onopodion. 
Le préposite donne le premier démarque à sa faction et de 
même l’autre démarque à sa faction. Tout le reste s’ac- 
complit comme 1] a été dit plus haut. Les démarques 
prennent les chlamydes des démarques auxquels 115 ont 
succédé, le Bleu (la chlamyde) bleue et pourpre de Tyr et 
de même le Vert, car elles sont impériales. 
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“Ὅσα δεῖ παραφυλάττειν, εἰ κελεύει 
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Mnvéovtar καὶ ἀνέρχονται τὰ δύο μέρη ἔν τῷ Ὄνοπο- 
δίῳ, καὶ παραδίδωσιν ὃ πραιτόσιτος τὸν ττρῶτον δήμαρχον 
εἰς τὸ μέρος αὔτοῦ, δμοίως καὶ τὸν ἕτερον εἷς τὸ μέρος 
αὔτοθ᾽ τὰ δὲ λοιπὰ πάντα τελεῖται, καθὼς ἀνωτέρω εἴρη- 
ται. Τὰ μὲν χλανίδια ἔπαίρουσιν of δήμαρχοι ἄἀτπὸ τῶν δια- 
δεδεγμένων δημάρχων, ὃ Βένετος βένετον καὶ τύρεον, καὶ 
δ Πράσινος δμοίως, ἐπειδὴ βασιλικά εἶσιν. | 
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CHAPITRE 65 (56) 


CE QU'IL FAUT OBSERVER A UNE PROMOTION D'UN DEUTEROS. 


Les souverains donnent ordre au préposite concernant la 
promotion d’un deuteros et le préposite envoie un silentiaire 
chercher le démarque. Quand 1] l’a trouvé, il lui fait part 
de l’ordre verbal des souverains et les souverains remettent 
au préposite celui qu'ils veulent promouvoir deuteros. Le 
préposite sort alors escorté des gens de la chambre et de 
silentiaires, ceux qui sont de semaine, et remet le deuteros au 
démarque et ils acclament les souverains. Le deuteros est 
promu, soit à l’hémicycle, soït à la Thermastra, et si le 
démarque est malade, le silentiaire de semaine prend du 
préposite le deuteros, va chezle démarque et remet le deuteros 
au démarque. 

Il faut savoir que lorsque le préposite remet le deuteros au 
silentiaire, ceux de la faction, le gitoniarque, le notaire, le 
chartulaire, le poète, le chantre, le maïstor sont là afin 
qu'eux aussi le reçoivent du préposite. 

Il faut savoir que les deux deuteroiï, celui des Bleus et 
celui des Verts sont promus avec le même cérémonial. 


1. Le manuscrit porte ici ἥτου — ἤτοι, adverbe à supprimer (cf. 
Bury, Imper. admin. System, p. 106). 


Fol. 117 ZE’ (NG’.) 


Ὅσα δεῖ παραφυλάττειν ἐπεὶ προαγωγῇ 
δευτερεύοντος. 


Κελεύουσιν ot δεσπόται τῷ πραϊιποσίτῳ περὶ προβολῆς 
δευτερεύοντος, καὶ ἀτοστέλλει 8 πραιπόσιτος σιλεντιάριον. 
καὶ ζητεῖ τὸν δήμαρχον, καὶ ἐὰν εὑρεθῇ, δίδωσιν ἄτπτόκρισιν 
τοῖς δεσπόταις, καὶ οἵ δεσττόται παραδιδοῦσιν τῷ τιραιτο- 
σίτῳ ὃν βούλονται προβαλέσθαι δευτερεύοντα. [Καὶ ἔξέρ- 
χεται ὄῳψικευόμενος ὕπὸ Kkoubirxoulapiov καὶ σιλεντιαρίων 
τῶν ὄντων Ébôopaplov, καὶ παραδίδωσι τὸν δευτερεύοντα 
τῷ δημάρχῳ, καὶ ἐπεύχονται τοῖς δεσπόταις. ΓΠροθάλλεται 
δὲ ἢ ἔν τῷ ἡμικυκλίῳ, ἢ ἐν τῇ Θερμάστρα᾽ si δὲ ἀσθενεῖ 
ὃ δήμαρχος, ἐπαίρει αὐτὸν ὃ ἑθδομάριος σιλεντιάριος παρὰ 
τοῦ τιραιποσίτου, καὶ ἀπέρχεται ἐν τῷ οἴκῳ τοῦ δημάρχου, 
καὶ παραδίδωσι τῷ δημάρχῳ τὸν δευτερεύοντα. 

Χρὴ δὲ εἴδέναι ὅτι, ὅτε ὃ πραϊνπόσιτος παραδίδωσι τῷ 
σιλεντιαρίῳ τὸν δευτερεύοντα, εὑρίσκονται καὶ οἵ τοῦ 
μέρους, ὃ γειτονιάρχης, ὃ νοτάϊριος, 6 χαρτουλάριος, ὃ 
ποιητής, ὃ μελιστὴς καὶ δ μαΐστωρ, ἵνα καὶ αὔτοὶ παραλά- 
θωσιν αὐτὸν παρὰ τοῦ πραιϊποσίτου. 

Χρὴ δὲ εἴδέναι ὅτι οἵ δύο δενυτερεύοντες τὴν αὐτὴν ἄκο- 
λουθίαν ἔχουσι, τοῦ Βενέτου καὶ Πρασίνου. | 


x7 ἥτου [ἤτοι R.] post νοτάριος del. (cf. Bury. Imper. admin. Sys- 
tem, p. 106). 
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CHAPITRE 66 (57) 


CE QU'IL FAUT OBSERVER A UNE PROMOTION D'’ASSESSEURS 
ET DE LOGOTHÈTES. 


Les souverains donnent ordre au préposite qu'ils soient 
promus. Le préposite ne sort pas, mais envoie un silentiaire 
de semaine à la Cour, réunie à l’Hippodrome (couvert), afin 
de voir si l’éparque est là. S'il y est, le silentiaire entre et 
donne réponse au préposite et le préposite en réfère aux 
souverains et il reçoit des souverains celui qui doit être 
promu assesseur. Le préposite sort alors, escorté de gens de 
la chambre et de silentiaires. Ils requièrent l’éparque dans 
l’hémicycle des Skyles et lui remettent l’assesseur, puis ils 
acclament les souverains et sortent. Si l’éparque n’est pas 
dans le cortège, on l'envoie chercher par un messager. S'il 
arrive avant que les souverains ne se mettent à table, le 
préposite annonce la chose aux souverains et la cérémonie 
a lieu comme il a été dit plus haut, et il présente l’assesseur 
dans la Thermastra. S'il arrive que l’éparque est malade, 
les souverains remettent l’assesseur au préposite et le pré- 
posite étant sorti s’enquiert s’il y a un logothète ou un autre 
assesseur et il le remet devant eux au silentiaire de semaine 
afin qu'étant allé chez l’éparque, il lui remette l’assesseur. 
Le logothète du prétoire est promu aussi de la même façon, 
sans plus ni moins de cérémonie ou de protocole. 


Fol. 119" Ξζ' (NZ 


Ὅσα δεῖ παραφυλάττειν ἐπὶ προαγωγῇ ouu- 
πόνων καὶ λογοθετῶν. 


Κελεύουσιν οἵ δεσπόται τπροδάλλεσθαι αὐτοὺς τῷ πραι- 
ποσίτῳ, καὶ ὃ πραιπόσιτος obk ἐξέρχεται, ἀλλ᾽ ἀποστέλλει 
σιλεντιάριον τὸν ἔχοντα ξθδομάδα ἐν τῇ τπιροελεύσει τοῦ 
“Ἵπποδρόμου, ἵνα ἴδῃ, ἐάν ἔστιν 6 ὕπαρχος ἐκεῖσε. Καὶ εἰ 
μέν ἐστιν, εἰσέρχεται ὃ σιλεντιάριος, καὶ δίδωσιν ἀπόκρι- 
σιν τῷ πραιποσίτῳ, καὶ ὃ πρραιπόσιτος ἄναγάγει τοῖς δεσ- 
πόταις, καὶ παραλαμβάνει παρὰ τῶν δεσποτῶν τὸν ὄφεί- 
λοντα προθληθῆναε σύμπονον. Kat ἐξέρχεται ὅ πιρραιπόσιτος 
ὀψικευόμενος ὑὕττ᾽ὸ κουδικουλαρίων καὶ σιλεντιαρέων, καὶ 
ζητοῦσιν τὸν ὕπαρχον ἔν τῷ ἡμικυκλίῳ τῶν Σκύλων, καὶ 
πιαραδιδοῦσιν αὐτῷ σύμπονον. καὶ ἐπιεύχονται τοῖς δεστιό- 
ταις, καὶ ἐξέρχονται. ᾽Εὰν δὲ οὐχ εὕρεθῇ ὃ ὕπαρχος ἐν τῇ 
προελεύσει, ζητεῖται πταρὰ τοῦ διατρέχοντος καὶ εἴ μὲν ἔλθῃ 
Tpè τοῦ ἀκουμβθίσαι τοὺς δεσπότας. ἀναγγέλλει δ τπιραιττόσι- 
τος τοῖς δεσπόταις, καὶ γίνεται ἢ ἀκολουθία, καθὼς ἀνωτέρω 
εἴρηται, παραδιδοὺς αὐτὸν ἐν τῇ Θερμάστρᾳ. Ei δὲ συμδῇ 
ἀσθενεῖν τὸν ὕπαρχον, παραδιδοῦσιν of δεστιόται τὸν σύμ- 
πόνον τῷ πραιϊποσίτῳ, καὶ ἐξελθὼν 6 πραιπόσιτος ζητεῖ, 
ἐάν ἔστιν λογοθέτης ἢ καὶ ἕτερος σύμπονος, καὶ παραδι- 
δοῦσιν αὐτὸν ἐνώπιον αὐτῶν τῷ | σιλεντιαρίῳ τῷ ὄντι ξθδο- 
μαρίῳ, ὅπως ἀπελθὼν ἐν τῷ οἴκῳ τοῦ ὕπτάρχου, παραδῷ αὐτῷ 
σύμπονον' ὅμοίως καὶ ὃ λογοθέτης τοῦ πραιτωρίου οὕτως 
προβάλλεται, μὴ ἔχων ἀκολουθίαν ἢ τάξιν πλείω ἢ ἔλάσσω. 


2 λογοθέτων cod. || 8 e contra ἀναγγέλλει, 1. 16; et (p. γὅ, L τὰ. 
ἀναγάγε: cf. Psaltes, p. 244 | 21-22 παραδίδουσιν cod. 
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CHAPITRE 67 (58) 


A LA PROMOTION DE CHEFS DE BUREAUX. 


Les souverains donnent ordre au préposite qui sort et fait 
chercher un silentiaire. 1 l’envoie voir si le questeur est 
arrivé et, s’il a été trouvé, le préposite reçoit la réponse et 
l'annonce aux souverains, puis il reçoit des souverains celui 
qui doiït être promu chef de bureaux et 1] sort escorié, comme 
il a été dit plus haut. Il cherche le questeur à Fhémicycle 
et lui remet le chef de bureaux, qu'ils soient un ou deux, et 
ils acclament les souverains et s’en vont dans le cortège de 
la Cour ‘. 51 arrive que le questeur n’a pas été trouvé dans 
le cortège, on l’envoie chercher par le messager, ce dernier 
envoyé par le préposite. S'il arrive avant le diner, le pré- 
posite l’annonce aux souverains. Il reçoit celui qui doit être 
promu et cherche 16 questeur à la Thermastra et il lui remet 
le chef de bureaux et ils acclament les souverains et s’en 
vont. S'il arrive que le questeur est malade et que les 
souverains veulent promouvoir un chef de bureaux, toute la 
cérémonie a lieu, comme ïl a été dit plus haut pour 
l'assesseur. 


1. Ὦ est assez difficile de traduire ici exactement le mot ποοῖ- 
λευσις. Le mot « Cour » peut aller à la rigueur sans pourtant qu'il 
soit adéquat au mot grec. Chaque matün et chaque soir, les digni- 
taires de la Cour allaient, selon leurs besoins, leurs affaires ou le 
protocole, dans l’hémicycle des Skyles ou le Justinianos et se tenaient 
à la disposition du souverain pour le cas où il les appellerait. Ils 
pouvaient n’y pas aller non plus. Par ailleurs, divers personnages 
n'ayant pas droit d'entrée au palais devaient aller à l’hémicycle afin 
d’y rencontrer les dignitaires avec lesquels ils avaient à s’entretenir. Je 
crois que lorsque le protocole, comme c’est le cas ici, parle de xocé- 
Xeuo1s, il veut simplement faire entendre qu'il s’agit de la réunion 
des dignitaires ayant droit d'entrée au palais. I] semble qu’il y avait 
même d’autres distinctions établies. Tel personnage avait droit d'aller 
à l’hémicycle, mais non celui de pénétrer dans le Lausiakos. 





Fol. 117% ΞΖ' (NH5 


"Ent προαγωγῇ ἄντιγραφέων. 


Κελεύουσιν οὗ δεστόταε τῷ τιραιϊιτοσίτῳ, καὶ ἐξέρχεται 
καὶ ζητεῖ σιλεντιάριον, καὶ ἀποστέλλει, ἵνα ἴδῃ, ἐὰν 
προῆλθεν 6 κοιαίστωρ, καὶ ἐὰν εὕρεθῇ, λαμθάνει ἀπόκρισιν 
6 τιραιττόσιτος, καὶ ἀναγγέλλει τοῖς δεσπόταις, καὶ παρα- 
λαμθάνειε τιαρὰ τῶν δεσποτῶν τὸν δφείΐίλοντα προδληδῆναι 
ἀντιγραφέα, καὶ ἐξέρχεται ὄψικευόμενος, καθὼς ἄνωτέρω 
εἴρηται, καὶ ζητεῖ | τὸν κοιαίστωρα ἔν τῷ ἡμικυκλίῳ, καὶ 
παραδίδωσι τὸν ἄἀντιγραφέα, κἄν τε εἷς ἔστιν. κἄν τε δύο, 
καὶ ἐπεύχονται τοῖς δεσπόταις, καὶ ἐξέρχονται ἐν τῇ Rpoz- 
λεύσει. Et δὲ συμδῇ μὴ εδρεθῆναι τὸν κοιαίστωρα ἔν ταύτῃ 
τῇ προελεύσει, ζητεῖται παρὰ τοῦ διατρέχοντος, TEuTto- 
μένου αὐτοῦ παρὰ τοῦ πραϊποσίτου, καὶ εἴ μὲν ἔλθῃ πρὸ 
τοῦ ἀκουμβέσαι, ἄναγγέλλει ὃ πραιϊπόσιτος τοῖς δεσπόταις, 
καὶ λαμβάνει τὸν ὄφείλοντα προθδληθῆναι, καὶ ζητεῖ τὸν 
κοιαίστωρα ἐν τῇ Θερμάστρᾳ, καὶ παραδίδωσιν αὐτῷ τὸν 
ἄντιγραφέα, καὶ ἔπιεύχονται τοῖς δεσπόταις καὶ ἄναχω- 
ροῦσιν. Εἰ δὲ συμθῇ ἐν | ἄσθενείᾳ εἶναι τὸν κοιαίστωρα, 
καὶ θελήσωσιν οἵ δεστιόται προβαλέσθαι ἄντιγραφέα, γίνε- 
ται πᾶσα À ἀκολουθία, καθὼς ἄνωτέρω εἴρηται ἐπὶ 
συμτιόνῳ. 


1 ἀντιγραφξων cod. ἀντιγραφέως Β. {τὸ θελήσουσιν cod. 
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CHAPITRE 68 (59) 


CE QU'IL FAUT OBSERVER LORSQU'UN SPATHAROCANDIDAT 
EST SUR LE POINT DE DEVENIR PROTOSPATHAIRE. 


Les souverains donnent un ordre au préposite et celui qui 
va devenir protospathaire entre avec le scaramange et l'épée. 
Il est introduit par un ostiaire et accompagné par un pro- 
tospathaire eunuque. Étant tombé à terre, il baise les pieds 
et les genoux des souverains ; les souverains mettent le collier 
à son cou et il sort. 


Fol. 1177 =ZH' (NO 


“Ὅσα δεῖ παραφυλάττειν, omaBapokavôrôétrou 
μέλλοντος γίνεσθαι πρωτοσπαϑαρίου. 


Κελεύουσιν οἵ δεσπόται τῷ τιραιτιοσίτῳ, καὶ εἰσέρχεται 
δ μέλλων γίνεσθαι πρωτοσπαθάριος ἄττ᾽ σκαραμαγγίου καὶ 
σπαθίου, εἰσαγόμενος ὕὅπὸ ὄστιαρίου, κρατούμενος ÜTè 
τιρωτοστπαθαρίου εὐνούχου. Καὶ πέπτων φιλεῖ τοὺς πόδας 
καὶ τὰ γόνατα τῶν δεστοτῶν, καὶ βάλλουσιν οἵ δεσπόται 
τὸ μανιάκιν εἷς τὸν τράχηλον αὔτοῦ, καὶ ἐξέρχεται. 


CHAPITRE 69 (60) 


SÉPULTURE DES EMPEREURS. 


On sort la dépouille mortelle par Ie Caballarios et on 
dresse, aux Dix-neuf Lits, le lit d’or, appelé lit de deuil, et 
on expose là ladite dépouille mortelle, couronne en tête avec 
le divitision, la chlamyde d’or et les mules. Le personnel 
laïc (>)! et le clergé de Sainte-Sophie entrent ainsi que tout le 
sénat revêtu du scaramange et ils chantent conformément 
à l’ordre liturgique. Ensuite 16 préposite fait un signe au 
maître des cérémonies et il dit là: « Sors, empereur, voici 
que t’appelle le Roi des Rois et le Seigneur des Seigneurs. » 
11 dit cela trois fois et, aussitôt, la dépouille mortelle est 
enlevée par des officiers de garde au palais et ils la portent 
à l’intérieur de la Chalcé. Ils la placent là et font les choses 
habituelles. Lorsque la dépouille mortelle doit être enlevée, 
le préposite fait un signe au maître des cérémonies et il 
commence à dire par trois fois le: « Sors, empereur. » et la 
suite. La dépouille mortelle part alors de la Chalcé portée 
par des protospathaires impériaux, passe par la Mésé et 
étant arrivés à l’endroit où doit avoir lieu la sépulture, 
l'office de la psalmodie a lieu ainsi que les choses habituelles. 
Le préposite fait ensuite, de nouveau, un signe au maître 
des cérémonies et il fait trois fois la proclamation ainsi : 
« Entre, empereur, le Roï des Roïs et le Seigneur des 


1. γήλωνες, mot inconnu. S’il n’y a pas ici faute du copiste, on 
peut penser, peut-être, aux confréries funéraires. 
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᾿Επιτάφιος βασιλέων. 


"Ébépyetar τὸ λείψανον διὰ τοῦ Καθβαλλαρίου, καὶ τίθε- 
ται εἷς τὰ ιθ’ ᾿Ακκούβθιτα À χρυσῆ κλίνη À ἐπονομαξζομένη 
λύπης, καὶ πρόκειται ἐκεῖσε τὸ αὐτὸ λείψανον, ἐστεμμένον 
μετὰ διθητησίου καὶ χρυσῆς χλαμύδος καὶ καμπαγίων. καὶ 
εἰσέρχονται οἱ τῆς ᾿Αγίας Σοφίας γήλωνες καὶ ὃ κλῆρος, 
ὥσαύτως | καὶ ττιᾶσα À σύγκλητος ἀπὸ σκαραμαγγίων, καὶ 
ψάλλουσιν κατὰ ἄκολουθίαν. ETB” οὕτως νεύει ὃ τειραιττόσι- 
τος τῷ τῆς καταστάσεως, καὶ λέγει ἐκεῖσε: « Ἔξελθε, 
βασιλεῦ, καλεῖ σε ὃ Βασιλεὺς τῶν Βασιλευόντων καὶ Κύριος 


τῶν ΚΚυριευόντων.» Τοῦτο λέγει τρίτον, καὶ παραυτίκα. 


αἴρεται τὸ λείψανον παρὰ τῶν βασιλικῶν, καὶ πάλιν εἶσφέ- 
ρουσιν αὐτὸ ἔνδον τῆς Χαλκῆς. l' καὶ τιθέασιν αὐτὸ ἐκεῖσε, 
καὶ ποιοῦσι τὰ ἐξ, ἔθους. Kat ὅτε δφείλει ἀρθῆναι τὸ λεί- 
Wavov, νεύει ὃ πραϊιπόσιτος τῷ τῆς καταστάσεως, καὶ 
ἄρχεται λέγειν ἐκ τρίτου τό’ « "Ἔξελθε, βασιλεῦ » καὶ τὰ 
ἑξῆς, καὶ εἶθ᾽ οὕτως ἐξέρχεται τὸ λείψανον ἄπὸ τῆς Χαλ- 
κῆς, βασταζόμενον ὕπὸ βασιλικῶν τιρωτοσπαθαρίων, καὶ 
διέρχεται διὰ τῆς Μέσης, καὶ τὸν τότον καταλαθόντων, ἔν 
ᾧ μέλλει κηδευθῆναι, γίνεται ἥ ἀκολουθία τῆς ψαλμῳδίας 
καὶ τὰ συνήθη. Εἶτα νεύει πάλιν 6 τιραιτιόσιτος τῷ τῆς 
καταστάσεως, καὶ ποιεῖται τὴν ἄναφώνησιν οὕτως" 
« Ἐΐσελθε, βασιλεῦ, καλεῖ σε ὃ Βασιλεὺς τῶν Βασιλευόντων 
καὶ Κύριος τῶν Kupievévrov. » Ἔκ τρίτου. ἘἾθ᾽ οὕτως: 


« ᾿Απόθου τὸ στέμμα ἀπὸ τῆς κεφαλῆς σου" » καὶ εὐθέως 
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Seigneurs t'appelle. » Puis aïnsi : « Dépose la couronne de 
ta tête. » Et aussitôt, le préposite la lui enlève et lui met 
un bandeau de simple pourpre, puis on le place dans le 
tombeau. 

Il faut savoir que le même cérémonial, le même ordre et 
la même liturgie ont lieu pour l'enterrement de l’Augusta. 
Le maïtre des cérémonies doit dire lorsqu'on emporte 
l'Augusta : « Sors, impératrice, le Roï des Rois et le 
Seigneur des Seigneurs t'appelle. » 
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αἴρεται παρὰ τοῦ πραιϊποσίτου, καὶ τίθεται σημεντέϊνον 
μετὰ πορφυρᾶς λιτῆς, καὶ τίθεται ἔν τῷ μνημείῳ. 

᾿Ιστέον ὅτι ὃ αὐτὸς τύπος καὶ ἧ αὐτὴ τάξις καὶ ἀκολου- 
Bla γίνεται καὶ εἷς τὴν τῆς Αὐγούστης κηδείαν. Χρὴ δὲ 
τὸν τῆς καταστάσεως ἐπὶ τῇ ἐξόδῳ τῆς Αὐγούστης λέγειν" 
« Ἔξελθε, βασίλισσα, καλεῖ σε ὅ Βασιλεὺς τῶν Βασιλευόν- 


τῶν καὶ Κύριος τῶν Κυριευόντων. » | 
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CHAPITRE 70 (61) 


CE QU'IL FAUT OBSERVER LORSQU'ON CÉLÈBRE, 
CHAQUE ANNÉE, LE JOUR DE NAISSANCE DE L'EMPEREUR. 


Tous les dignitaires, en habits de parade, arrivent et la 
Cour se tient dans le Justinianos. La troisième heure étant 
arrivée, on lit la liste des invités au dîner et la table est 
dressée dans le triclinos de Justinien. L'empereur sort, 
revêtu du divitision de pourpre, et s’assoit à sa précieuse 
table ; puis les invités entrent, depuis les magistri, les 
patrices et les autres membres du sénat. Tous entrent avec 
leurs habits de parade, comme c’est l'usage, les patrices 
portant leur chlamyde à tabkion d’or, les stratèges leur 
sagion, les protospathaires et les autres dignitaires leur vête- 
ment, chacun selon sa dignité propre, et 115 s’asseyent au 
banquet en habits de parade. 

Tous les dignitaires susdits s'étant assis au banquet, 
l'empereur fait dire aux patrices par l'intermédiaire du 
préposé à la table : « Enlevez vos chlamydes. » Les patrices 
et les stratèges s'étant levés acclament l’empereur, puis les 
patrices enlèvent leur chlamyde et les stratèges leur sagion. 
Les serviteurs impériaux, ceux qui ont leur place au bas de 
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“Ὅσα δεῖ παραφυλάττειν, τῇ ἔἐτησίως τελουμένῃ 
γενεθλίων Âuépa τοῦ βασιλέως. 


Mpoépyovtar ἅπαντες ot ἄρχοντες ἠλλαγμένοι, καὶ 
Ἴσταται À προέλευσις ἔν τῷ ᾿Ιουστινιανῷ, καὶ τρίτης ὥρας 
καταλαθούσης, στοιχεῖται τὸ κλητώριον, ἢ δὲ τράπεζα 
ἵσταται ἔν τῷ ᾿Ιουστινιανῷ πτρικλίνῳφ. Καὶ ἐξέρχεται ὃ 
βασιλεὺς περιθεθλημένος διθητήσιον πορφυροῦν, καὶ καθέ- 
ζεται ἐπὶ τῆς τιμίας αὔτοῦ τραπέζης, καὶ εἰσέρχονται of 
κληθέντες ἅτιό τε μαγίστρων., πατρικίων καὶ λοιττῶν συγ- 
κλητικῶν. “Ἅπαντες δὲ αὐτῶν εἰσέρχονται ἠλλαγμένοι, 
καθὼς εἴθισται, οἵ μὲν πατρίκιοι τὰ χρυσόταθλα αὐτῶν 
χλανίδια, οἵ δὲ στρατηγοὶ τὰ σαγία αὐτῶν, οἱ δὲ πρῶτο- 
στιαθάριοι καὶ ot λοιποὶ ἄρχοντες, ἕκαστος κατὰ τὸ ἴδιον 
ἄξίωμα, φοροῦσιν καὶ τὰς στολάς, καὶ καθέζονται ἔν τῷ 
κλητωρίῳ ἠλλαγμένοι. 

Καὶ πάντων καθεσθέντων τῶν προειρημένων ἄρχόντων 
ἔν τῷ κλητωρίῳ, || ônAortout δ βασιλεὺς τοῖς πιατρεκίοις 
διὰ τοῦ τῆς τραπέζης, ὧς ὅτι’ « ᾽᾿Ἐκβάλλετε τὰ χλανίδια 
ὅμῶν.» [Καὶ ἄναστάντες οἵ πατρίκιοι καὶ οἵ στρατηγοὶ 
ὕπερεύχονται τὸν βασιλέα, καὶ ἀπαλλάσσουσιν οἱ μὲν 
πατρίκιοι τὰ χλανίδια αὐτῶν, ot δὲ στρατηγοὶ τὰ σαγία 
αὐτῶν. ἀτολαμθβάνουσι δὲ τὰς αὐτῶν στολὰς ἐγγιστιάριοι 
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la table, prennent leurs habits et les remettent à leurs 
domestiques, aux Skyles. Les dignitaires de la chambre, en 
habits de parade, font double cercle, si c’est un dimanche. 
En ce dit jour, en effet, il n’est pas admis qu'il y ait 
réception et c'est pourquoi tout le sénat est en habits de 
parade. 
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βασιλικοὶ of πιαριστάμενοι ἔν τῇ κάτω τραπέζῃ, καὶ ἔπιδι- 
δοῦσιν αὐτὰ τοῖς ὕπουργοῖς αὐτῶν, εἰς τὰ | Σ κύλα. OÙ δὲ 
ἄρχοντες τοῦ κουθβουκλείου ἢἤλλαγμένοι ὄντες ἐκτελοῦσι 
διπλοῦν παραστάσιμον, εἰ τύχῃ ἔν κυριακῇ᾽ οὗ γὰρ ἐνδέ- 
χεται τῇ αὐτῇ ἡμέρᾳ γενέσθαι δέξιμον, καὶ διὰ τοῦτο 
ἄλλάσσει πᾶσα À σύγκλητος. 


ὦ ἐν χυριακῆς cod. 


KR 278 


CHAPITRE 74 (62) 


CE QU'IL FAUT OBSERVER LA VEILLE D'UNE RÉCEPTION. 


Le deux factions entrent au Sigma et font retentir leurs 
acclamations, les chantres disant : « Nombreuses, nom- 
breuses, nombreuses. » Le peuple: « Nombreuses années 
pour de nombreuses années. » Les chantres : « Nombreuses 
années à vous, les élus de la Trinité. » Et le peuple clame 
par trois fois: « Nombreuses années à vous. » Les chantres : 
« Nombreuses années à vous, un tel et un tel, autocrators 
des Romains. » Et le peuple clame par trois fois : « Nom- 
breuses années à vous. » Les chantres : « Nombreuses 
années à vous, les serviteurs du Seigneur. » Et le peuple 
clame par trois fois : « Nombreuses années à vous. » Les 
chantres : « Nombreuses années à vous, une telle et une 
telle, Augustae des Romains. » Et le peuple clame par 
trois fois : « Nombreuses années à vous. » Les chantres : 
« Comme des serviteurs, nous osons vous invoquer. » Le 
peuple clame de même par trois fois. Les chantres : « Avec 
crainte nous supplions les souverains. » Le peuple clame de 
même par trois fois. Les chantres : « Écoutez favorablement, 
bienfaiteurs, » Le peuple de même par trois fois. Les 
chantres : « la prière de vos serviteurs, les Bleus. » Le 
peuple de même par trois fois. Les chantres : « Nous vous 
demandons de fêter votre avènement. » Le peuple clame de 
même par trois fois. Les chantres : « Seigneur, conservez 
les souverains des Romains. » Le peuple clame de même 
par trois fois : « Seigneur, conservez. » Les chantres : 
« Seigneur, conservez les souverains avec les Augustae et 


les porphyrogénètes. » 
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“Ὅσα δεῖ παραφυλάττειν ἐν παραμονῇ 


δεξίμου. 


Ἐϊσέρχονται τὰ δύο μέρη εἷς τὸ Ziyux, καὶ αἰτοῦνταιε, 
λέγοντες οἵ κράκται- « Πολλά, πολλά, nokké. » Ὃ λαός" 
« [Πολλὰ ἔτη εἷς πολλά. » Οἱ κράκται- « [Πολλοὶ Sutv χρό- 5 
νοι, τὸ πρόθλημα τῆς Fpiéôoc. » Φϑογγεῖ καὶ 8 λαὸς ἐκ γ᾽" 
« Πολλοὶ üutv χρόνοι.» Οἵ κράκται" « Πολλοὶ ὅμῖν χρόνοι, 
6 δεῖνα καὶ ὁ δεῖνα αὐτοκράτορες Ρωμαίων. » Φθογγεῖ καὶ 
ὃ λαὸς ἔκ γ΄" « Πολλοὶ ὃμῖν χρόνοι.» OÙ κράκται: « Πολλοὶ 
ὅμϊν χρόνοι, of θεράποντες τοῦ Κυρίου.» Φθογγεὶ καὶ δ 10 
λαὸς ἔκ y” « Πολλοὶ ὕμῖν χρόνοι.» OÙ κράκται « [Πολλοὶ 
ὃμῖν χρόνοι, ὃ δεῖνα καὶ ὃ δεῖνα Αὐγοῦσται τῶν Ρωμαίων. » 
PBoyyet καὶ ὃ λαὸς ἐκ τρίτου: « Πολλοὶ üutv χρόνοι.» Οἱ 
κράκται: « “Ὡς δοῦλοι τολμῶμεν παρακαλέσαι.» Φθογγεῖ 
καὶ ὃ λαὸς ἐκ γ΄ ὅμοίως. OÙ κράκται" « Μετὰ pébou δυσω- 15 
ποῦμεν τοὺς δεσπότας, » Φθογγεῖ καὶ ὅ λαὸς ἔκ γ΄ ὁμοίως. 
OÙ κράκται" « ἄνεξικάκως παρακλήθητε, ὦ εὐεργέται,» Ὃ 
λαὸς ἐκ γ΄ ôuoloc. OÙ κράκται" | «εἷς τὴν δέησιν τῶν R 279 
δούλων δμῶν Βενέτων. « Ὃ λαὸς ἐκ γ΄ δμοίως. OT κράκται" 
« Τὴν αὐτοκρατορίαν σου αϊτούμεθα ξορτάσαι.» Φθογγεῖ 20 
καὶ ὃ λαὸς ἐκ γ΄ δμοίως. OÙ κράκται" « Κύριε, σῶσον τοὺς 
δεσπότας “Ρωμαίων. » Φθογγεῖ καὶ 6 λαὸς ἔκ γ᾽ « Κύριε, 
σῶσον.» Οἱ κράκται: « Κύριε, σῶσον τοὺς δεσπότας σὺν 
ταῖς Αὐγούσταις καὶ τοῖς πορφυρογεννήτοις. » 
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Le soir, les deux factions arrivent au Sigma avec des 
flambeaux et a lieu (la danse aux flambeaux) dite φακλαρέα. 
Les factions chantent, en dansant, l’apélatique, ton grave: 
« Salut, souverains des Romains, salut, vous, l'amour de 
tout l'Univers; salut, souverains, un tel et un tel, que la 
Trinité a proclamés vainqueurs et bienfaiteurs du monde. » 
Après cela, les factions montent sur les marches et chan- 
tent l’apélatique, ton plagal quatrième : « Le monde se 
réjouit en vous contemplant, autocrator souverain, et votre 
Ville est dans l’allégresse, ὁ vous, un tel, couronné de Dieu. 
La Cour se pare en vous regardant vous son chef et les 
sceptres sont heureux de vous avoir pour porte-sceptre. 
Vous ornez le trône de l’Empire que vous tenez de vos pères, 
avec l’Augusta, projetant une étincelante lumière de bon 
ordre et c'est pourquoi l'État, étant par vous florissant, fête 
le jour de votre avènement. » Puis les chantres disent les 
acclamations : « Seigneur, conservez les souverains des 
Romains. » Et le peuple par trois fois : « Seigneur, 
conservez. » Les chantres : « Seigneur, conservez les souve- 
rains, couronnés par Vous. » Et le peuple clame par trois 
fois : « Seigneur, conservez. » Les chantres : « Seigneur, 
conservez les souverains avec les Augustae et les porphy- 
rogénètes. » 
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Καὶ δείλης εἰσέρχονται τὰ μέρη τὰ δύο εἷς τὸ Σίγμα 
μετὰ φατλία, καὶ γίνεται À λεγομένη φακλαρέα, καὶ λέγου- 
σιν τὸν ἄπελατικόν, χορεύοντες, ἦχ. βαρύς" « Χαίρετε, δεσ- 
πόται τῶν Ρωμαίων" χαίρετε, ὃ πόθος τῆς ὅλης οἴκου- 
μένης" χαίρετε, ἄνακτες ὃ δεῖνα καὶ ὃ δεῖνα, οὗς à Τριὰς 
ἄνηγόρευσεν νικητὰς καὶ κόσμου εὐεργέτας.» Kai μετὰ 
ταῦτα ἀνέρχονται εἷς τὰ βάθρα, καὶ λέγουσιν ἀπελατικὸν 
fx. TA. 57 « Xaiper ὃ κόσμος δρῶν σε, αὐτοκράτορα δεσ- 
πότην, καὶ ἥ πόλις σου τέρπεται, θεόστετιτε ὃ δεῖνα" ὥραί" 
ἔεται ἣ τάξις σε βλέπουσα ταξιάρχην. καὶ εὐτυχοῦσιε τὰ 
σκῆπτρα σκητιτοῦχόν σε κεκτημένα. Κατακοσμεῖς γὰρ τὸν 
θρόνον τῆς πατρῴας βασιλείας, σὺν τῇ Αὐγούστῃ, τιροττέμ-- 
τῶν μαρμαρυγὰς εὐταξίας ὅθεν εὔημεροῦσα διὰ σοῦ À πολι- 
τεία, τῆς σῆς αὐτοκρατορίας ἕορτάζει τὴν ἡμέραν. » Καὶ 
λέγουσιν οἵ κράκται τὰ ἄκτα᾽ « Κύριε, σῶσον τοὺς δεσπιό- 
τας Ρωμαίων.» Καὶ ὁ λαὸς ἐκ γ᾽ « Κύριε, σῶσον.» Οἱ 
κράκται. «Κύριε, σῶσον τοὺς ἔκ σοῦ ἐστεμμένους. » 
φθογγεῖ καὶ 6 λαὸς ἐκ γ᾽" | « Κύριε, σῶσον. » Οἵ κράκται" 
« Κύριε, σῶσον τοὺς δεσπότας σὺν ταῖς Αὐγούσταις καὶ τοῖς 
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CHAPITRE 72 (63) 


CE QU'IL FAUT OBSERVER, LE LENDEMAIN, À LA RÉCEPTION. 


Avant que les souverains ne montent sur le trône, les 
chantres disent : « Levez-vous, divin pouvoir royal. » Le 
peuple clame par trois fois : « Levez-vous » et la suite des 
acclamations. Lorsque les souverains sont montés sur leur 
trône, ils bénissent d’abord et le peuple dit : « Saïnt, Saint, 
Saint. » Les chantres : « Nombreuses, nombreuses, nom- 
breuses. » Le peuple : « Nombreuses années pour de nom- 
breuses années. » Ensuite les chantres disent les acclama- 
tions : « Gloire à Dieu dans les hauteurs et paix sur terre » 
Le peuple par trois fois. Les chantres : « bienveillance aux 
chrétiens, » Et le peuple clame de même par trois fois. Les 
chantres : « parce que Dieu a eu pitié de son peuple. » Le 
peuple clame de même par trois fois. Les chantres : « Gloire 
à Dieu, le Maitre de toutes choses. » Le peuple clame de 
même par trois fois. Les chantres : « Nombreuses, nom- 
breuses, nombreuses. » Le peuple : « Nombreuses années 
pour de nombreuses années. » Trilexion 1, ton quatrième : 
« Que Dieu, le Maître des choses invisibles et visibles, vous 
accorde la grâce, souverains, de régner cent ans dans la paix 
sur les Romains et de fêter (cent ans) le jour présent de 
votre ayènement. » Acclamation première : Les chantres 
disent : « Nombreuses années à vous, divin pouvoir royal. » 
Le peuple clame par trois fois : « Nombreuses années à 
vous » et la suite des acclamations. 
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“Ὅσα {δεῖ φυλάττειν τῇ ἐπαύριον εἷς τὸ 


δέξιμον. 


Πρὸ τοῦ ἀνιέναι τοὺς δεστότας ἐπὶ τοῦ σένζου λέγουσιν 
οἵ κράκται: «᾿᾿Ανάτειλον ἧ ἔνθεος βασιλεία. » Φθογγεῖ καὲ 
ὃ λαὸς ἐκ y” « ᾽᾿Ανάτειλον » καὶ τὰ ἑξῆς τῶν ἄκτων. Kai 
ὅτε ἀνέλθωσιν οἵ δεσπόται ἐπὶ τοῦ σένζου. κατασφραγέ- 
Louor πρῶτον. καὶ λέγει ὃ λαός « Αγιος. “Ayroc. “Αγιος. » 
Οἱ κράκται" « Γ]Πολλά, πολλά. πολλά.» Ὃ λαός: « Πολλὰ 
ἔτη εἰς πολλά.» Kai εἶθ᾽ οὕτως λέγουσι τὰ ἄκτα οἱ κράκ- 
ται « Δόξα ἔν ὑψίστοις Θεῷ καὶ ἐπὶ γῆς εἰρήνη » Ὅ 
λαὸς ἐκ y’ δμοίως. Οἱ κράκται- « ἐν ἀνθρώποις Χριστιανῶν 
εὐδοκία,» Φθογγεῖ καὶ 8 λαὸς ἐκ y’ éuoloc. OÙ κράκται: 
«ὅτι ἠλέησεν ὃ Θεὸς τὸν λαὸν αὔτοῦ. » Φθογγεῖ καὶ 6 
λαὸς ὁμοίως ἐκ γ΄. Οἱ κράκται" « Δόξα Θεῷ τῷ Δεσπότῃ 
πάντων.» Φθογγεῖ καὶ 6 λαὸς ἐκ y’ δμοίως. OÙ κράκται" 
« Πολλά, τιολλά, πολλά. » ‘O λαός’ « Πολλὰ ἔτη εἷς πολλά. » 
Τριλέξιν © ἦχ. δ΄. « Ὃ Θεὸς ὅ δεσπόζων ἀοράτων καὶ ὄρω- 
μένων ἀξιώσῃ ὕὅμᾶς, δεσπόται, ἕκατὸν ἐν εἰρήνῃ χρόνους 
βασιλεύειν “Ρωμαίων, καὶ τὴν παροῦσαν ἡμέραν τῆς αὖὗτο- 
κρατορίας ἕορτάζειν.» ἼἌκτον α΄ Λέγουσιν οἵ κράκται" 
« Πολλοὶ ὅμῖν χρόνοι. À ἔνθεος βασιλεία. » Φθογγεῖ καὶ 6 
λαὸς ἔκ γ᾽ « Πολλοὶ ὕμῖν χρόνοι» καὶ τὰ ἕξῆς τῶν 


ἄκτων. 


1 Ôst om. cod. "" 16 πολλᾷ ante ἔτυ, om. KR. 


IL — 13 


10 


15 


20 


R 281 


91 LIVRE Il 


Trilexion 2 : « Soldats incomparables, défenseurs du 
monde, qui portez la couronne, vous qui avez été élevés sur 
le trône de l’Empire, vous avez dispersé les païens par les 
armes divines de la piété. Que Dieu donc qui vous a cou- 
ronnés, Lui, le Créateur de toutes choses, multiplie toujours 
davantage vos jours. » Acclamation deuxième : les chantres 
disent : « Nombreuses années à un tel et un tel, grands em- 
pereurs et autocrators. » Et pour finir, disent les acclama- 
tions suivantes : « Acclamons, nous, les Bleus, selon l’usage : 
Pieux, à vous beaucoup d’années, victorieux, à vous beau- 
coup d'années, choix de la Trinité, à vous beaucoup d’an- 
nees. » 

Trilexion 3 : « De par Dieu qui aime les hommes, vous 
avez été couronnées, Augustae, et par l'huile spirituelle 
vous avez été bénites du haut du ciel pour la joie de voire 
peuple, Augustae élues de Dieu, et pour la chute de tous 
les ennemis. » Acclamation troisième : les chantres disent : 
« Nombreuses années à vous, une telle et une telle Au- 
gustae des Romains. » Le peuple clame par trois fois : 
« Nombreuses années à vous. » Les chantres : « Nombreuses, 
nombreuses, nombreuses. » Le peuple : « Nombreuses 
années pour de nombreuses années. » Et l’orgue joue. Et les 
chantres disent : Sainte grâce (9). Et lorsqu'il ἃ fini, les 
chantres modulent le chant, ton plagal, quatrième : l’ixé- 
διν «“Αγια» et le peuple : « La Ville des Romains est rendue 
forte, ayant reçu le salut de son propre fils et le sceptre de 
la puissance est glorifié « ᾿Ανανάγια », parce que le soleil 
levant l'a visitée d'en haut, par vous, un tel, souverain qui 
avez aimé la justice et avez été oïnt de l’huile sainte par le 
Seigneur, et que la paix a été accordée à l’État par celui qui 
a sauvé les captifs des ennemis. » 

Apélatique, en chantant, ton plagal, quatrième : « Le 
monde se réjouit en vous contemplant, autocrator souverain, 
et votre Ville est dans l’allégresse, ὁ vous, un tel, couronné de 
Dieu. La Cour se pare en vous regardant, vous, son chef et les 
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Τριλέξιν β΄. « ᾿Ασύγκριτοι στρατιῶται, okouuévne οἵ 
πρόμαχοι, στεφηφόροι, οἵ ἐκ Θεοῦ ὕψωϑέντες ἐπὶ θρόνου 
τῆς βασιλείας, διεσκορπίσατε ἔθνη ὅπλοις ἐνθέοις τῆς 
εὐσεθείας: ἀλλ᾽ ὃ Θεὸς ὃ στέψας ὅμᾶς καὶ πάντων κτίσ- 
τῆς ἐπὶ πλεῖον πλεονάσῃ ὕμῶν τὰς ἡμέρας.» “Aktov β΄" 
Λέγουσιν οἵ κράκται" « Ὃ δεῖνα καὶ 6 δεῖνα μεγάλων βασι- 
λέων καὶ αὐτοκρατόρων πολλὰ τὰ ἔτη» ὧς τὰ αἴσια 
ἅπαντα εἷς τὰ πέρατα ÉkpovetoBor « Εὐφημήσωμεν Béve- 
τοι κατὰ χρέως. εὐσεβεῖς. πολλοὶ ὅμῖν χρόνοι’ vikntai 
πολλοὶ üutv χρόνοι" ἐκλογὴ τῆς Τριάδος. πολλοὶ Guîv χρό- 
νοι.» 

Τριλέξιν γ «Παρὰ Θεοῦ φιλανθρώπου ὑὕμεϊς ἐστέ- 
φθητε, Αὐγοῦσται. νοητῷ δὲ ἐλαίῳ ἐπευλογήθητε oùpavéBev 
εἷς χαρμοσύνην τοῦ λαοῦ ὕμῶν. θεοπρόθλητοι Αὐγοῦσται, 
καὶ εἷς κατάπτωσιν πάντων ἐναντίων. » ΑἌκτον γ᾽ Λέγου- 
σιν οἵ κράκται" « Πολλοὶ ὃμῖν χρόνοι. ὃ δεῖνα καὶ ὃ δεῖνα 
Αὐγοῦσται τῶν Ῥωμαίων.» Φθογγεῖ καὶ ὃ λαὸς ἐκ γ' 
« Πολλοὶ ὅμῖν χρόνοι.» Οἱ κράκται. « Πολλά. πολλά, 
πολλά.» Ὃ λαός: « [Πολλὰ ἔτη εἷς πολλά.» Καὶ αὐλεῖ τὸ 
ὄργανον. Καὶ λέγουσιν {οἷ κράκταιν" « Αγιαχας. » Καὶ ὅτε 
πληρώσῃ. λέγουσιν οἵ κράκται φωνὴν ἤχ. τι. δ΄ τὸ ἴχάδιν- 
«“Αγια.» Kat ὃ λαός. «᾿Ανδρίζεται ἥ πόλις À τῶν 
Ῥωμαίων, δεξαμένη ἐκ τοῦ ἰδίου θρέμματος τὴν σωτηρίαν 
καὶ δοξάζεται τὸ σκῆττρον τῆς ἐξουσίας. » « ᾿Ανανάγια""» 
« ὅτι ἐπεσκέψατο αὐτῷ ἀνατολὴ ἐξ, ὕψους διὰ σοῦ, ὃ δεῖνα 
ἄναξ, τοῦ ἀγαπήσαντος δικαιοσύνην καὲ χρισϑέντος ἕν | 
ἐλαίῳ ἁγίῳ παρὰ Κυρίου, ἐθραθδεύθη εἰρήνη τῇ πολιτεία τῷ 
ῥυσαμένῳ ἐξ ἐχθρῶν τοὺς αἰχμαλώτους. » 

᾿Απελατικὸν ἅτιδ φωνῆς Îy. τι. δ΄ « Χαίρει 6 κόσμος 
δρῶν σε αὐτοκράτορα δεσπότην. καὶ ñ πόλις σου τέρπεται, 
θεόστεπτε ὃ δεῖνα" ὡραίζεται ἧ τάξις σε βλέπουσα ταξιάρ- 
χην, καὶ εὐτυχοῦσι τὰ σκῆπτρα, σκητιτοῦχόν σε κεκτημένα, 
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sceptres sont dans la joie de vous avoir pour porte-sceptre. 
Vous embellissez le trône du pouvoir royal que vous tenez 
de vos pères, avec l’Augusta, projetant une étincelante 
lumière de bon ordre et c'est pourquoi l'Etat, étant par vous 
florissant, fête le jour de votre avènement. » Après cela les 
chantres disent : « Seigneur, conservez les souverains des 
Romains. » Le peuple par trois fois : « Seigneur, conser- 
vez. » Les chantres : « Seigneur, conservez ceux qui ont été 
couronnés par vous. » Le peuple par trois fois : « Seigneur, 
conservez. » Les chantres : « Seigneur, conservez les souve- 
rains avec les Augustae et les porphyrogénètes. » Le peuple 
par trois fois : « Seigneur, conservez. » 

Après quoi ce sont les Verts qui reçoivent et lorsqu'ils ont 
fini, les chantres des deux factions disent : « À toujours, 
aflermissez cet empire, Seigneur. » Le peuple de même par 
trois fois. Les chantres : « Esprit de toute sainteté, protégez 
les Augustae. » Le peuple de même par trois fois. Les 
chantres : « Mère de notre Dieu, gardez les porphyrogé- 
nètes, » Le peuple de même. Les chantres : « Seigneur, leur 
vie pour notre vie. » Le peuple de même par trois fois. 

Les souverains s'étant levés de leur trône, le chantre mo- 
dule: & Νανά ». Et les deux factions commencent à dire : 
« Que Dieu conserve les souverains. » Le peuple semblable- 
ment par trois fois. Les chantres : « Nombreuses, nombreuses, 
nombreuses. » Le peuple : « Nombreuses années pour de 
nombreuses années. » Puis les deux factions se taisent et le 
héraut de la chambre se penche sur la barrière de bronze qui 
est devant le trône, tenant le volume et 11 Lit ce qui y est 
écrit, à savoir : « Que notre Dieu tout puissant et tout mi- 
séricordieux qui a couronné Votre Majesté par l'intercession 
de sa Mère immaculée nous accorde la grâce, avec vous qui 
aimez le Christ, de fêter en paix, pendant de longues années, 
ces jours heureux. » 

Ledit héraut étend ensuite sa main droïte ouvrant ses 
doigts comme des rayons et les refermant à la façon d'une 
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Κατακοσμεὶς γὰρ τὸν θρόνον τῆς πατρῴας βασιλείας σὺν 
τῇ Αὐγούστῃ. τιροπέμπων μαρμαρυγὰς εὐταξίας, ὅθεν 
εὐημεροῦσα διὰ σοῦ ἣ πολιτεία τῆς σῆς αὐτοκρατορίας ἕορ- 
τάξει τὴν fuépav. » Καὶ ἀτὸ τούτου λέγουσιν οἵ κράκται" 
« Κύριε σῶσον τοὺς δεσπότας “Ῥωμαίων. » Ὃ λαὸς ἐκ γ᾽ 
« Κύριε. σῶσον. » Οἵ κράκται" « Κύριε. σῶσον τοὺς ἔκ σοῦ 
ἐστεμμένους.» Ὃ λαὸς ἐκ γ᾽ « Κύριε. σῶσον.» Οἱ κράκ- 
ται. « Κύριε, σῶσον τοὺς δεσπότας οὖν ταῖς Αὐγούσταις 
καὶ τοῖς πορφυρογεννήτοις.» Ὃ λαὸς ἐκ γ΄ ὦ Κύριε, 
σῶσον. » 

Καὶ ἄπὸ τούτων δέχονται οἵ ΓΠράσινοι, καὶ μετὰ τὸ 
πληρῶσαι τοὺς Πρασίνους, λέγουσιν οὗ κράκται τῶν δύο 
μερῶν: « Ἔς. τοῦτο τὸ βασίλειον, Küpie, στερέωσον. » Ὃ 
λαὸς δμοίως ἐκ γ΄. OÙ κράκται᾽ « ΓΪνεθμα τὸ τιανάγιον, τὰς 
Αὐγούστας σκέτασον.» Ὃὧ λαὸς ὁμοίως ἐκ γ΄. Οἱ κράκ- 
ται « Μήτηρ τοῦ Θεοῦ ἡμῶν, φύλαττε τὰ πορφυρογέν- 
νητα. > Ὃ λαὸς ὁμοίως. Οἱ κράκται" - Κύριε. ζωὴν αὐτῶν 
διὰ τὴν ζωὴν ἡμῶν.» Ὃ λαὸς ὁμοίως ἐκ γ΄. 

Καὶ ἀνισταμένων τῶν βασιλέων àTrd τοῦ σένζου. λέγει 
ὃ κράκτης, φθογγήν-: « Νανά. » Καὶ ἄρχονται λέγειν τὰ 
δύο μέρη" « Περισῶσῃ ὃ Θεὸς τοὺς δεσπότας.» Ὃ λαὸς 
δμοίως ἐκ γ΄. OÙ κράκται « Πολλά. πολλά. πολλά.» Ὃ 
λαός: « Πολλὰ ἔτη εἰς πολλά. » Καὶ σιωπῶσι τὰ δύο μέρη, 
καὶ προκύτιτει διὰ χαλκῶν καγκέλλων ἔμτιροσθεν τοῦ σένζου 
ὃ τοῦ κουθδουκλείου φωνοβόλος. κατέχων τὸν τόμον καὶ λέγει 
τὰ ἐκεῖ ἐγγεγραμμένα, ἅτπτερ εἰσὶ ταῦτα" « Ὃ παντοδύναμος 
καὶ πολυέλεος ἡμῶν Θεὸς ὃ στέψας τὴν ὑμετέραν γαλήνην 
διὰ πρεσθειῶν τῆς παναχράντου αὖτοῦ Μητρὸς ἀξιώσῃ 
ἣμᾶς ἅμα τοὶς φιλοχρίστοις ὅὄμῖν. ἐπὶ πολλοὺς χρόνους 
εἰρηνικῶς τὰς αἰσίας ταύτας ἡμέρας ἐπιτελεῖν. » 

Καὶ εἶθ᾽ οὕτως ἐκτείνει ὃ αὐτὸς φωνοδόλος τὴν δεξιὰν 


αὐτοῦ χεῖρα, τοῖς ξαυτοῦ δακτύλοις ἄκτινοειδῶς διαστέλ- 
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grappe. Et les deux factions disent : « A toujours. » Les 
chantres : « Νανά » et le peuple : « Que Dieu exauce notre 
chant. » Les chantres : « Nombreuses, nombreuses, nom- 
breuses. » Le peuple : « Nombreuses années pour de nom- 
breuses années. » Les chantres : « Nombreuses années à vous, 
les élus de la Trinité. » Et le peuple : « Nombreuses années 
à vous » et le reste des acclamations. 

Il faut savoir que le cérémonial et l'ordre de la cérémonie 
accomplie la veille de la réception a lieu également le soir 
à la danse aux flambeaux et ensuite, le lendemain, à la ré- 
ception même, sauf que les apélatiques, les trilexia et les 
tétralecta doivent être dits selon la raison d’être pour laquelle 
la réception ἃ lieu : pour l’avènement, les chants de l’avène- 
ment; pour l’hippodrome d’or, les chants de Pâques ; pour la 
course dite des légumes, les chants de la naissance; pour la 
Pentecôte les chants de la Pentecôte, en un mot, selon quelle 
est la raison d'être de la réception, on doit dire et les apéla- 
tiques et les trilexia et Îles tétralecta (conformes à la raison 
d'être de la réception). 


Fol. τοῦ CHAPITRE 72 (63) 03 
λων, καὶ πάλιν βοτρυδὸν ἐπισυστέλλων. Kat λέγουσι τὰ 
δύο μέρη" «"Ἔς. » Οἱ κράκται- « Νανά. » Καὶ 6 λαός. « Εἶσα- 
κούσῃ ὃ Θεὸς τῆς φωνῆς ἧἥμῶν. » Οἱ κράκται" « [Πολλά, 
πολλά, πολλά.» Ὃ λαός: « Πολλὰ ἔτη εἷς πολλά. » Οἱ κράκ- 
ται’ « ΠΠολλοὶ üutv χρόνοι. τὸ πρόδλημα τῆς Τριάδος. » Καὶ 
δ λαός’ « Πολλοὶ üuîv χρόνοι » καὶ τὰ ξξῆς τῶν ἄκτων. 
Εἰδέναι δὲ δεῖ ὅτι κατὰ τὸν τύπον καὶ τὴν τάξιν τῆς 
ἐπιτελουμένης ἄκολουθίας τῇ παραμονῇ τοῦ δεξίμου. 
δμοίως καὶ δείλης ἐν τῇ φακλαρέᾳ, καὶ πάλιν ἐπὶ τῇ αὔριον 
εἰς αὐτὸ τὸ δέξιμον ἐπιτελοῦνται πάντα τὰ δέξιμα, πλὴν 
ot ἀπελατικοὶ καὶ τὰ τριλέξια καὶ τὰ τετράλεκτα ὀφείλου- 
σιν λέγεσθαι περὶ | οἵας διιοθέσεώς ἔστι τὸ δέξιμον. ἐν μὲν 
τῇ αὐτοκρατορίᾳα τὰ τῆς αὐτοκρατορίας, ἐν δὲ τῷ χρυσῷ 
tnnoôpouio τὰ τοῦ Πάσχα. ἐν δὲ τῷ λαχανικῷ τὰ τοῦ γενε- 
BAlou, ἐν δὲ τῇ “Πεντηκοστῇ τὰ τῆς Πεντηκοστῆς, καὶ 
ἅτιλῶς περὶ οἵας δποθέσεώς ἔστιν τὸ δέξιμον, ὄφείλουσιν 
λέγεσθαι οἵ τε ἀπελατικοὶ καὶ τὰ τριλέξια καὶ τὰ τετρά- 
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CE QU'IL FAUT OBSERVER 
LORS DE LA RÉCEPTION DE L'HIPPODROME D'OR, 
LE LUNDI APRÈS LE DIMANCHE DE PAQUES. 


Le permis est donné, sur un ordre, par l'intermédiaire du 
préposite, le dimanche soir quand l’empereur revient de la 
procession de Saint-Mokios et quand, en ce jour, les deux 
factions font, chacune dans sa phiale propre, sa danse aux 
flambeaux, comme c’est leur habitude de le faire en cha- 
cune. Le lendemain, c’est-à-dire le lundi, tous arrivent en 
habits de parade avec chlamyde blanche : les patrices avec 
chlamyde à tablion d’or et les autres, chacun selon sa di- 
gnité. Le maître des cérémonies étant arrivé fait part au pré- 
posite que les démarques ont apporté leur livret et que tous les 
membres de leur faction se tiennent dans le triclinos de Jus- 
tinien, les préposites étant entrés dans le Tripeton, comme 
il a été dit plus haut, avec tout le personnel de la chambre, 
les ostiaires portant leur baguette. Précédés par tous ceux-là, 
les préposites sortent du Tripeton et ayant traversé le Lau- 
siakos, ils entrent dans le triclinos de Justinien. Tout le 
personnel de la chambre, le maître des cérémonies et les si- 
lentiaires se tiennent dans ledit triclinos de l’un et l’autre 
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Ὅσα δεῖ παραφυλάττειν εἷς τὸ δέξιμον τοῦ 
χρυσοῦ ἱπποδρομίου δευτέρα ἡμέρα μετὰ τὸ 
᾿Αντίπασχα. 


Δίδοται τὸ πέρατον ἀπὸ κελεύσεως διὰ τοῦ τιραϊτττοσέτου 
τῇ κυριακῇ ἑσπέρας. ἡνίκα ὑποστρέψῃ ὃ βασιλεὺς τῆς 
τοῦ ἁγίου Μωκίου προελεύσεως, καὶ ἐκτελοῦσι τῇ αὐτῇ 
ἡμέρα τὰ δύο μέρη, ἕκαστον ἔν τῇ ἰδίᾳ φιάλῃ, τὴν αὐτοῦ 
φακλαρέαν, ὡς εἴθισται αὐτοῖς ἐν ἑκάστῃ τοῦτο τελεῖν, Τῇ 
δὲ ἐπιούσῃ. ἤγουν τῇ δευτέρα. προέρχονται ἅπαντες 
ἠλλαγμένοι ἀπὸ λευκῶν yAaviôlov, ot μὲν πατρίκιοι διὰ 
χρυσοτάθλων χλανιδίων, οἵ δὲ λοιποί, ἕκαστος κατὰ τὴν 
αὔτοῦ τάξιν. Ὃ δὲ τῆς καταστάσεως ἐλθὼν δηλοῖ τῷ πραι- 
ποσίτῳ, ὡς ὅτι οἵ δήμαρχοι ἤνεγκαν τὰ λιβελλάρια αὐτῶν 
καὶ ἵστανται ἔν τῷ ᾿Ιουστινιανῷ τρικλίνῳ ἅπαντες αὐτῶν. 
οἷ δὲ πραιτιόσιτοι εἰσελθόντες ἐν τῷ Τριπέτωνι, ὧς ἄνω- 
τέρω εἴρηται, μετὰ τῶν τοῦ κουδουκλείου ἅπιάντων, βαστα- 
ζόντων τῶν δὄστιαρίων τὰ αὐτῶν βεργία. Kat δηριγευόμε- 
νοι | ὅτ αὐτῶν πάντων ἐξέρχονται ἔκ τοῦ Τρεπέτωνος 
καὶ διελθόντες διὰ τοῦ Λαυσιακοῦ, εἰσέρχονται ἔν τῷ "Ioua- 
τινιανῷ τρικλίνῳ. Καὶ οἵ μὲν τοῦ κουδουκλείου ἅπαντες 
καὶ ὃ τῆς καταστάσεως καὶ σιλεντιάριοι ἵστανται ἐν τῷ 
αὐτῷ τρικλίνῳ ἔνθεν κἀκεῖσε κατὰ τὰς αὐτῶν τάξεις" οἵ δὲ 


14 Post ἅπαντες αὐτῶν aliquid deesse videtur: αἰτοῦντες legend. 
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côté, selon leur rang, tandis que les préposites sé placent au 
milieu d'eux à leur tête. 

Les démarques étant allés auprès des silentiaires font une 
profonde révérence aux préposiies. Ensuite, ayant passé au 
milieu du personnel de la chambre, ils remettent les livrets 
aux préposites. Ceux-ci les avant reçus, sur un ordre, 
donnent en échange le permis. Puis, les préposites étant 
revenus de là, précédés par ceux dont on a parlé plus haut, 
entrent par le Lausiakos dans le Tripeton. De même aussi 
les démarques descendent, chacun dans leur propre phiale 
pour préparer la réception. Lorsque les factions sont prêtes, 
que le matériel nécessaire à la réception est sorti, et, en un 
mot, tous ceux qui jouent un rôle dans la réception, — des 
a)ocrisiaires aussi 51] Υ en a, — tous se placent au bas dans 
la phiale. Le maître des cérémonies entre alors et fait savoir 
au préposite que tout est prêt. 

L'empereur, étant entré dans la chambre voûtée de Saint- 
Théodore et ayant été couronné, passe par le Ghrysotricli- 
nos, précédé des dignitaires de la chambre et, derrière l'empe- 
reur, les eunuques protospathaires revêtus de leur tunique et 
de leur divitision de lin, portant aussi leur pique. Étant sortis 
dans le Tripeton, ils se placent sur le seuil de la porte don- 
nant du Tripeton dans le Lausiakos. Les patrices et Les stra- 
tèges se placent dans le Lausiakos de l’un et de l’autre côté, 
jusqu’à la porte donnant dans le Justinianos. Devant ladite 
porte du Justinianos se place le maître des cérémonies. Les 
patrices et stratèges dont on a parlé plus haut étant tombés 
à terre, le préposite fait, sur un ordre, un signe au maître 
des cérémonies et précédé par les dignitaires de la chambre, 
les patrices et les stratèges, (l'empereur) s’en va dans le tri- 
clinos de Justinien, lieu de réunion de la Cour. Et tous les 
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πιραιπόσιτοι ἴστανται ἐν τῇ μέσῃ αὐτῶν τιρὸς τῇ 
κεφαλῇ. 

Καὶ ἐλθόντες οἱ δήμαρχοι τιλησίον τῶν σιλεντιαρίων, 
προσκυνοῦσι τοῖς πραιποσίτοις. εἶτα διελθόντες μέσον τῶν 
τοῦ κουβουκλείον, ἐπιδιδοῦσι τὰ λιθδελλάρια τοῖς πραιττοσί- 
τοις, αὐτοὶ δὲ δεξάμενοι αὐτά. ἄντιδιδοῦσιν ἀπὸ κελεύσεως 
τὸ Tépatov, καὶ εἶθ᾽ οὕτως ὑποστρέψαντες ἀπὸ τῶν ἐκεῖσε 
οἵ πραιπόσιτοι, δηριγευόμενοι ὅὕπὸ τῶν προειρημένων. 
εἰσέρχονται διὰ τοῦ Λαυσιακοῦ ἐν τῷ Τριπέτωνι- δμοίως 
καὶ οἵ δήμαρχοι κατέρχονται. ἕκαστος αὐτῶν ἔν τῇ ἰδίᾳ 
φιάλῃ, προευτρεπίζοντες τὰ τοῦ δεξίμου- ἡνίκα δὲ εὖὔτρε- 
πισθῶσι τὰ μέρη, ἐξέλθωσι δὲ καὶ τὰ σκεύη, καὶ ἁπλῶς 
ἅπαντες ot καθυπουργοῦντες ἔν τῷ δεξίμῳ. εἴ τύχωσι δὲ 
καὶ ἄποκρισιάριοι, καὶ ἵστανται κάτω ἔν τῇ φιάλῃ. καὶ 
τότε εἰσέρχεται ὃ τῆς καταστάσεως. καὶ δηλοῖ τῷ πραιπο- 
σίτῳ͵ ὡς ὅτι ἅπαντα ἕτοιμά ἔστιν. 

Ὃ δὲ βασιλεὺς εἰσελθὼν ἐν τῇ τοῦ ᾿Αγίου Θεοδώρου 
καμάρᾳ καὶ στεφθείς. διέρχεται διὰ τοῦ Χρυσοτρικλίνου. 
δηριγευόμενος ὅπὸ τῶν ἀρχόντων τοῦ κουθουκλείου. ὄπι- 
σθεν δὲ τοῦ βασιλέως | εὐνοῦχοι πρρωτοστταθάριοι, φοροῦ- 
ντες τά τε στιχάρια αὔτῶν καὶ σαβάνια, βαστάζοντες καὶ 
τὰ σπαθοβάκλια αὐτῶν, καὶ ἐξελθόντες ἕν τῷ Τριπέτωνι, 
ἵστανται ἔν τῇ δὲῷ τῆς ἐξαγούσης τύλης ἄττὸ τοῦ Τρι- 
πέτωνος ἐν τῷ Λαυσιακῷ, οἱ δὲ πατρίκιοι καὶ στρατηγοὶ 
ἴστανται ἔνθεν κἀκεῖσε ἔν τῷ Λαυσιακῷ μέχρι τῆς εἶσα- 
γούσης πύλης ἔν τῷ "Ιουστινιανῷ: ἔμτιροσθεν δὲ τῆς 
αὐτῆς πύλης τοῦ "᾿Ιουστινιανοῦ ἵσταται 8 τῆς καταστά- 
σεῶς, καὶ πεσόντων τῶν προειρημένων πατρικίων τε καὶ 
στρατηγῶν, νεύει ὃ τιραιπόσιτος τῷ τῆς καταστάσεως ἄττὸ 
κελεύσεως, καὶ δηριγευόμενος Ünd τῶν ἀρχόντων τοῦ κου- 
BoukAsiou, πατρικίων τε καὶ στρατηγῶν, ἐξέρχεται ἔν τῷ 
᾿Ιουστινιανῷ τρικλίνῳ τῆς προελεύσεως. Kai στάντων 
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susdits pafrices et stratèges avec tout le sénat s'étant placés 
dans ledit triclinos, de l’un et l’autre côté, l’empereur se 
place sur la première plaque de porphyre. Tous les susdits 
étant venus, font la profonde révérence et quand ils se sont 
relevés, le préposite, sur un ordre, fait signe au silentiaire, à 
celui qui s'est placé dans la partie inférieure de la réception, 
et il dit : « 5] vous plaît. » Ils acclament l’empereur : 
« Pour de nombreuses et bonnes années. » 

L'empereur, précédé par tous ceux-ci, avec les spatharo- 
candidats portant le collier et l’épée et tenant leur boucher 
et leur hache d’armes, passe et lorsque ceux-ci sont sur Île 
point de franchir la porte donnant du Justinien sur la ter- 
rasse, aussitôt un cubiculaire, le héraut, déploie la tenture 
devant le trône sur la balustrade du cancel. Le maître des 
cérémonies ayant pris l'extrémité de la chlamyde impériale 
fait le pli! et le donne à l'empereur. L'empereur étant 
monté se place devant le trône et bénit le peuple trois fois 
et tout le peuple ayant crié : « Saint », il s’assoit sur son 
trône. Les dignitaires de la chambre se tiennent de l’un et 
Pautre côté, puis les patrices se placent de même de l’un et 
autre côté avec les domestiques, les membres du sénat étant 
près des ouvertures du cancel d’où l’on regarde et ne s’ap- 
puyant pas dessus, maïs se tenant debout. Lorsque 16 dème 
a poussé le cri : « Saint » et tandis que l’orgue joue dans la 
phiale, le préposite reçoit un signe de l’empereur et fait 
signe trois fois de la maïn et l'orgue se tait. Puis les 
membres de la faction commencent à faire toutes les choses 
accoutumées. Le dème ayant dit les louanges et acclamé, 
l'orgue joue, puis quand 11 s’est tu, le dème commence 
l’apélatique. Et lorsque le dème ἃ commencé l’apélatique, le 
préposite, sur un ordre, fait signe au maître des cérémonies 
et le maître des cérémonies s'étant éloigné, fait signe aux 


1. Sur le mot δωσθέλιον, cf. H. Grégoire, Byzantion, 1937, p. 300. 
Je crois bien, en effet, que le mot vient du latin rostellum ; mais je 
ne pense pas qu'on puisse le traduire ici par « bec ». La cérémonie 
se fait en deux temps. Le maïtre des cérémonies prend d’abord 
l’extrémité de la chlamyde impéria'e et ensuite, avec cette partie de 
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ἁπάντων ἐν τῷ αὐτῷ τρικλίνῳ ἔνθεν κἀκεῖσε τῶν προειρη- 
μένων πατρικίων τε καὶ στρατηγῶν μετὰ πάσης τῆς συγ- 
κλήτου, ἵσταται ὃ βασιλεὺς ἐν τῷ πρώτῳ ὀμφαλίῳ. ᾿Ελθόν- 
τες δὲ ἅπαντες οἵ τιρολελεγμένοι προσκυνοῦσιν, καὶ 
ἀναστάντες, νεύει δ πραιϊιπόσιτος τῷ σιλεντιαρίῳφ τῷ 
ἕστῶτι ἕν τῷ κατωτέρῳ μέρει τῆς αὐτῆς δοχῆς ἀπὸ 
κελεύσεως, κἀκεῖνος λέγει. « Κελεύσατε. » αὐτοὶ δὲ 
ὑπερεύχονται τὸν βασιλέα, « Eîs πολλοὺς καὶ ἀγαθοὺς 
χρόνους.» 

Καί δηριγευόμενος ὃ βασιλεὺς GT αὐτῶν πάντων ἅμα 
σταϑθϑαροκανδιδάτων φορούντων μανιάκια καὶ σπαβία. βασ- 
ταζόντων καὶ σκουτάρια καὶ διστράλια, διέρχεται, καὶ 
μελλόντων αὐτῶν ἐξέρχεσθαι τὴν ἐἔξάγουσαν ἀπὸ τοῦ 
᾿Ιουστινιανοῦ τιρὸς τὸ ἡλιακὸν πόλην. εὐθέως ἐφατιλοῖ τὸ 
πιαρακυτιτικὸν ἔμπροσθεν | τοῦ σένζου ἐπάνω τοῦ στηθέου 
τοῦ καγκέλλου κουβικουλάριος ὃ φωνοθόλος" ὃ δὲ τῆς κατα- 
στάσεως λαβὼν τὸ ἄκρον τῆς τοῦ βασιλέως χλανίδος. ποιεῖ 
τὸ ῥωσθέλιον. καὶ ἐπιδίδωσι τῷ βασιλεῖ’ 6 δὲ βασιλεὺς 
ἄνελθὼν ἵσταται ἔμττιροσθεν τοῦ σένζου, καὶ σφραγίζει τὸν 
λαὸν ἔκ τρίτου καὶ παντὸς τοῦ λαοῦ ἀναφωνήσαντος 
« “Ayroc », καθέζεται ἐπὶ τοῦ σένζου. Οἱ δὲ ἄρχοντες τοῦ 
κουθουκλείου ἵστανται ἔνθεν κἀκεῖσε. εἶθ᾽ οὕτως ἵστανται 
πατρίκιοι ὁμοίως ἔνθεν κἄκεῖσε ἅμα τοῖς δομεστίκοις καὶ 
τῆς συγκλήτου τιλησίον τῶν παρακυτετικῶν τοῦ καγκέλλου, 
μὴ ἔπερειδόμενοι ἐττ᾽ αὐτοῖς. ἀλλ᾽ ἵστανται ὄρθιοι. καὶ μετὰ 
τὸ ἄνακράξαι τὸν δῆμον τό, « “Ἅγιος, » αὐλοῦντος καὶ τοῦ 
ὄργάνου ἢ ἐν τῇ φιάλῃ. λαμδάνει νεθμα 6 πραιπόσιτος παρὰ 
τοῦ βασιλέως, καὶ νεύει διὰ τῆς χειρὸς ἐκ τρίτου, καὶ 
λήγει τὸ ὄργανον, καὶ εἶθ᾽ οὕτως ἄρχονται οἵ τοῦ μέρους 
ἐκτελεῖν τὰ συνήθη ἅπαντα" εὐφημήσαντος δὲ τοῦ δήμου 
καὶ ἔἐκφωνήσαντος, αὐλεῖ τὸ ὄργανον, καὶ παύσαντος 
αὗτοῦ, ἄρχεται ὃ δῆμος τὸν ἀπελατικόν. Καὶ ἡνίκα ἄρξη- 
ται ὃ δῆμος τὰν ἀπελατικόν, νεύει 8 πραϊπόσιτος ἀπὸ 


κελεύσεως τῷ τῆς καταστάσεως, ὃ δὲ τῆς καταστάσεως 
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grands domestiques des tagmes, selon l'habitude, et ils des- 
cendent en bas dans la phiale et se placent selon leur rang. 
L’apélatique achevé, l’orgue joue et lorsqu'il s'est tu, les 
membres de la faction disent, comme c’est leur habitude, les 
tétralecta et ils acclament. Ils disent les louanges à l’impé- 
ratrice et ces dernières achevées, ils commencent à chanter. 
Lorsqu'ils commencent à chanter, le maître des cérémonies 
reçoit sur un ordre un signe du préposite et il fait signe aux 
consuls. Ces derniers s’en vont et entrent au Justinianos et se 
placent à leur rang, de l’un et l’autre côté ; le chant achevé, 
l'empereur se lève et aussitôt, de nouveau, l'orgue joue. 
L'empereur s’en va derrière le trône et derrière lui se 
tiennent les protospathaires eunuques en habits de parade. 
Les dignitaires de la chambre, les patrices et les stratèges se 
placent de l’un et l’autre côté, devant l’empereur, jusqu’à la 
porte donnant sur le côté, dans le Justinien. 

Ayant reçu un signe de l’empereur le préposite fait signe 
au cubiculaire, le héraut, et ce dernier s’étant montré, fait 
signe au peuple, trois fois; l'orgue s'arrête et avec lui ceux 
de la faction. Aussitôt le héraut commence à dire : « Dieu 
tout puissant et miséricordieux » et la suite. Lorsqu'il a ter- 
miné (ceux de la faction) commencent à faire les demandes 
et chaque demande achevée, le préposite fait signe au héraut 
et ce dernier approuve, de la maïn, trois fois à chaque 
demande, comme il a été dit plus haut. Quand tout est ter- 
miné, l’empereur s'en va, précédé des dignitaires de la 
chambre, des patrices et des stratèges, par le triclinos de 
Justinien. Le sénat, avec les spatharocandidats et les spa- 
thaires se placent de l’un et l’autre côté et les armes (de 
Fempereur) du côté de la porte gauche, celle donnant du 
Justinianos dans le Lausiakos, là où se trouve le banc du 
curopalate. Lorsque l'empereur passe comme il a été dit plus 


la chlamyde, il fait une sorte de pli qui va cacher la main de l’em- 
pereur. Cest avec la maïn recouverte de cette extrémité de la chla- 
myde que le souverain bénit le peuple. Jamais l’empereur ne fait ce 
geste, la maïn nue (cf. ch. 77 (68), p. 115). 


Fol. 1227 CHAPITRE 58 (64) 87 
ἀπελθὼν νεύει τοῖς μεγάλοις δομεστίκοις τῶν ταγμάτων 
κατὰ συνήθειαν, καὶ κατέρχονται κάτω ἔν τῇ φιάλῃ. καὶ 
ἴστανται ἐν τῇ αὐτῶν τάξει. Kat rmAnpoupévou τοῦ ἄπελα-- 
τικοῦ, αὐλεῖ τὸ ὄργανον, καὶ παύσαντος αὐτοῦ. λέγουσιν οἵ 
τοῦ μέρους. ὡς εἴβισται αὐτοῖς. τὰ τετράλεκτα, καὶ ἀκτο- 
AoyoGorv λέγουσιν δὲ καὶ αὐγουστιακά. καὶ τελεσθέντων 
τούτων, ἄρχονται τὴν φωνήν. | “Ἡνίκα δὲ ἄρξονται τὴν 
φωνήν, λαμθάνει νεῦμα 6 τῆς καταστάσεως παρὰ τοῦ 
πραιτοσίτου ἄτ᾽ὸ κελεύσεως. καὶ νεύει τοῖς ὕπατικοῖς" οἵ 
δὲ ἀπέρχονται καὶ εἰσέρχονται ἔν τῷ "Ιουστινταὶ ᾧ. καὶ 
ἵστανται ἔν τῇ αὐτῶν τάξει ἔνθεν κἀκεῖθεν. καὶ τῆς 
φωνῆς τελεσθείσης, ἀνίσταται ὃ βασιλεύς, καὶ εὐθέως 
πάλιν αὐλεῖ τὸ ὄργανον. Καὶ ἵσταται 6 βασιλεὺς ὄπισθεν 
τοῦ oévüou, καὶ {διτίσω αὐτοῦ ἵστανται εὐνοῦχοι πρωτοσ- 
τιαθάριοι») ἠλλαγμένοι: οἵ δὲ ἄρχοντες τοῦ κουδουκλείου. 
πατρίκιοί τε καὶ στρατηγοὶ ἵστανται ἔνθεν κἀκεῖθεν ἔμτιρο- 
oBev τοῦ βασιλέως μέχρι τῆς εἰσαγούσης ττύλης ἄττὸ πλα- 
γίας ἐν τῷ ᾿Ιουστινιανῷ. 

Καὶ λαθὼν νεῦμα ὃ πραιϊιπόσιτος παρὰ τοῦ βασιλέως. 
νεύει κουβθικουλαρίῳ τῷ φωνοβόλῳ., κακεῖνος παρακύψας 
νεύει ἐκ γ' τῷ λαῷ. καὶ παύει τὸ ὄργανον καὶ σὺν αὐτῷ οἵ 
τοῦ μέρους, καὶ εὔθέως ἄρχεται ὃ φωνοδόλος λέγειν: « Ὃ 
παντοδύναμος καὶ πολυέλεος Θεός » καὶ τὰ ἑξῆς. Καὶ 
τελέσαντος αὐτοῦ, ἄρχονται τὰς συνήθεις αἷτήσεις αϊτεῖ- 
σθαι, καὶ ἑκάστης αἰτήσεως τελεσθείσης. νεύει ὃ πραιπό- 
σιτος τῷ φωνοθόλῳ, κἀκεῖνος συντίθεται διὰ τῆς χειρὸς 
ἐκ γ΄ καθ᾽ ἑκάστην, ὧς ἀνωτέρω εἴρηται. Kat ττάντων τελε- 
σθέντων. διέρχεται ὃ βασιλεύς, δηριγευόμενος ὕπὸ τῶν 
ἄρχόντων τοῦ κουβουκλείου, πατρικίων τε καὶ στρατηγῶν. 
διὰ τοῦ ᾿Ιουστινιανοῦ : τρικλίνου, À δὲ σύγκλητος ἅμα 
στιαθαροκανδιδάτων καὶ σπαθαρίων ἵστανται ἔνθεν κἀκεῖσε, 


14-15 {ὀπίσω .-.. πρωτοσπαθάρσιοι; R. : τοῦ ϑασιλέως cod. 80 
τοιχλίνῳ cod. 
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haut par le milieu du sénat, tous ceux-ci l’acclament : 
« Pour de nombreuses et bonnes années » et précédé par les 
dignitaires de la chambre, l'empereur s’en va par le Tripe- 
ton et entre au Chrysotriclinos. Arrivé à l’intérieur de la 
portière dans la chambre voûtée de Saint-Théodore, le pré- 
posite prend la couronne de la tête de l'empereur, puis les 
vestiteurs étant entrés, sur un ordre, prennent la chlamyde 
de l’empereur et sortent. L'empereur s’assoit jusqu’à ce que 
toute l’organisation de la réception, c’est-à-dire le matériel 
et l'administration urbaine et les envoyés des nations, s’il 
s'en trouve comme il a été dit plus haut, aient passé de la 
même façon de la phiale des Verts dans celle des Bleus. Puis, 
quand ont été convenablement disposés tous ceux qui doivent 
remplir un office dans la réception de la phiale des Bleus, le 
maître des cérémonies entre et avertit le préposite que tout 
est prêt. Le préposite avertit l'empereur de ce que le maïtre 
des cérémonies lui a appris. Alors le maître des cérémonies 
ayant reçu un signe de la part du préposite, sur un ordre, 
il donne l’ordre de passer dans le Lausiakos. 

Les patrices et les stratèges avec les membres du sénat et 
les consuls s’en vont par la Thermastra et ayant gravi les 
escaliers, ils entrent par la porte du Diaïtarikion et étant 
allés par la chambre voùtée devant le Panthéon, ils sortent 
par la monothyre sur la terrasse. Tous les susdits se placent 
sur la terrasse de l’un et l’autre côté, de la porte du Chryso- 
trictinos ouvrant sur ladite terrasse jusqu’au baldaquin sous 
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ὡσαύτως καὶ τὸ ἄρμα ἵσταται ἐξ ἀριστερᾶς τῆς ἐξαγού- 
σης πύλης ἅπ᾽ὸ τοῦ "ἰουστινιανοῦ ἐν τῷ Λαυσιακῷ, ἐν ἣ 


καὶ τὸ σκάμνον ἵσταται τοῦ κουροπαλάτου. Διερχόμενος 


δὲ δ βασιλεύς. ὡς πιροείρηται. μέσον τῆς συγκλήτου, 
οὗτοι ἅπαντες ὕὅπερεύχονται- « Εἷς πολλοὺς καὶ ἄγαϑοὺς 
χρόνους » καὶ δηριγευόμενος ὃ βασιλεὺς ὕπὸ τῶν ἄρχόν- 
τῶν τοῦ κουθουκλείου, διέρχεται διὰ τοῦ Τριπέτωνος. καὶ 
εἰσέρχεται ἐν τῷ Χρυσοτρικλίνῳ, καὶ εἰσελθὼν ἔνδον τοῦ 
βήλου ἐν τῇ καμάρᾳ τοῦ ᾿Αγίου Θεοδώρου. λαμβάνει 
8 πραιϊιπόσιτος τὸ στέμμα ἀπὸ τῆς κεφαλῇς τοῦ βασιλέως. 
καὶ εἴθ᾽ οὕτως εἰσελθόντες of βεστήτορες ànb κελεύσεως. 
λαμβάνουσι τὴν χλανίδα τοῦ βασιλέως καὶ ἐξέρχονται. Ὁ 
δὲ βασιλεὺς καθέζεται. μέχρις ἂν À παρασκευὴ ἅπασα τοῦ 
δεξίμου ὁμοιοτρόπως τῆς φιάλης τῶν ΓΠρασίνων μετέλθῃ 
ἔν τῇ φιάλῃ τῶν Βενέτων, τουτέστι τά τε σκεύη καὶ τὸ 
πολίτευμα --- εἶ τύχωσιν, ὧς προείρηται, καὶ πρέσβεις 
ἐθνῶν --- καὶ εἶθ᾽ οὕτως μετὰ τὸ πάντας εὔτρετισθῆναι 
τοὺς μέλλοντας καθυπουργεῖν ἔν τῷ δεξίμῳ φιάλης τῶν 
Βενέτων, εἰσέρχεται ὅ τῆς καταστάσεως. καὶ δηλοῖ τῷ 
τπιραιποσίτῳ, ὡς ἕτοιμά ἔστιν τιάντα, καὶ ὃ τιραιϊπόσιτος 
δηλοῖ τῷ βασιλεῖ, ἃ παρὰ τοῦ τῆς καταστάσεως ἔδι- 
δάχθη, καὶ λαβὼν νεῦμα ὃ τῆς καταστάσεως πιαρὰ τοῦ 
τιραυποσίτου ἀπὸ κελεύσεως, δίδωσιν μεταστάσιμον ἔν τῷ 
Λαυσιακῷ. 

Καὶ διέρχονται οἵ τε πατρίκιοι καὶ στρατηγοὶ μετὰ τῶν 
συγκλητικῶν καὶ διτατικῶν {διὰ τῆς Θερμάστρας, καὶ 
ἀνελθόντες τὰ γραδήλια, εἰσέρχονται διὰ τῆς Διαιταρικίου 
πύλης, ἐλθόντες δὲ διὰ τῆς καμάρας ἔμπροσθεν τοῦ Flav- 
Béou, ἐξέρχονται διὰ τοῦ μονοθύρου ἐν τῷ ἡλιακῷ. καὶ 
Ἰτάντες οὗ προειρημένοι ἐν τῷ ἡλιακῷ ἵστανται | ἔνθεν 
κἀκεῖσε ἀπὸ τῆς ἐξαγούσης πύλης τοῦ XpuootpikAivau, ἐν 
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lequel se trouve le irône. L’empereur, étant entré à l’inté- 
rieur de ladite portière, est revêtu de sa chlamyde par les 
vestiteurs et, les vestiteurs étant sortis, le préposite couronne 
l’empereur. Puis, précédé par les dignitaires de la chambre, 
il s’en va jusqu’à la chambre voûtée, celle située à l’est du 
Chrysotriclinos, les dignitaires de la chambre s'étant placés 
de l’un et l’autre côté. Les autres portes du Chrysotriclinos, 
celles ouvrant sur la terrasse, sont tenues fermées. Deux 
cubiculaires se placent l’un à droite, l’autre à gauche, gar- 
dant chacun une porte. Puis, lesdits cubiculaires ayant reçu 
un signe, tous deux les ouvrent aussitôt. L'empereur, pré- 
cédé par les dignitaires de la chambre dont on a parlé plus 
haut, sort sur la terrasse et se place sur la pierre de porphyre 
et aussitôt les patrices, les stratèges et tout le sénat tombent 
à terre. Derrière eux sont placés les protospathaires, les spa- 
tharocandidats et les spathaires, les protospathaires portant 
leur collier et tenant aussi leur pique ; les spatharocandidats, 
ayant leur collier, tiennent aussi leur bouclier, comme les 
spathaires leur bouclier et leur hache d'armes. Le maître des 
cérémonies se tient au milieu du cortège et donc, comme 1] 
a été dit plus haut, tous ayant fait une profonde révérence et 
s'étant relevés, le préposite, sur un ordre, fait signe au 
maître des cérémonies et celui-ci dit : « S’il vous plaît. » 
Les patrices et les stratèges avec le sénat et les consuls 
s éloignent et vont se mettre, comme il a été dit plus haut, 
à leur place. Le maïtre des cérémonies, ayant fait le pli (de 
la chlamyde) selon sa coutume, le donne à l’empereur et 
aussitôt le héraut cubiculaire déploie la tenture sur la 
balustrade qui est sous le baldaquin, devant le trône et l’em- 
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τῷ προειρημένῳ ἡλιακῷ μέχρι τοῦ καμελαυκίου, ἐν ᾧ καὶ 
τὸ σένζον ἵσταται. Ὃ δὲ βασιλεὺς εἰσελθὼν ἔμτιροσθεν τοῦ 
εἰρημένου βήλου, περιβάλλεται τὴν χλανίδα αὐτοῦ διὰ τῶν 
βεστητόρων, καὶ τῶν βεστητόρων ἐξελθόντων. στέφει ὃ 
τιραιπόσιτος [ τὸν βασιλέα, καὶ δηριγευόμενος 6 βασιλεὺς 
ÜTd τῶν ἀρχόντων τοῦ κουθουκλείου. ἀπέρχεται μέχρι τῆς 
καμάρας τῆς οὔσης πρὸς ἄνατολὰς τοῦ XpuootpikAivou, 
ἑστώτων ἔνθεν κἀκεῖσε ἀρχόντων τοῦ κουδουκλείου" at δὲ 
λοιπαὶ πύλαι τοῦ Χρυσοτρικλίνου at ἐξάγουσαι τιρὸς τὸ 
ἡἥλιακόν εἶσι κεκλεισμέναι. Καὶ ἵστανται δύο κουθδικουλά- 
ριοι, εἷς ἐκ δεξιῶν, ὃ δὲ ἕτερος ξξ ἀριστερᾶς, κατέχοντες 
ἄνὰ μίαν πύλην, λαβόντες δὲ νεῦμα οἵ αὐτοὶ κουθδικουλά- 
ριοι ξξανοίγουσιν αὐτὰς ἄφνω, καὶ δηριγευόμενος ὃ βασι- 
λεὺς διττὸ τῶν προρρηθέντων ἄρχόντων τοῦ κουθδουκλείου, 
ἐξέρχεται ἐν τῷ ἡλιακῷ καὶ ἵσταται ἐν τῷ πορφυρῷ λίθῳ, 
καὶ παραυτίκα οἵ τε πατρίκιοι καὶ στρατηγοὶ καὶ ἥ σύγκλη- 
τος πᾶσα πίπτουσιν, καὶ ὄπισθεν αὐτῶν ἵστανται πρωτο- 
σπαθάριοι, στιαθαροκανδιδάτοι καὶ σπαθάριοι, ot μὲν rpa- 
τοσπαθάριοι φοροῦντες τὰ μανιάκια αὐτῶν. βαστάζοντες 
καὶ τὰ σπαθοβάκλια αὐτῶν. οἵ δὲ σπαθαροκανδιδάτοι τὰ 
μανιάκια αὐτῶν, βαστάξζουσι δὲ καὶ σκουτάρια, ὡσαύτως 
καὶ οἵ σπαθάριοι σκουτάρια καὶ διστράλια. “Ἴσταταε δὲ ὃ 
τῆς καταστάσεως εἷς τὴν μέσην τῆς δοχῆς. καὶ δὴ, ὧς 
προείρηται, προσκυνησάντων πάντων καὶ ἄναστάντων, 
νεύει 6 πραιτόσιτος ἄτπὸ κελεύσεως τῷ τῆς καταστάσεως, 
κἀκεῖνος λέγει" « Κελεύσατε. » 

Καὶ of μὲν | πατρίκιοι καὶ στρατηγοὶ μετὰ τῆς συγκλή- 
του καὶ τῶν ὅπατικῶν ἀπέρχονται. καὶ ἵστανται, ὡς ἄνω- 
τέρω εἴρηται, ἐν τῇ αὐτῶν στάσει ὃ δὲ τῆς καταστάσεως 
ποιήσας τὸ ῥωσθέλιον, ὡς εἴθισται αὐτῷ, ἐπιδίδωσι τῷ 
βασιλεῖ, καὶ παραυτίκα ὃ φωνοθβόλος κουθδικουλάριος ἐφα- 
mot τὸ παρακυτιτικὸν ὕπερθεν τοῦ ὄντος ὕτ᾽ὸ τοῦ καμε- 
λαυκίου στηθέου ἔμπροσθεν τοῦ σένξου, καὶ κατασφρα- 
γίζει ὃ βασιλεὺς τὸν λαὸν ἐκ τρίτου, ὡς εἴθισται αὔτῷ, 
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pereur bénit trois fois le peuple, selon sa coutume et il s’as- 
soit sur le trône. Aussitôt, tandis que l'orgue joue, le dé- 
marque pousse à haute voix le cri: « Saint. » Le préposite 
ayant reçu un signe de l’empereur et s'étant montré, fait, trois 
fois, un signe de la main et l'orgue cesse. L’orgue ayant 
cessé, ceux de la faction commencent à faire toutes les choses 
habituelles. La faction ayant dit les louanges et les acclama- 
tions, l'orgue joue et lorsqu'il s’est arrêté, le dème commence 
l’apélatique. Et aussitôt, le préposite reçoit un signe de l’em- 
pereur et il fait un signe au maitre des cérémonies et celui- 
ci aux quatre domestiques des tagmes, comme c’est l'usage, 
et étant descendus, 115 se placent en bas dans la phiale, à 
leur rang. Les apélatiques achevés, l’orgue joue et lorsqu'il 
s’est tu, les membres de la faction disent les tétralecta, en 
acclamant, et ils disent aussi les louanges à l’Augusta. 
Celles-ci achevées, les mêmes commencent le chant. Lors- 
qu'ils ont commenté, le maître des cérémonies reçoit un 
signe du préposite et il fait signe aux consuls. Ceux-ci 
s'étant éloignés, entrent au Chrysotriclinos et se placent là à 
leur rang. Le chant achevé, l’empereur se lève et l'orgue 
joue. L'empereur se met derrière le trône et après lui se 
tiennent les eunuques protospathaires en habits de parade. 
Devant lui, se placent les dignitaires de la chambre, de l’un 
et l'autre côté, avec les patrices et les stratèges jusqu’à la 
porte donnant dans le Chrysotriclinos. Le préposite, avant 
reçu un signe de l’empereur, fait signe au cubiculaire, le 
héraut, et celui-ci s'étant montré, fait, trois fois, avec la main, 
signe au peuple. L’orgue s'arrête et avec lui aussi les membres 
de la faction et le héraut dit : « Dieu tout puissant et miséri- 
cordieux » et la suite. Quand il a achevé, les membres de 
la faction commencent à faire les quatre demandes habi- 
tuelles et ceux-ci avant fini, l’empereur fait un signe au 
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καὶ καθέζεται ἐπὶ τοῦ σένζου, καὶ εὐθέως 6 δήμαρχος, 
αὐὔλοῦντος καὶ τοῦ ὀργάνου. ἄνακράζει μεγάλως Té- 
« Ἅγιος.» Λαβὼν δὲ νεῦμα ὃ πραιπόσιτος παρὰ τοῦ 
βασιλέως καὶ παρακύψας, νεύει διὰ τῆς χειρὸς ἐκ τρίτου. καὶ 
παύει τὸ ὄργανον. Παύσαντος δὲ τοῦ δργάνου, ἄρχονται of 
τοῦ μέρους ἐκτελεῖν τὰ συνήθη ἅπαντα. ἘΕὐφημήσαντος 
δὲ τοῦ μέρους καὶ ἐκφωνήσαντος. αὔλεϊ τὸ ὄργανον. 
καὶ παύσαντος ‘| αὖτοθ, ἄρχεται 6 δῆμος τὰν ἄπελατικόν. 
Καὶ εὐθέως λαμβάνει νεῦμα 6 πραιϊπόσιτος παρὰ τοῦ βασι- 
λέως, καὶ νεύει τῷ τῆς καταστάσεως. κἀκεῖνος τοῖς τέσ- 
capot δομεστίκοις τῶν ταγμάτων, ὡς κατὰ συνήθειαν. καὶ 
κατελθόντες ἵστανται κάτω ἔν τῇ φιάλῃ ἐν τῇ τάξει 
αὐτῶν. Τελεσθέντων δὲ τῶν ἀπελατικῶν. αὐλεῖ τὸ ὄργανον. 
καὶ παύσαντος αὐτοῦ, λέγουσιν οἵ τοῦ μέρους τὰ τετρά- 
λεκτα ἀκτολογοῦντες, λέγουσι δὲ καὶ αὐγουστιακά, καὶ 
τούτων τελεσθέντων. ἄρχονται où αὐτοὶ τὴν φωνὴν. 
νίκα δὲ ἄρξηται, λαμβάνει νεῦμα ὃ τῆς καταστάσεως 
παρὰ τοῦ πραιποσίτου. καὶ νεύει τοῖς ὑπατικοῖς. αὐτοὶ δὲ 
ἀπελθόντες, εἰσέρχονται ἐν τῷ XpuootpikAive, καὶ ἴσταν- 
ται | ἐκεῖσε ἐν ταῖς αὐτῶν τάξεσιν, τελεσθείσης δὲ τῆς 
φωνῆς, ἀνίσταται ὃ βασιλεύς, καὶ αὐλεῖ τὸ ὄργανον, καὶ 
ἵσταται 6 βασιλεὺς ὄπισθεν τοῦ σένζου, καὶ ὄδπίσω αὐτοῦ 
ἴστανται εὐνοῦχοι τιρωτοστπαθάριοι ἤλλαγμένοι, καὶ ἔμπρο- 
σθεν αὔτοῦ ἵστανται ἄρχοντες τοῦ κουθουκλείου ἔνθεν κἀ- 
κεῖσε μετὰ πατρικίων τε καὶ στρατηγῶν μέχρι τῆς εἶσα- 
γούσης πύλης ἔν τῷ Χρυσοτρικλίνῳ. Καὶ λαδὼν νεῦμα 6 
πιρραϊπόσιτος παρὰ τοῦ βασιλέως, δίδωσι νεῦμα kouBikou- 
λαρίῳ τῷ φωνοδόλῳ, κἀκεῖνος παρακόψας, νεύει ἐκ τρίτου 
τῷ λαῷ διὰ τῆς χειρός, καὶ παύει τὸ ὄργανον, σὺν αὐτῷ 
καὶ οἵ τοῦ μέρους. καὶ 6 φωνοθδόλος λέγει « Ὃ παντοδύ- 
ναμος καὶ πολυέλεος Θεός » καὶ τὰ ἕξῆς. Καὶ τελέσαντος 
αὐτοῦ, ἄρχονται οἵ τοῦ μέρους αἴτεῖσθαι τὰς συνήθεις 
τέσσαρας αἰτήσεις, καὶ τούτων πέρας εἰληφότων, νεύει 
ὃ βασιλεὺς τῷ πραϊπτοσίτῳ, κἀκεῖνος τῷ φωνοθβόλῳ, κἀκεῖ- 
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préposite et celui-ci au héraut. Ce dernier approuve de la 
main, ce qu'il fait trois fois à chaque demande, comme il a 
été dit plus haut. 

Ensuite, l’empereur passe par ladite terrasse, précédé des 
dignitaires de la chambre, des patrices et des stratèges et 
rentre au Chrysotriclinos. Il se place devant le trône tandis 
que tous les précités se placent de l’un et l’autre côté. Le 
préposite, ayant reçu un signe de l’empereur, dit : « S’il 
vous plait. » Et ils acclament l’empereur : « Pour de nom- 
breuses années. » Et ils sortent. L’empereur étant entré (à 
l'intérieur de la portière), le préposite lui enlève la couronne 
de la tête et les vestiteurs, étant entrés, prennent eux aussi 
la chlamyde et ils sortent. L’empereur, s’il lui plaît, fait des 
promotions de dignitaires, élevant depuis 165 apoéparques 
jusqu'aux patrices. Puis, la liste des invités au dîner ayant 
été lue, on donne le congé. 

ΠῚ faut savoir qu’en ce jour, les ballets n’entrent pas au 
dîner. Quant aux démarques, ils diînent, selon la coutume, 
en ce jour, chacun dans sa phiale propre, avec aussi les prin- 
cipaux des factions. 
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νος συντίθεται διὰ τῆς χειρός, ἐκ τρίτου τοῦτο τελῶν 
καθ᾽ ἑκάστην αἴτησιν, ὧς ἀνωτέρω εἴρηται. 

Εἴθ᾽ οὕτως διέρχεται 8 βασιλεὺς διὰ τοῦ αὔτοῦ ἡλιακοῦ, 
δηριγευόμενος ὅπό τε τῶν ἄρχόντων τοῦ κουθουκλείου. 
πατρικίων τε καὶ στρατηγῶν, και εἰσέρχεται ἔν τῷ Χρυ- 
σοτρικλίνῳ, καὶ ἵσταται ÉuTipooBev τοῦ σένξζου, ot δὲ 
προειρημένοι τιάντες ἵστανται ἔνθεν κἀκεῖσε. Kai λαθὼν 
νεῦμα ὃ πραϊιπόσιτος παρὰ τοῦ βασιλέως. λέγει’ « Κελεύ- 
σατε » οἵ δὲ ὑὕπερεύχονται τὸν βασιλέα" « Eic πολλοὺς 
χρόνους » καὶ ἐξέρχονται, Τοῦ δὲ βασιλέως εἰσελθόντος, 
λαμβάνει ᾿᾿ ὃ πραϊιπόσιτος τὸ στέμμα ἀπὸ τῆς κεφαλῆς 
αὔτοθ, καὶ εἰσελθόντες οἵ βεστήτορες λαμθάνουσιν καὶ 
αὐτοὶ τὴν χλαμύδα, | καὶ ἐξέρχονται. δ δὲ βασιλεύς, εἴ 
κελεύει, προθάλλεται προβολὰς ἀξιωμάτων, ἅτιό τε ἀττὸ 
ἔπιάρχων τιροαναβιβδάζων μέχρι πατρικίων, καὶ εἶθ" οὕτως, 
στοιχηϑέντος τοῦ κλητωρίου, γίνονται μίνσαι. 

᾿Ιστέον ὅτι ἔν ταύτη τῇ ἡμέρᾳ σάξιμα ἔν τῷ κλητωρίῳ 
οὐκ εἰσέρχονται, ἄριστῶσιν δὲ ot δῆμαρχοι κατὰ τὸ σύνηθες 
ἐν ταύτῃ τῇ uépa, ἕκαστος ἔν τῇ ἰδίᾳ φιάλῃ μετὰ καὶ 


τοὺς τῶν μερῶν τιροὔχοντας. 
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CE QU'IL FAUT OBSERVER AU BALLET, 
C'EST-A-DIRE AU DINER (DE FÊTE DE L'EMPEREUR). 


À la fin de la réception on donne congé et le diner, avec 
la table impériale séparée, a lieu dans le magnifique tricli- 
nos de Justinien. Les souverams prennent place à leur table, 
et le cérémonuial habituel du diner se déroule. Après le service 
des rôtis, les artoclines sortent et introduisent ceux qui 
doivent danser dans le ballet, ἃ savoir, le domestique des 
scholes, celui des noumeri, le démarque des Bleus avec sa 
propre faclion, les tribuns et vicaires. Ceux-ci étant entrés à 
l’intérieur de la portière acclament les souverains: « Que Dieu 
leur donne de nombreuses années » et aussitôt le domestique 
des scholes tient, dans sa main droite, le livret. Le préfet de 
la table descend ensuite, le prend, le porte et le remet au 
chambellan chargé de présenter l’eau. Les membres de Ia 
faction disent un apélatique, ton premier: « En vos mains, 
aujourd'hui, ayant remis la puissance, Dieu vous a confirmé 
autocrator souverain et le grand archistratège étant descendu 
du ciel ἃ ouvert devant votre face les portes de l'Empire. 
C’est pourquoi le monde tombe à genoux devant le sceptre 
de votre droite, rendant grâce au Seigneur qui a eu pour 
vous cette bienveillance. Il a désiré vous avoir, le pieux 
empereur, comme souverain et pasteur, un tel, autocrator. » 


1. Ces ballets étaient des sortes d'évolution chorégique solennelle 
assez semblables à des salutations impliquant des vœux et souhaits 
de fête. Il ne s’agit, en aucune manière, d'un bal de Cour que 
Byzance ne semble pas avoir connu. 


ΕΝ]. 123% ΟΔ’ (ZE) 


“ὅσα δεῖ παραφυλάττειν εἷς τὸ σάξιμον, ἤγσυν 
εἰς τὸ κλητώριον. 


Μετὰ τὴν τοῦ δεξίμου ἀπόλυσιν δίδονται μίνσαι, καὶ 
γίνεται κλητώριον ἀποκοτιτὸν ἔν τῷ εὐπρεπεστάτῳ τρι- 
κλίνῳ τοῦ ᾿Ἰουσεινιχνοῦ, καὶ τῶν δεσποτῶν ἀκουμβδιζόντων 
ἐπὶ τῆς τραπέζης, ἐπιτελεῖται À συνήθης τάξις τοῦ κλη- 
τωρίου, καὶ ἀπὸ τοῦ ὁπτομίνσου ἐξέρχονται ot ἀρτοκλῖναι, 
καὶ εἰσάγουσι τοὺς ὄφείλοντας χορεῦσαι ἔν τῷ σαξίμῳ, ἤγουν 
τὸν δομέστικον τῶν σχολῶν καὶ (rdv) τῶν νουμέρων καὶ 
τὸν δήμαρχον πῶν Βενέτων μετὰ καὶ τοῦ ἰδίου μέρους, 
τούς τε τριβούνους καὶ βικαρίους. Καὶ δὴ τούτων εἴσερχο- 
μένων ἔνδοθεν τοῦ βήλου. ἐἔἐπεύχονται τοὺς δεσπότας 
πολυχρόνιον, καὶ εὐθέως κρατεῖ τὸ λιβελλάριν τῇ δεξιᾷ 
χειρὶ ὅ δομέστικος τῶν σχολῶν. Εἶτα κατέρχεται ὃ τῆς 
τραπέζης, καὶ αἴρει αὔτό, καὶ ἀναφέρει, καὶ ἐπιδίδωσι τῷ 
νιψιστιαρίῷῳ, καὶ λέγουσιν of τοῦ μέρους | ἀπελατικὸν ἦχ. 
α΄, « Ἔν ταῖς χερσί oou σήμερον παραθέμενος τὸ κράτος, 
Θεός σε ἔἐπεκύρωσεν αὐτοκράτορα δεσπότην, καὶ προελθὼν 
οὐρανόθεν ἄρχειστράτηγος à μέγας, Tpè προσώπου σου 
ἤνοιξεν τὰς πύλας τῆς βασιλείας" ὅθεν ὅ κόσμος τιροσπίτι- 
rer τῷ σκήπτρῳ τῆς δεξιᾶς σου. εὐχαριστῶν τῷ Κυρίῳ τῷ 
εὐδοκήσαντι οὕτως. Σὲ γὰρ ἔχειν ἐτεέτιόθει τὸν εὔσεθῆ 
βασιλέα, δεατιότην τε καὶ τιοιμένα, ὃ δεῖνα αὐτοκράτωρ. » 


° £ Ps EP = τ - Q 
7 rtéuicos pro ὁπξώμινσον, Psaltes, P- 8x. 9 Cspenski putat 
ante ἤγουν omitti © ônuorzisrs τῶν Βενέτων τὸν vouuécov KR. 
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Le préfet de la table se tourne ensuite, et il étend sa main 
droite, ouvre ses doigts en forme de rayons, puis les referme 
en grappe et le domestique des scholes commence à danser 
avec celui des noumeri, le démarque, les tribuns, les vicaires 
et les démotes, en tournant trois fois autour de la table. 

Il faut savoir que les tribuns et les vicaires portent l’habit 
bleu et blanc, fendu, à manches courtes, à bandes d’or, et aux 
pieds les anneaux. [15 tiennent en mains ce que l’on appelle 
les φεγγία 3. 

Après avoir évolué trois fois, tous descendent et se tiennent 
au bas de la table en face des souverains. Les chantres disent 
alors : « À toujours, Seigneur, affermissez cet empire. » Et 
le peuple par trois fois : « A toujours, affermissez cet 
empire. » Les chantres: « Seigneur, leur vie pour notre 
vie. » Et le peuple de même par trois fois. Ensuite, le préfet 
de la table descend avec le présent (des souverains), c’est-à- 
dire que le présent est porté par un artocline, et il le remet 
au domestique et tandis qu'ils font une profonde révérence, 
les chantres disent : « Nombreuses, nombreuses, nombreuses. » 
Le peuple : « Nombreuses années pour de nombreuses années. » 
Et ïls disent le chant chorégique : « Les souverains sont 
illustres : le monde se réjouit; les Augustae sont illustres : 
le monde se réjouit ; et aussi les porphyrogénètes : le monde 
se réjouit. Le sénat exulte ainsi que le palais tout entier : le 
monde se réjouit. La Ville exulte ainsi que la Romanie tout 
entière : le monde se réjouit. Augustae, notre joie et 
notre richesse, oui, Seigneur, nombreuses années pour elles. » 
Les chantres : « Pour les souverains. » Le peuple : « Nom- 
breuses années. » Les chantres : « Belles années aux souve- 
rains. » Le peuple: « Oui, Seigneur, nombreuses et belles 


x. Scolie : IL faut savoir que lorsque ceux qui dansent passent 
devant la table séparée où sont assis les souverains, ils acclament les 
souverains avec leurs mains seulement. 

2. C'est-à-dire probablement un bâton surmonté d’un croissant. Il 
ne peut s’agir de castagnettes (cf. Coïitas, le Théätre à Byzance, 


p. 33). 
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Καὶ εἶθ᾽ οὕτως στρέφεται ὃ τῆς τραπέζης, καὶ ἐκτείνει 
τὴν δεξιὰν αὐτοῦ χεῖρα καὶ τοὺς δακτύλους ἀκτινοειδῶς 
διαστέλλων καὶ πάλιν ᾿ βοτρυδὸν ἔπισυστέλλων. ἄρχεται 
χορεύειν ὅ τε δομέστικος τῶν σχολῶν μετὰ καὶ τοῦ νουμέ- 
pou καὶ τοῦ δημάρχου καὶ τῶν τριθούνων καὶ βικαρίων καὶ 
τῶν δημοτῶν, περιερχόμενοι γυρόθεν τῆς τραπέζης 
τρίτον. 

Χρὴ δὲ γινώσκειν ὅτι οὗ τριβοῦνοι καὶ οἵ βικάριοι περιβθέ- 
ὅληνται τὰ χρυσοσήμεντα διακοττὰ κοντομάνικα βένετά τε 
καὶ λευκὰ καὶ ἐν τοῖς ποσὶ τὰ ποδόψελλα., βαστάζοντες ἐν 
ταῖς χερσὶ τὰ λεγόμενα φεγγία. 

Καὶ μετὰ τὸ χορεῦσαι τρίτον κατέρχονται τιάντες. καὶ 
ἵστανται κάτωθεν τῆς τραπέζης ἀντικρὺ τῶν δεσποτῶν. 
Καὶ λέγουσιν οἷ kpéktar, « "Ἐς" τοῦτο τὸ βασίλειον, Κύριε. 
στερέωσον" » καὶ ὃ λαὸς ἔκ y” « Οἱ ἔς τοῦτο τὸ βασίλειον. 
Κύριε, στερέωσον. » Οἵ κράκται: « Κύριε. ζωὴν αὐτῶν διὰ 
τὴν ζωὴν Auôv » καὶ δ λαὸς δμοίως ἐκ γ΄. Kai! εἴθ᾽ 
οὕτως κατέρχεται ὃ τῆς τραπέζης μετὰ τοῦ ἀποκομθβίου. 
δηλονότι Ünd ἀρτοκλίνου βασταζομένου, καὶ ἐπιδίδει τῷ 
δομεστίκῳ, καὶ τούτων τιροσκυνούντων, λέγουσιν οἵ κράκται" 
« Πολλά, πολλά, πολλά. » ‘O λαός: « Πολλὰ ἔτη ais πολλά. » 
Καὶ λέγουσιν τὸν χορευτικόν. « Λάμπουσιν οἵ δεσπόται, 
χαίρεται ὃ κόσμος: λάμπουσιν αἵ Αὐγοῦσται χαίρεται ὃ 
κόσμος: καὶ τὰ πορφυρογέννητα: χαίρεται ὃ κόσμος" ἄγάλ- 
λεται À σύγκλητος καὶ ὅλον τὸ παλάτιν" χαίρεται ὃ κόσμος, 
ἀγάλλεται À πόλις καὶ ὅλη ἦ Ρωμανία: χαίρεται ὅ κόσμος. 
Αὐγοῦσται, χαρὰ καὶ δ τιλοῦτος ἥμῶν, ναί, Κύριε, πολλὰ 
τῶν τὰ ἔτη. » Of κράκται: « Τῶν βασιλέων: » δῇ λαός" 

6 YXOA. Ἰστέον 67: τῶν y δρευόντων διερχομένουν * ἔμπροσθεν τῆς 
ἀποχοπτῆς τραπέζης ἐφ᾽ ἧς οἱ δεσπόται χαθέζοντα!, ἐπεύχοντα: τοὺς 
δεσπότας ταῖς χεςπὶ μόνον. 

4 χονδομάνικα cod. |! 19 βασταζομενο» cod. εἴ R. ἐπιδέσει nos: 
ἐπιδίδη, cod. ἐπιδίδωπι R. !! 28 τῶν — αὐτῶν (cf. Dôülger, B. Z. 1932. 
p. 169. Idem infra). 
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années pour eux. » Les chantres: « Et pour les Augustae. » 
Le peuple : « Nombreuses années. » Les chantres: « Belles 
années pour elles. » Le peuple: « Oui, Seigneur, nombreuses 
et belles années pour elles. » Les chantres: « Pour les por- 
phyrogénètes. » Le peuple: « Nombreuses années. » Les 
chantres: « Belles années pour eux. » Le peuple: « Oui, 
Seigneur, nombreuses et belles années pour eux.» Ensuite 
tous acclament : « Que Dieu leur donne de nombreuses 
années. » 

Deuxième évolution chorégique. La faction des Verts entre, 
selon le cérémonial donné plus haut, avec le domestique des 
excubites, le comte des murs, le démarque, les tribuns, les 
vicaires et les démotes de la faction. 

Il faut savoir que cette évolution s’accomplit selon le céré- 
monial donné plus haut, sans changement, sauf que les tri- 
buns et les vicaires ont revêtu un habit vert et rouge, fendu, 
à manches courtes, à bandes d’or. 

Il faut savoir que toute cette cérémonie s’accomplit aussi 
lors du diner (de fête) de l’impératrice. 
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ΓΙολλὰ τὰ ἔτη. » Οἱ κράκται: « Καλὰ τὰ ἔτη τῶν βασι- 
λέων.» Ὃ λαός: « Ναὶ Κύριε. πολλὰ καὶ καλά τῶν τὰ 
ἔτη.» Οἱ κράκται « Καὶ τῶν Αὐγουστῶν. . Ὃ λαός: 
« [Πολλὰ τὰ ἔτη. » Οἱ κράκται᾽ « Καλά τῶν τὰ ἔτη" » Ὃ 
λαός: « Ναὶ Κύριε. πολλὰ καὶ καλά τῶν τὰ ἔτη. » Οἱ 
κράκται: « Τῶν πορφυρογεννήτων. » Ὃ λαός" « Πολλὰ τὰ 
ἔτη. » Οἱ κράκται’ « ἰζαλά τῶν τὰ ἔτη. » Ὃ λαός: « Ναὶ 
Κύριε. πολλὰ καὶ καλά τῶν τὰ ἔτη. » Kai εἶθ᾽ οὕτως ἐπεύ- 
χονται πάντες πολυχρόνιον. 

Σάξιμον β΄. Εἰσέρχεται τὸ μέρος τῶν Mpaocivou κατὰ 
τὸν προρρηθέντα τύτον μετὰ καὶ τοῦ δομεστίκου τῶν 
ξξκουθιτῶν καὶ τοῦ τειχεώτου καὶ τοῦ δημάρχου καὶ 
τῶν τριβθούνων καὶ βικαρίων καὶ τῶν δημοτῶν τοῦ 
μέρους. 

Χρὴ εἴδέναι ὅτι κατὰ τὸν προειρημένον τύπον. ÉTILTE- 
λεῖται καὶ τοῦτο τὸ σάξιμον ἀπαραλλάκτως. πλὴν οἵ τρι- 
θοῦνοι καὶ ot βικάριοι περιδέθληνται τὰ γχρυσοσήμεντα 
διακοτιτὰ κοντομάνικα πράσινά τε καὶ ῥούσια. 

᾿Ιστέον ὅτι αὐτὴ ἧ τάξις ἅπασαι ἐτειτελεῖται καὶ ἐπὶ τοῦ 


αὔγουστιακοῦ κλητωρίου. 
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CE QUIL FAUT OBSERVER LORSQU'UNE RÉCEPTION ἃ LIEU 
DANS LA PHIALE SECRÊTE DU TRICONQUE PARCE QUE 
C'EST EN HIVER ET QU'IL Y A DES VENTS VIOLENTS QUI 
NE PERMETTENT PAS QUE LA RÉCEPTION AIT LIEU DANS 
LES PHIALES HABITUELLES. 


En ce jour, patrices, stratèges et tout le sénat arrivent de 
nuit et chacun d’eux revêt son habit propre. Le maître des 
cérémonies dit au préposite que les factions sont prêtes, que 
les démarques ont apporté leur livret et attendent dans le 
triclinos de Justinien dans les bancs des consuls. Le prépo- 
site, étant entré au Tripeton avec tous les gens de la chambre, 
ordonne aux ostiaires de prendre leur baguette et précédé 
par eux, il s’en va dans le Lausiakos, et là, le maître des 
cérémonies le reçoit avec les silentiaires. Ensuite, de là, pré- 
cédé par les gens de la chambre et le maître des cérémonies 
et aussi par les silentiaires et les ostiaires portant leur 
baguette, 1] s’en va au triclinos de Justinien. 

Il faut savoir que lorsque le préposite est conduit au tra- 
vers du Lausiakos, tous se lèvent, car, en ce jour, il passe 
comme représentant de l'empereur et c’est pourquoi on 
observe de cette sorte le protocole et l’ordre de préséance. 
Les dignitaires de la chambre se placent dans ledit triclinos 
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“Οσα δεῖ παραφυλάττειν, δεξίμου γινομένου ἐν 
τῇ μυστικῇ φιάλῃ τοῦ Τρικόγχου. χειμῶνος 
ὄντος καὶ βιαίων ἀνέμων, καὶ μὴ συγχωρούντων 
γενέσθαι ἐν ταῖς ἐξ ἔθους φιάλεσι. 


Προέρχονται τῇ αὐτῇ uépa ἐἔννύχιοι πατρίκιοι καὶ 
στρατηγοὶ καὶ πᾶσα ἧ σύγκλητος, καὶ ἕκαστος αὐτῶν 
ἄλλάσσει τὴν ἰδίαν στολήν, ὃ δὲ τῆς καταστάσεως λέγει τῷ 
πραιποσίτῳ, ὡς ὅτι τὰ μέρη ἕτοιμά εἶσιν, οἵ δήμαρχοι 
ἤνεγκαν τὰ λιθελλάρια αὐτῶν, καὶ ἔν τῷ ᾿Ιουστινιανῷ τρι- 
κλίνῳ εἰς τὰ τῶν ὕπάτων σκάμνα ἐκδέχονται. Kat 6 πραι- 
πόσιτος εἰσελθὼν ἕν τῷ Τριπέτωνι μετὰ τιάντων {τῶν τοῦ 
κουθουκλείου, τιροστάσσει τοὺς ἀστιαρίους λαθεῖν τὰ βερ- 
γία αὐτῶν, καὶ δηριγευόμενος ὕπ᾽ αὐτῶν, ἐξέρχεται εἷς τὸν 
Λαυσιακόν, κἀκεϊῖσε δέχεται αὐτὸν ὃ τῆς καταστάσεως 
μετὰ τῶν σιλεντιαρίων, εἶτα ἐκεῖθεν δηριγευόμενος ὕπὸ 
τῶν τοῦ κουθουκλείου καὶ τοῦ τῆς καταστάσεως, ἀλλὰ μὴν 
καὶ τῶν σιλεντιαρίων καὶ τῶν ὄστιαρίων βασταζόντων τὰ 
βεργία αὐτῶν, ἐξέρχεται ἔν τῷ "Ιουστινιανῷ τρι- 
κλίνῳ. 

Χρὴ δὲ εἰδέναι ὅτι, τοῦ πραιποσίτου δηριγευομένου διὰ 
τοῦ Λαυσιακοῦ, ἀνίστανται τιάντες" | τῇ γὰρ ἡμέρα. ἐκείνῃ 
ὡς ἐκ προσώπου τοῦ βασιλέως διέρχεται, καὶ διὰ τοῦτο 
φυλάττεται ἣ τάξις καὶ ἣ τιμὴ οὕτως. Οἱ δὲ τοῦ κουθβου-- 
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de l’un et l'autre côté et le préposite se place au milieu d’eux. 
Ensuite les démarques viennent portant leur livret, passent 
au milieu des gens de la chambre, s’approchent du préposite 
et le saluent profondément. Celui-ci les ayant légèrement 
salués reçoit leurs livrets, car les deux démarques tiennent 
chacun deux livrets, l’un pour l’empereur, l’autre pour le 
préposite. Le préposite, s’en étant retourné de là et précédé 
par les susdits, entre au Tripeton et, après s’être arrêté là un 
instant, s'en va et tous s’asseyent à leur rang. Lorsque les 
factions sont prêtes dans les phiales et que le matériel est 
sorti, et, en un mot, lorsque tous ceux qui doivent prendre 
part à la réception sont là (de même aussi, si par hasard, il 
y ἃ des apocrisiaires), ils prennent place eux aussi dans la 
phiale. Alors le maître des cérémonies entre et prévient le 
préposite que tout est prêt. Le préposite étant entré avertit 
l’empereur et on donne le signal du départ. Les patrices et 
tous les dignitaires à barbe passent par le Lausiakos . et les 
marches qui sont là et par la monothyre, celle donnant dans 
FIdikos, et entrent dans l’hémicycle de la phiale secrète du 
Triconque. 

Lè, tous les susdits se placent devant le sanctuaire de 
Saint-Jean et attendent Pempereur. L’empereur, précédé 
par le personnel de la chambre, passe par les galeries des 
Quarante-Saints, sort par la monothyre polie de l’hémicycle 
et entre au Triconque. L: préposite appelle alors les vestiteurs, 
qui revêtent l’empereur de sa chlamyde et tous sortent 
aussitôt. L'empereur est couronné par le préposiie, le person- 
nel de la chambre étant présent. 
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κλείου ἄρχοντες ἵστανται ἔν τῷ αὐτῷ τρικλένῳ ἔνθεν καὶ 
ἔνθεν. καὶ 6 πραιϊιπόσιτος μέσον αὐτῶν. Εἶτα ἔρχονται οἵ 
δήμαρχοι βαστάζοντες λιβελλάρια. καὶ διερχόμενοι μέσον 
“τοῦ κουθδουκλείου, πλησιάζουσι τῷ τεραϊποσίτῳ, καὶ ττροσ- 
κυνοῦσιν αὐτῷ" καὶ αὐτὸς μικρόν τι προσκυνήσας αὐτοῖς, 
δέχεται τὰ λιβελλάρια αὐτῶν, κρατοῦσι δὲ of δύο δήμαρχοι 
ἄνὰ δύο λιβελλαρίων, ἕν μὲν λόγῳ τοῦ βασιλέως, τὸ δὲ ἕτε- 
pov λόγῳ τοῦ πραϊιποσίτου. Kat ὑπεοστρέψας ἀπὸ τῶν ἐκεῖσε 
δ αὐτὸς προαιτπόσιτος καὶ δηριγευόμενος Ünd τῶν προειῖρη- 
μένων, εἰσέρχεται ἐν τῷ Τριπέτωνι, κἀκεῖσε μικρὸν ἑστώς, 
ἐξέρχεται καὶ καθέζονται] εἰς τὰἀς τάξεις αὐτῶν ἅπαντες. 
Τῶν δὲ μερῶν ἕτοιμασθέντων καὶ τῶν σκευῶν ἐξελθόντων. 
καὶ ἅπλῶς πάντων τῶν καθυτουργεῖν βουλομένων ἔν τῷ 
δεξίμῳ, et τύχωσι δὲ καὶ ἀποκρισιάριοι, ἵστανται καὶ αὐτοὶ 
εἷς τὴν φιάλην. Εἶτα εἰσέρχεται ὃ τῆς καταστάσεως, καὶ 
λέγει τῷ τιραιττοσίτῳ ὅτι πάντα ἡτοίμασται, καὶ 8 ττραιττό - 
σιτος εἰσελθὼν μηνύει τῷ βασιλεῖ. καὶ εἶθ᾽ οὕτως δίδοται 
μεταστάσιμον. OÙ δὲ πατρίκιοι καὶ πάντες οἵ βαρθάτοι 
ἄρχοντες διέρχονται διὰ τοῦ Λαυσιακοῦ καὶ τῶν ἐκεῖσε 
βαθμίδων, καὶ διὰ τοῦ μονοθύρου τοῦ ὄντος ἐϊς τὸ Εἰδικὸν 
εἰσέρχονται ἐν τῷ ἡμικυκλίῳ τῆς μυστικῆς φιάλης τοῦ 
Τρικόγχου. 

Κἀκεῖσε πάντων τῶν προειρημένων στάντων ἐνώπιον 
τοῦ | ναοῦ τοῦ ἁγίου ᾿ἰωάννου καὶ ἐκδεχομένων τὸν βασι- 
λέα, ὃ βάσιλεὺς δηριγευόμενος ὕττὸ τοῦ κουθουκλείου, διέρ- 
χεται διὰ τῶν διαδατικῶν τῶν ᾿Αγίων Μ΄, καὶ ἐξέρχεται 
διὰ τοῦ γανῶτοῦ μονοθύρου τοῦ ἡμικυκλίου, καὶ εἰσέρχεται 
εἷς τὸ Τρίκογχον. ETS” οὕτως προσκαλεῖται 8 τιραϊτόσιτος 
τοὺς βεστήτορας, καὶ περιθάλλουσιν αὐτὸν τὴν χλανίδα 
αὔτοθ, καὶ παραυτίκα ἐξέρχονται πάντες" ὃ δὲ βασιλεὺς 
στέφεται παρὰ τοῦ πραιτποσίτου, τοῦ κουβουκλείου ἐκεῖσε 
παρισταμένου. 
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Π faut savoir que devant les dignitaires à barbe, jamais 
l’empereur n’est couronné. C’est là une tradition observée dès 
l'origine. Les dignitaires de ἴα chambre s’étant placés de l’un 
et l’autre côté, les spatharocubiculaires et les cubiculaires 
prennent place derrière Îles dignitaires de la chambre, les 
uns dans la conque, en haut, sur les gradins, les autres, à 
gauche et semblablement sur les gradins. Le préposite, ayant 
reçu un signe de l'empereur, fait signe à l’ostiaire, à celui 
qui se trouve vers la portière, et il introduit les patrices et 
les stratèges. Lorsque ceux-ci sont entrés dans le triclinos et 
ont pris place, l'empereur est salué profondément par les 
dignitaires de la chambre, puis le préposite reçoit un signe 
pour dire à haute voix: « S'il vous plaît. » Et ils acclament: 
« Pour de nombreuses et bonnes années. » Cela se fait à 
chaque réception de l’empereur. 

Ensuite, ils franchissent les portes d'argent, là où se trouve 
le trône et 115 se placent là. L’empereur va à la porte d'argent 
et tous les susdits le saluent profondément. Le préposite, ayant 
alors reçu un signe de l’empereur, fait signe au maître des cé- 
rémonies et celui-ci dit : « S'il vous plaît. » Et chacun s’en va 
à son rang et à sa place propres. Le maître des cérémonies ayant 
fait le pli (de la chlamyde), comme il a l'habitude de le faire, 16 
donne à l’empereur et l’empereur, étant monté sur son trône, 
bénit le peuple par trois fois et s’assied. Le préposite ayant reçu 
un signe de l’empereur et s'étant penché fait signe par trois 
fois de la main au peuple et les orgues se taisent. Les deux fac- 
tions font retentir leurs chants et leurs acclamations habi- 
tuelles et quand elles se sont tues, l'orgue de la faction des 
Bleus joue, puis quand il a joué et s’est tu, le dème des Bleus 
commence l'apélatique et lorsqu'il est achevé, 11 commence 
le chant. Le préposite reçoit alors un signe de l’empereur et, 
s'en étant allé, prend les grands domestiques, comme c’est la 
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Χρὴ εἰδέναι ὅτι ἐνώπιον βαρβάτων ὃ βασιλεὺς οὐδέτιοτε 
στέφεται, ἐξ αὐτῆς τῆς ἀρχῆς ταύτης τῆς παραδόσεως 
φυλαττομένης" ἑστώτων δὲ τῶν ἀρχόντων τοῦ κουθουκλείου 
ἔνθεν κἀκεῖσε, οἵ στιαθαροκουθβικουλάριοι, καὶ of κουθδικου- 
λάριοι ἵστανται ὄπισθεν τῶν ἀρχόντων τοῦ κουθουκλείου, 
οἵ μὲν ἐν τῇ κόγχῃ ἄνωθεν εἰς τὸ BaBuiôtov, οἱ δὲ ἐξ, εὐω- 
vüpov, καὶ αὐτοὶ ὅδμοίως εἰς τὸ βαθμίδιον. Καὶ λαβὼν 
νεῦμα 6 πραιϊιπόσιτος παρὰ τοῦ βασιλέως, νεύει τῷ ὀστια- 
ρίῳ τῷ ἕστῶτι εἰς τὸ βῆλον. καὶ εἰσάγει πατρικίους καὶ 
στρατηγούς, καὶ εἰσελθόντων αὐτῶν ἔν τῷ τρικλίνῳ καὶ 
στάντων. τιροσκυνεῖται ὃ βασιλεὺς ὅττὸ τῶν ἄρχόντων τοῦ 
κουθουκλείου. καὶ λαμβάνει νεῦμα 6 πραιπόσιτος εἰπεῖν 
μειζόνως τό" « ἰζελεύσατε » ot δὲ ὑπερεύχονται té” « Εἷς 
πολλοὺς καὶ ἄγαθοὺς χρόνους. » Τοῦτο γίνεται καθ᾽ 
ἑκάστην δοχὴν τοῦ βασιλέως. 

Εἶτα ἐξέρχονται ἔξω τῶν ἀργυρῶν πυλῶν ἔνθα ἵσταται 
τὸ σένζον, κἄκεϊῖσε ἵστανται. καὶ ἐξέρχεται ὃ βασιλεὺς εἰς 
τὴν ἄργυρᾶν πύλην, καὶ προσκυνοῦσιν αὐτὸν τιάντες of 
προειρημένοι. Εἶτα λαθὼν νεῦμα : ὃ πραιϊπόσιτος παρὰ τοῦ 
βασιλέως, νεύεε τῷ τῆς καταστάσεως, κἀκεῖνος λέγει" 
« Κελεύσατε, » καὶ ἀπέρχεται ἕκαστος ἐν τῇ ἰδίᾳ αὐτοῦ 
τάξει τε καὶ στάσει. Ὁ δὲ τῆς καταστάσεως ποιήσας τὸ 
ῥωσθέλιον, ὡς εἴθισται αὐτῷ. ἐτιδίδωσι τῷ βασιλεῖ, δ᾽ δὲ 
βασιλεὺς ἀνελθὼν ἔν τῷ σένξῳ, κατασφραγίζει τὸν λαὸν ἐκ 
τρίτου καὶ καθέζεται. Καὶ ὃ πραιπόσιτος λαδὼν νεῦμα 
παρὰ τοῦ βασιλέως, παρακύψας νεύει τῷ λαῷ ἐκ γ' διὰ τῆς 
χειρός, καὶ ἥσυχάξζουσι τὰ ὄργανα, τὰ δὲ δύο μέρη τὰς 
συνήθεις φωνὰς καὶ εὔφημίας ἐκτελοῦσιν, καὶ τούτων 
παυσαμένων, αὐλεῖ τὸ ὄργανον μέρους {τῶν Bevétov, 
καὶ τούτου αὐλήσαντος καὶ παυσαμένου, ἄρχεται 6 δῆμος 
τῶν Βενέτων τὸν änslatikév, καὶ τούτου τελεσθέντος. 
ἄρχεται τὴν φωνήν. ET” οὕτως λαμθάνει νεῦμα ὃ τιραιτό- 
σιτος παρὰ τοῦ βασιλέως, κἀκεῖνος ἀπελθών, λαμβάνει 
τοὺς δομεστίκους τοὺς μεγάλους, ὥς ἧ συνήθεια ἔχει, καὶ 
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coutume, et étant descendus, ils prennent place à leur rang. 
Les Verts font aussi la même chose, disant leurs acclama- 
tions. Puis lorsque l’orgue a joué, ils disent l’apélatique et 
ensuite le chant. L'empereur se lève alors de son trône et 
les orgues jouent. L'empereur se tient debout sur son trône 
et les patrices et stratèges prennent place dans le Triconque 
de l’un et l’autre côté, Le préposite reçoit alors un signe de 
l’empereur et il fait un signe au héraut cubiculaire qui dit : 
« Le Dieu tout puissant et miséricordieux » et la suite. Le 
cubiculaire fait signe de la balustrade, les orgues s'arrêtent 
et les factions commencent à faire les quatre demandes et à 
la fin de chacune le préposite reçoit un signe et fait signe au 
héraut et celui-ci donne au peuple par trois fois un signe 
d’assentiment selon leurs demandes. Puis, l’empereur ayant 
pris congé, il entre au Triconque. Ensuite, l'empereur s'étant 
placé devant la marche de la conque du triclinos, 1] fait signe 
au préposite et le préposite dit: « S’il vous plaît. » 

Tous les dignitaires étant sortis, l’empereur reste avec le 
personnel de Ia chambre seul. Le préposite lui ayant enlevé la 
couronne de la tête appelle les vestiteurs qui enlèvent la chla- 
myde de l'empereur. L'empereur sort alors du Triconque, tra- 
verse de nouveau lesdites galeries et arrive au Chrysotriclinos. 
Le préposite ayant reçu Îe présent pour les deux factions, pré- 
cédé par les dignitaires de la chambre, passe par les galeries 
et s'en va dans l’hémicycle de ἴα phiale du Triconque et se 
peache en bas, Ceux de la faction des Bleus tiennent la chla- 
myde de leur démarque déployée et y reçoivent le présent 
que l'empereur leur a envoyé par le préposite. Les Verts 
semblablement font la même chose. Le préposite s’en retourne 
ensuite avec le personnel de la chambre. L'empereur s'étant 
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κατελθόντες, Totravrar εἷς τὰς τάξεις αὐτῶν τὸ αὐτὸ δὲ 
ποιοῦσιν καὶ of ΓΙράσινοι, λέγοντες τὰ ἄκτα αὐτῶν, καὶ 
τοῦ ὄργάνου αὔλήσαντος, λέγουσιν τὸν ἄἀτιελατικόν, εἴθ᾽ 
οὕτως τὴν φωνήν. Kat ἄνίσταται 8 βασιλεὺς ἀπὸ τοῦ 
σένζου αὔτοῦ, καὶ αὐλοῦσι τὰ ὄργανα, ὁ δὲ βασιλεὺς ἴστα- 
ται εἷς τὸ σένξζον, οὗ δὲ πατρίκιοι καὶ ot στρατηγοὶ Totav- 
ται εἷς τὸ Τρίκογχον ἔνθεν κἀκεῖσε, εἶτα λαμβάνει νεῦμα ὅ 
τπιραιπόσιτος παρὰ τοῦ βασιλέως, καὶ νεύει τῷ φωνοθδόλῳ 
κουθικουλαρίῳ τῷ λέγοντι « Ὃ παντοδύναμος καὶ πολυέ- 
λεος Θεός » καὶ τὰ ἑξῆς" δ᾽ δὲ κουβικουλάριος νεύει ἄττὸ 
τοῦ παρακυπτικοῦ. καὶ παύουσι τὰ ὄργανα, καὲ ἄρχονται 
τὰ | μέρη αἰτεῖσθαι τὰς τέσσαρας αἴτήσεις. καὶ ἕκάστης 
πέρας εἴληφυίας, λαμβάνει νεῦμα ὃ τιραϊιπόσιτος,͵ καὶ νεύει 
τῷ φωνοβόλῳ, κἀκεῖνος συντίθεται τῷ λαῷ ἐκ τρίτου διὰ 
τῆς χειρὸς κατὰ τὰς αἰτήσεις αὔτῶν. Καὶ συνταξάμενος 
aütoic 6 βασιλεύς, εἰσέρχεται εἷς τὸ Τρίκογχον, εἶτα 
στὰς ἔμπροσθεν τῆς βαθμίδος τῆς κόγχης τοῦ τρικλίνου, 6 
βασιλεὺς νεύει τῷ πραιτποσίτῳ. ὁ δὲ πραιπόσιτος λέγει" 
« Κελεύσατε. » 

Καὶ πάντων τῶν ἀρχόντων ἐξελθόντων, μένει δ βασιλεὺς 
μετὰ τοῦ κουθουκλείου μόνου, ὃ δὲ πραιτόσιτος. λαθὼν ἄττὸ 
τῆς κεφαλῆς αὐτοῦ τὸ στέμμα, προσκαλεῖται τοὺς βεστή- 
τορας, καὶ ἀπαλλάσσουσιν τὴν χλανίδα τοῦ βασιλέως. ET”? 
οὕτως ἐξέρχεται ὃ βασιλεὺς ἀπὸ τοῦ Τρικόγχου, καὶ διέρ- 
χεται πάλιν διὰ τῶν αὐτῶν διαθδατικῶν, καὶ ἀπέρχεται εἷς 
τὸν Χρυσοτρίκλινον, καὶ ὃ τπιρραιπόσιτος λαδὼν ἄτοκόμθιον 
τῶν δύο μερῶν. δηριγευόμενος ὕὅπὸ τῶν ἀρχόντων τοῦ κου- 
βουκλείου, διέρχεται διὰ τῶν διαδατικῶν. καὶ ἄπέρχεται ἐν 
τῷ ἡμικυκλίῳ φιάλης τοῦ Τρικόγχου, καὶ παρακύττει 
κάτωθεν, οἵ δὲ τοῦ μέρους τῶν Βενέτων κρατοῦσιν ἥπλω- 
μένην τὴν χλανίδα τοῦ δημάρχου αὐτῶν, εἷς ἣν δέχονται 
«ὁ ἀποκόμθιον τὸ διὰ τοῦ τιραϊιποσίτου παρὰ τοῦ βασιλέως 
τιεμφθὲν αὐτοῖς. Ὁμοίως δὲ καὶ οἵ Mpéaoivor τὸ αὐτὸ 
ποιοῦσιν. Εἶτα διτοστρέφει ὃ πραιτόσιτος μετὰ τοῦ κου- 
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assis sur son trône revêtu de son sagion et le personnel de la 
chambre ayant pris place au Chrysotriclinos, il ordonne d’in- 
troduire les promotions de nombreux dignitaires, élevant à 
chaque dignité depuis celle de mandator à celle de protospa- 
thaire. Si même il le veut, il élève aussi des patrices. Puis 
ces promotions faites, il s’assoit à sa précieuse table dans le 
triclinos de Justinien et ordonne d'introduire les ballets. On 
introduit le premier ballet : le personnel de la chambre; les 
patrices avec les protospathaires et les autres officiers impé- 
riaux entrent en second lieu ; pour la troisième présentation, 
entre le domestique des scholes avec le dème pératique des 
Bleus ! ; pour la quatrième présentation, l’excubite avec le 
dème pératique des Verts; pour la cinquième présentation, 
entrent ceux de la faction des Bleus ; pour la sixième présen- 
tation, ceux de la faction des Verts. Chaque catégorie ayant 
reçu un présent, constitué par une somme d'argent conve- 
nable, sort en rendant grâce à Dieu, le louant et l’accla- 
mant. 


1. Scolie. Il faut savoir que si, soit le domestique des scholes, soit 
le domestique des excubites est empêché, des patrices le remplacent. 
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BourAsiou, καὶ τοῦ βασιλέως καθεσθέντος ἐπὶ τοῦ oévüou, 
φοροῦντος καὶ τὸ σαγίον aÜtoB, καὶ τοῦ κουθουκλείου εἷς 
τὸν Χρυσοτρίκλινον ἑστῶτος. κελεύει εἰσαχθῆναι  προδο- 
λὰς ἀξιωμάτων πολλῶν, ἄττιό τε μανδατώρων προαναβιβθάξζων 
καθ᾽ ἑκάστην τάξιν ἕως πρωτοσπαθαρίων. εἶ κελεύει δέ, 
προβάλλεται καὶ πατρικίους. Καὶ τούτων τελεσθέντων, 
καθέζεται ἐπὶ τῆς τιμίας αὐτοῦ τραπέζης εἰς τὸν Ἴουστι- 
νιανοῦ τρίκλινον., καὶ κελεύει εἰσελθεῖν σάξιμα- καὶ εἴσάγε- 
ται τιρῶτον σάξιμον. τὸ κουθούκλειον“ καὶ τῇ δευτέρᾳ τάξει 
εἰσέρχονται οἵ πατρίκιοι ἅμα τῶν τιρωτοσπαθαρίων καὶ 
λοιπῶν βασιλικῶν: τῇ τρίτῃ δὲ καταστάσει εἰσέρχεται ὃ 
δομέστικος τῶν σχολῶν μετὰ τοῦ περατικοῦ δήμου τῶν 
Βενέτων" τῇ δὲ τετάρτῃ καταστάσει εἰσέρχεται ὃ ἐξκούθι- 
τος μετὰ τοῦ περατικοῦ τῶν Mpacivov δήμου" τῇ δὲ 
πέμτιτῃ καταστάσει εἰσέρχονται οἵ τοῦ μέρους τῶν Βενέ- 
τῶν" τῇ δὲ ἕκτῃ καταστάσει οἵ τοῦ μέρους τῶν Πρασίνων. 
Kat ἑκάστη αὐτῶν τάξις λαδοῦσα ἀποκόμβιον, ἔχον χρή- 
ματα ἱκανά, ἐξέρχεται, ᾿ εὔχαριστοῦσα τὸν Θεὸν καὶ εὔφη- 
μοῦσα καὶ δπερευχομένη αὐτῷ. 


3 τὰς ante προξολάς add. KR. 

15-16 ΧΟ. Ἰστέον ὅτι εἰ ἀδυνζτως ἔγχει εἴτε" ὃ δομέστιχος τῶν 
σχολῶν, εἴτε ὃ δομέπστιχος τῶν ἐξχουξίτων, ἐχπροσωποῦσιν αὐτοὺς 
πατρίχιοι. 

+ © 


ὃ δομέστιχος τῶν σχολῶν, εἴτε om. R. 
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DU RANG ET DU LIEU DE TOUS LES DIGNITAIRES 
QUI REMPLISSENT UNE FONCTION EN CHAQUE RÉCEPTION 
DANS LES GRANDES PHIALES. 


TI faut savoir que lorsque l’empereur s’est assis sur son 
trône selon 16 protocole dont nous avons parlé plus haut, les 
eunuques protospathaïres se placent derrière l’empereur, près 
du trône, revêtus de leur tunique et de leur divitision de lin. 
Ils portent leur collier et tiennent leur pique sur l’épaule. 
Derrière lesdits protospathaïres, prennent place, au milieu 
de la terrasse, les protospathaires à barbe revêtus de leur 
divitision de soie et portant leur collier. Deux spathaires, l’un 
après l’autre, portent l’arme, c’est-à-dire l’écu, et prennent 
place avec lesdits protospathaires à barbe. Les spatharocubi- 
culaires et les gens de la chambre se placent tous en ligne 
droite, de l’un et l’autre côté desdits protospathaires à barbe. 
Le maître des cérémonies se place un peu devant les gens de 
la chambre pour recevoir les signaux sur un ordre du prépo- 
site. Les spatharocandidats se placent derrière les protospa- 
thaires à barbe, les spatharocubiculaires et les gens de la 
chambre susmentionnés, tenant leur bouclier et portant leur 
collier et leur épée. De même aussi les spathaires portant 


Fol. 126% OZ’ (ΞΖ, 


Περὶ τῆς τῶν &névrov ἀρχόντων τάξεώς τε καὶ 


παραστάσεως ἐν ἑκάστῳ δεξίμῳ ἐπιτελουμένῳ.. 


ἐν ταῖς μεγάλαις φιάλεσι. 


Ἵστέον ὅτι μετὰ τὸ καθεσθῆναι τὸν βασιλέα ἐν τῷ σένζῳ 
τῇ τάξει À ἀνωτέρω εἰρήκαμεν, ἵστανται εὐνοῦχοι πρω- 
τοσπαθάριοι | ὄτεισθεν τοῦ βασιλέως πλησίον τοῦ σένξζου, 
ἠλλαγμένοι τά τε στιχάρια αὐτῶν καὶ τὰ σαθάνια, φοροῦσι 
δὲ καὶ τὰ μανιάκια, καὶ ἐπὶ ὥμων βαστάζουσι τὰ σπαθο- 
θάκλια αὐτῶν, ὄπισθεν δὲ τῶν αὐτῶν πρωτοσπαθαρίων 
ἵστανται μέσον τοῦ ἡλιακοῦ πρωτοστιαϑθάριοι βαρβδάτοι 
ἠλλαγμένοι τά τε σπέκια αὐτῶν καὶ τὰ μανιάκια. Τὸ δὲ 
ἅρμα, ἤγουν τὸ σκουτάριν βαστάζουσι σπαθάριοι δύο καθ᾽ 
ἕνα ἕκαστος αὐτῶν, καὶ ἵστανται μετὰ τῶν αὐτῶν βαρθά- 
τῶν πιρρωτοσπαθαρίων, ot δὲ στπαθαροκουθικουλάριοι καὶ of 
κουθβικουλάριοι ἵστανται ἐπ εὐθείας ἅταντες ἔνθεν κἀκεῖσε 
τῶν αὐτῶν βαρθάτων πρωτοσταθαρίων. Ὃ δὲ τῆς καταστά- 
σεὼς ἵσταται ἔμτιροσθεν τῶν κουθικουλαρίων μικρὸν πρὸς 
τὸ λαμβάνειν αὐτὸν ἄττ᾽ κελεύσεως ἔκ τοῦ πραιποσίτου τὰ 
νεύματα. OÙ δὲ στπαθαροκανδιδάτοι ἵστανται ὄπισθεν τῶν 
προειρημένων βαρθάτων τιρωτοσπαθαρίων, σπαθαροκουθι- 
κουλαρίων τε καὶ κουβικουλαρίων βαστάζοντες τὰ σκουτά- 
ρια αὐτῶν, φοροῦντες καὶ τὰ μανιάκια καὶ τὰ σπαθία 
αὐτῶν, ὡσαύτως καὶ οἵ στιαθάριοι φοροῦντες τά τε σπαθία 


ἃ ἐπιτελουμένων cod. 
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leur épée et leur bouclier et tenant leur hache d'armes se 
placent de l’un et l’autre côté des spatharocandidats, de même 
aussi s’il se trouve des spathaires par la Ville‘. Les silen- 
tiaires prennent place à la portière suspendue à la porte de la 
terrasse au seuil de marbre. Les dignitaires de la chambre et 
les patrices se tiennent debout de l’un et l’autre côté vers les 
balustrades, sans s’appuyer sur elles. 

II faut savoir ceci que s’il se trouve que la réception a lieu 
dans la phiale mystique du Triconque, le rang d'ordre de 
présentation s'effectue ainsi : l’empereur s’assoit sur son 
trône, comme il en a l'habitude et devant lui se placent les 
dignitaires de la chambre. Tous les patrices et straièges se 
placent de l'un et l’autre côté du seuil vers les petites 
portes ; les membres du sénat qui sont consulaires se placent 
derrière eux, eux aussi également aux portes. Quant aux 
eunuques protospathaires, ils prennent place derrière l’em- 
pereur, près du trône, en habits de parade. Les protospa- 
thaires à barbe et ceux qui tiennent l’arme, comme il ἃ été 
dit plus haut, se placent devant les portes du Triconque. 
Derrière les protospathaires eunuques susdits, des spatharo- 
cubiculaires et des gens de la chambre se placent à la troi- 
sième porte du Triconque. Les spatharocandidats et les spa- 
thaires se placent de l’un et l’autre côté de l’empereur sur 
les seuils de marbre. Le maître des cérémonies se place 
devant les susdits spatharocandidats et spathaires et derrière 
le maître des cérémonies se placent les silentiaires. 


τ. Ces spathaires sont probablement des personnages ayant obtenu 
ce titre honorifique mais n’ayant pas de fonctions au palais. On a de 
même des patrices qui sont ainsi désignés et qui devaient se trouver 
dans une situation analogue. 


Fol. 1377 CHAPITRE 56 (67) III 


αὐτῶν καὶ σκουτάρια, βαστάζοντες τὰ διστράλια αὐτῶν. 
ἵστανται ἔνθεν κἀκεῖσε τῶν σπαθαροκανδιδάτων, ὁμοίως εἴ 
τύχωσι καὶ σπαθάριοι διὰ πόλεως. OÙ δὲ σιλεντιάριοι 
ἵστανται ἔν τῷ κρεμαμένῳ βήλῳ πύλης τοῦ ἡλιακοῦ ἐν τῷ 
μαρμαρίνῷῳ πουλπίτῳ᾽ ἄρχοντες δὲ τοῦ κουβουκλείου καὶ 
πατρίκιοι ἵστανται ἔνθεν κἀκεῖσε ἐν τοῖς παρακυπτικοῖς 
καγκέλλοις ὄρθιοι, (μὴν ἐπερειδόμενοι ἔτι αὐτοῖς. 

᾿Ιστέον δὲ καὶ τοῦτο, ὅτι, εἰ τύχοι γενέσθαι τὸ | δέξιμον 
ἐν τῇ μυστικῇ φιάλῃ τοῦ Τρικόγχου, τελεῖται À τῆς 
παραστάσεως τάξις οὕτως" Καθέζεται 6 βασιλεὺς ἐττὶ τοῦ 
σένζου, ὡς εἴθισται αὐτῷ, καὶ ἵστανται ἐνώπιον αὖτοῦ 
ἄρχοντες τοῦ κουθουκλείου, οἵ δὲ πατρίκιοι καὶ στρατηγοὶ 
ἵστανται ἅπαντες ἔνθεν κἄκεῖσε ànd τοῦ πουλπίτου ἐν ταῖς 
θυρίσι" || où δὲ συγκλητικοὶ ὑπατικοὶ ἵστανται ἅτ αὐτῶν 
δμοίως καὶ αὐτοὶ ἐν ταῖς θυρίσιν, “ΩὥὩσαύτως καὶ οἵ εὐνοῦχοι 
τιρωτοσπαθάριοι ἵστανται ὄπισθεν τοῦ βασιλέως πλησίον τοῦ 
σένξου ἠλλαγμένοι᾽ οὗ δὲ βαρθάτοι πρωτοστεαθάριοι καὶ of 
τὸ ἅρμα κατέχοντες, ὧς προείρηται, ἵστανται ἔμπροσθεν 
τῶν πυλῶν τοῦ Τρικόγχου. Ὅπισθεν τῶν προρρηθέντων 
εὐνούχων τιρωτοσταθαρίων στιαθαροκουδικουλάριοί τε καὶ 
κουθβικουλάριοι ἵστανται ἐν τῇ τρίτῃ πύόλῃ τοῦ Τρικόγχου, 
οἵ δὲ σπαθαροκανδιδάτοι καὶ of σπαθάριοι ἴστανται ἔνθεν 
κἄκεϊῖσε τοῦ βασιλέως ἐν τοῖς μαρμαρίνοις ττουλπίτοις" 6 
δὲ τῆς καταστάσεως ἵσταται ἔμτροσθεν τῶν προειρημένων 
σπαθαροκανδιδάτων τε καὶ σπαθαρίων. ὄττισθεν δὲ τοῦ τῆς 


καταστάσεως ἵστανται σιλεντιάριοι. 


7 ἢ add. (cf. p. 96). 
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CHAPITRE 77 (68) 


DE L'HIPPODROME D'OR ET DES CHOSES QUI S’Y FONT 1. 


Tous arrivent de nuit, en habits de parade, avec la chla- 
myde blanche, les uns à la Thermastra, les autres à l’Abside. 
Le préposite, ayant reçu d’un silentiaire le programme établis- 
sant l’ordre des chevaux (kouBivav)?, entre et le remet à 
l’empereur. L'empereur ordonne au préposite de donner le 
permis (τὸ πέρατον). Le préposite étant alors sorti avec tous 
les gens de la chambre s’en va parles passages des Quarante- 
Saints. Puis, étant entré dans l’hémicycle du Triconque, le 
maître des cérémonies le reçoit là avec tous les silentiaires. 
Avec eux, le préposite passe par l’Abside et Daphné. Étant 
arrivé jusqu'à l'Augusteus, il s’en va dans le passage étroit, 
à la Main d'Or, et là 1} trouve les courriers et les huissiers 
placés de l’un et l’autre côté. Les démarques et l’actuarios, 
ayant passé au milieu d'eux et s'étant approchés du préposite, 
lui font une profonde révérence, puis le préposite leur remet 
le permis et s’en étant allé de là, précédé des susdits (les gens 
de [a chambre), il rentre au palais. 

L'empereur ayant revêtu son sagion cerclé d’or et précédé 
par les dignitaires de la chambre s’en va par les passages du 


τ. Scolie. ἢ faut savoir que toutes les courses, celles du matin, 
comme celles du soir, ont lieu selon ce protocole et selon cet ordre. 

2. Autrement dit le programme qui est élaboré la veille des 
courses par les différents intéressés. Cf. ch. 78 (69), p. 120. 


Fol. 127° OZ" (2H 


Περὶ τοῦ χρυσοῦ ἱπποδρομίου καὶ τῶν ἐν αὐτῷ 
τελουμένων. 


Προέρχονται ἅπαντες ἐννύχιον, ἤλλαγμένοι ἀπὸ λευκῶν 
χλανιδίων, οἵ μὲν ἐν τῇ Θερμάστρᾳ, οἵ δὲ ἐν τῇ ᾿Αψίδι" | 
καὶ λαθὼν κομθίναν ὃ πραιϊπόσιτος παρὰ σιλεντιαρίου, 
εἰσέρχεται καὶ ἐπιδίδωσιν αὐτὴν τῷ βασιλεῖ, ὅ δὲ βασιλεὺς 
κελεύει τῷ πραϊιποσέτῳ δοθῆναι τὸ πέρατον, καὶ ἐξελθὼν 
μετὰ τῶν τοῦ κουδουκλείου ἅπάντων, διέρχεται διὰ τῶν 
διαθδατικῶν τῶν ᾿Αγίων Τεσσαράκοντα. Εἶτα ἐλθόντα ἐν τῷ 
ἡμικυκλίῳ τοῦ Τρικόγχου δέχεται αὐτὸν ἐκεῖσε ὃ τῆς 
καταστάσεως μετὰ σιλεντιαρίων ἅπάντων, καὶ διέρχεται 
μετ᾽ αὐτῶν ὃ πραιπόσιτος διά τε τῆς ᾿Αψίδος καὶ τῆς 
Δάφνης. ᾿Απελθὼν δὲ μέχρι τοῦ Αὐγουστέως, ἐξέρχεται 
εἰς τὸ στενὸν ἐν τῇ Χρυσῇ Χειρί, καὶ εὑρίσκει ἐκεῖσε ÉoTÉ- 
τας τοὺς κούρσωρας μετὰ τῶν δεκανῶν ἔνθεν κἀκεῖσε. 
Διελθόντες δὲ μέσον αὐτῶν οἵ τε δήμαρχοι καὶ ὃ ἄκτουά- 
proc καὶ πλησιάσαντες τῷ τιραϊποσίτῳῴ, τεροσκυνοῦσιν αὔτῷ, 
καὶ εἶθ᾽ οὕτως δίδωσιν αὐτοῖς ὅ πραϊλτόσιτος τὸ πέρατον. 
εἶτα ὑποστρέψας ἄτὸ τῶν ἐκεῖσε, δηριγευόμεμος ὕττὸ τῶν 
προειρημένων, εἰσέρχεται ἕν τῷ παλατίῳ. 

Ὅ δὲ βασιλεὺς περιθαλλόμενος τὸ χρυσοπερίκλειστον 
αὗτοθ σαγίον καὶ δηριγευόμενος ὅπὸ τῶν ἄρχόντων τοῦ 


1 ZXOA. ’Iozéoy ὅτι πάντα τὰ ἱπποδρόμια, τά τε πρωὶ καὶ δείλης" 
γινόμενα, τοῦτον τὸν τύπον χαὶ ταύτην ἔχουσι τὴν τάξιν. 


* δήλης cod. 
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Triconque, l’Abside et Daphné, allumant des cierges dans 
les oratoires, comme il a l'habitude de le faire. Puis, après 
avoir traversé l’Augusteus, il entre à Saint-Étienne et de là 
monte par l'escalier secret dans l’appartement du Cathisma et 
là regarde jusqu’à ce que tout soit bien prêt. Le maître des 
cérémonies étant venu et ayant annoncé au préposite que tout 
le matériel nécessaire aux courses (τὰ σκεύη) est prêt, que 
les cochers étant sortis ont fait leur disjonction (ἀττοδιαλύ- 
ouu«) et se tiennent à leurs places propres avec leurs chars, 
que les démocrates et les démarques sont montés, selon la 
coutume, à leur siège, derrière les dèmes attendant l’appa- 
rition du souverain, pour que chacun monte avec son 
dème (9) 1, que tous les chevaux destinés aux chars sont 
arrivés, que l'armée avec les fanions se tient debout à ses 
places, que le commun peuple est monté et que les gradins 
sont pleins, le préposite, alors, étant entré, avertit l'empe- 
reur que tout est prêt. L’empereur descend par l’escalier de 
pierre et, en descendant, dit au préposite : « Donnez le pas- 
sage. » Et ce dernier dit à haute voix : « Passage. » L’empe- 
reur entre alors dans son appartement et le préposite ayant 
appelé les vestiteurs, ces derniers entrent et revêtent l’empe- 
reur de sa chlamyde, puis le préposite dit : « S’il vous plaît » 
et les vestiteurs sortent de l'appartement. Couronné par le 
préposite, l'empereur sort de son appartement, précédé des 
dignitaires de la chambre et s'étant placé dans l’étroit (tri- 
clinos), il fait signe au préposite et celui-ci à l’ostiaire. L’os- 
tiaire introduit 165 patrices tandis qu’un silentiaire fait à cette 
porte le service des entrées. 

Étant entrés à l’intérieur, les patrices avec les stratèges 


1. De toute évidence, il y a ici une distraction du copiste. Il a 
voulu écrire, cf. ch. 58 (09), que les démocrates sont montés à leur 
siège, derrière les dèmes, et que les démarques se sont placés devant 
leur dème, attendant l’apparition du souverain pour monter à leur 
place propre, dans leur dème respectif. 
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κουθουκλείου, διέρχεται διὰ τῶν διαθατικῶν τοῦ Τρικόγχου, 
᾿Αψίδος τε καὶ τῆς Δάφνης, ἅτπτων κηροὺς ἐν τοῖς εὔκτη- 


ï 


ρίοις, ὡς εἴθισται αὐτῷ. Καὶ διελθὼν " διὰ τοῦ Αὐγου- 
στέως, εἰσέρχεται εἰς τὸν ἅγιον Στέφανον, καὶ ἀττὸ τῶν 
ἐκεῖσε ἀνέρχεται διὰ τοῦ μυστικοῦ κοχλιοῦ ἔν τῷ κοιτῶνι 
τοῦ ΚΚαθίσματος, καὶ ἐκεῖσε παρακύπτει. μέχρις ἂν ἅταντα 
εὐτρεπισθῶσιν. Τοῦ δὲ τῆς καταστάσεως ἐλθόντος καὶ 
δηλώσαντος τῷ τιραιϊιποσίτῳ, ὡς | ὅτι πάντα ἕτοιμά ἔστιν 
τὰ σκεύη, ἐξελθόντες οἵ ἡνίοχοι ἐποίησαν τὰ ἀποδιαλύσιμα 
αὐτῶν, καὶ ἵστανται Ev τοῖς ἰδίοις τόποις μετὰ τῶν ἅρμά- 
τῶν αὑτῶν, οἵ δὲ δημοκράται καὶ ot δήμαρχοι ἀνῆλθον ëv 
ταῖς ἐξ ἔθους καθέδραις ὄτισθεν τῶν δήμων, ἐκδεχόμενοι 
τὴν ἀνατολὴν τοῦ δεσπότου, ὅπως ἀνέλθωσιν ἕκαστος ἐν 
τῷ αὐτοῦ δήμῳ, ἅτιαντες οἵ ἵττιπττοι τῶν ἁρμάτων ἄνῆλθον, 
ὃ στρατὸς μετὰ τῶν φλαμούλων ἵσταται ἔν ταῖς τάξεσιν 
αὐτῶν. ὃ κοινὸς λαὸς ἄνῆλθον καὶ ἐπληρώθησαν τὰ βάθρα“ 
τότε εἰσελθὼν ὃ πραϊιπόσιτος δηλοῖ τῷ βασιλεῖ, ὥς ὅτι 
ἅπαντα ἕτοιμά ἔστιν: ὃ δὲ βασιλεὺς κατέρχεται διὰ τῆς 
λιθίνης σκάλας, κατερχόμενος δὲ λέγει τῷ τιραιττοσίτῳ" 
« Δὸς μεταστάσιμον » κἄκεϊνος λέγει μεγάλως“ « Μᾶετα- 
στάσιμον » εἰσέρχεται δὲ ὃ βασιλεὺς ἔν τῷ κοιτῶνι αὐτοῦ, 
καὶ προσκαλεσάμενος ὃ᾽ τιραιττιόσιτος τοὺς βεστήτορας, 
εἰσέρχονται καὶ περιβάλλουσιν τὴν χλανίδα τῷ βασιλεῖ, 
εἰπόντος δὲ τοῦ πραιποσίτου « Κελεύσατε » ἐξέρχονται 
οἵ βεστήτορες ἀτ᾽ὸ τοῦ κοιτῶνος, καὶ στεφθεὶς ὕδττὸ τοῦ 
τιραϊποσίτου ὃ βασιλεὺς ἐξέρχεται ἀττὸ τοῦ κοιτῶνος, δηρι- 
γευόμενος ὅττὸ τῶν ἄρχόντων τοῦ κουβουκλείου, στὰς δὲ 
εἰς τὸ στενόν. νεύει τῷ τιραιϊιποσΐτῳ, ὃ δὲ πραιϊςπόσιτος τῷ 
ὄστιαρίῳ, καὶ δ δστιάριος εἰσάγει τοὺς πατρικίους, τὸ δὲ 
βῆλον τῆς πύλης ἐκείνης σιλεντιάριος ποιεῖ. 

ΕἸἰσελθόντες δὲ ἔσω of πατρίκιοι μετὰ καὶ τῶν στρατης- 


11 Hic certe corruptus textus. Vide notam traductionis. 
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tombent à terre et lorsqu'ils se sont relevés, l’empereur fait 
signe au préposite qui dit à haute voix : « S’il vous plaît. » 
De là, précédé par eux, l’empereur s’en étant allé va se placer 
dans le triclinos dans lequel il dîne en ce jour. Alors, trois 
ou quatre silentiaires entrent. Les trois premiers passent par 
le côté droit du cortège (Sox) et vont se placer derrière. 
L'autre se place au milieu. L’empereur ayant fait signe au 
préposite, ce dernier fait signe au silentiaire. Le silentiaire 
s’en va à la portière et dit à haute voix: « Passez » (Az6é&) 
et il introduit le maître des cérémonies et celui-ci se place au 
milieu du cortège. Ensuite, l’empereur ayant fait signe au 
préposite, ce dernier fait signe au magistros ὁ et, s’il n’y a pas 
de magistros, il fait signe au questeur. 

Il faut savoir que si l'éparque du prétoire et le questeur 
ne sont pas patrices, ils font leur entrée personnelle avant 
le sénat. Le magistros, ayant donc reçu un signe, fait signe 
au maître des cérémonies en disant : « Les comtes. » Et celui- 
ci, s’en étant allé, dit : « Passez. » Les membres du sénat 
entrent alors et, ayant fait la profonde révérence, vont se 
mettre chacun à leur place. De nouveau, ensuite, l’empereur 
fait signe au préposite et le préposite au magistros. Le 
magistros, pour la seconde fois, fait un signe au maître des 
cérémonies en disant : « Le préfet. ? » Et celui-ci s’en étant 
allé à la portière dit : « Passez » et l’apoéparque entre, fait 
lui aussi la profonde révérence et va se mettre à sa place. 
Ensuite, l’empereur fait un signe au préposite et ce dernier 
au maître des cérémonies qui dit : « S’il vous plaît » et ils 
acclament : « Nombreuses et bonnes années. » 

Et aussitôt le maître des cérémonies ayant pris l'extrémité 
de la chlamyde de l'empereur et ayant fait un pli, il le 


1. ἢ πὸ s’agit pas ici, évidemment, du grand personnage portant 
le titre aulique de « magistros ». ΠῚ est probable qu’il faut entendre 
par ce terme le μάγιστρος τῶν βασιλιχῶν Opytxlwv qu’on appelait 
parfois simplement le « magistros ». (Gf. Appendice, p. 498, édit. 
Reïske). 

2. Au lieu de προφέχτωρ, nous lisons au chapitre 79 (30), p. 145 
πρεμφέχτιωυο. 
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γῶν, πίπτουσιν, καὶ ἀναστάντων αὐτῶν, νεύει ὃ βασιλεὺς 
τῷ πραιϊποσίτῳ, καὶ λέγει μεγάλως: « Κελεύσατε. » ᾿Αττὸ 
δὲ τῶν ἐκεῖσε | δηριγευόμενος ὃ βασιλεύς, ἐλθὼν ἵσταται 
ἐν τῷ τρικλίνῳ, ἐν ᾧ ἂριστᾷ τῇ αὐτῇ ἥμέρα, καὶ εἴσελθόν- 
τες σιλεντιάριοι τρεῖς ἢ καὶ τέσσαρες. οἵ μὲν τρεῖς διέρ- 
χονται ἔν τῷ δεξιῷ μέρει τῆς δοχῆς ὄπισθεν. δ δὲ ἕτερος 
ἵσταται ἔν τῷ μέσῳ. Λαβὼν δὲ νεῦμα ὃ πραιπόσιτος παρὰ 
τοῦ βασιλέως, δίδω!;}σιν νεῦμα τῷ σιλεντιαρίῳ, ὃ δὲ σιλεν- 
τιάριος ἀπέρχεται ἐν τῷ βήλῳ, καὶ λέγει μεγάλως" « Λεδά » 
καὶ εἰσάγει τὸν τῆς καταστάσεως, καὶ ἵσταται μέσον τῆς 
δοχῆς. Λαδὼν δὲ πάλιν νεῦμα ὃ πραιπόσιτος api τοῦ 
βασιλέως, νεύει τῷ μαγίστρῳ, μὴ ὄντος δὲ μαγίστρου, νεύει 
τῷ κοιαέστωρι. 

᾿Ιστέον δὲ ὅτι, εἶ μὲν 6 ὅπαρχος τοῦ πραιτωρίου καὶ 6 
κοιαίστῶρ οὔκ εἰσὶν πατρίκιοι, pd τῆς συγκλήτου ἴδιον 
βῆλον εἰσέρχονται: λαδὼν γὰρ νεῦμα 6 μάγιστρος, νεύει 
λέγων τῷ τῆς καταστάσεως" « ζόμητες » κἀκεῖνος ἀἄτιελ- 
θὼν λέγει: « Λεβά. » Καὶ εἰσέρχονται οἵ τῆς συγκλήτου, 
προσκυνήσαντες δὲ ἵστανται ἕκαστος αὐτῶν ἐν τῇ τάξει 
αὐτῶν: εἶτα νεύει πάλιν ὃ βασιλεὺς τῷ πραιτποσίτῳ, δ᾽ δὲ 
τιραυπόσετος τῷ μαγίστρῳ, ἃ δὲ μάγιστρος νεύει τὸ δεύτερον 
τῷ τῆς καταστάσεως, λέγων" « ΓΠ᾿ροφέκτωρ" » κἀκεῖνος εἷς 
τὸ βῆλον ἀπελθὼν λέγει. « Λεβά » καὶ εἰσέρχεται 6 ἄττὸ 
ἔτιάρχων“ τιροσκυνήσας δὲ καὶ αὖτός,͵, ἵσταται ἐν τῇ τάξει 
αὔτοῦ. Εἶτα νεύει 6 βασιλεὺς τῷ πραιποσίτῳ, κἄκεῖνος τῷ 
τῆς καταστάσεως, καὶ λέγει" « Κελεύσατε » αὐτοὶ δὲ ὕτιερ- 
εὔχονται" « Εἷς πολλοὺς καὶ ἀγαθοὺς χρόνους. » 

Καὶ εὐθέως κατασχὼν ὃ τῆς καταστάσεως τὸ ἄκρον τῆς 
χλανίδος τοῦ βασιλέως καὶ ποιήσας ῥωσθέλιον, ἐἔπιδίδωσι 
τῷ βασιλεῖ, | ὅτως ἀνελθὼν ἐν τῷ σένζῳ, σφραγίσῃ μετ᾽ 
αὐτοῦ τὸν λαὸν κατὰ συνήθειαν. Δηριγευόμενος δέ, ὡς 
προείρηται, ὅτ᾽ αὐτῶν πάντων ὃ βασιλεύς, ἐξέρχεται καὶ 
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donne à l’empereur afin qu'étant arrivé au trône il bénisse 
avec ce pli le peuple, selon la coutume. L’empereur précédé 
donc, comme il est dit plus haut, par tous les mêmes, sort 
et monte dans le Cathisma et debout, devant le trône, bénit 
le peuple par trois fois, d’abord au milieu, en second lieu 
le dème des Bleus, en troisième lieu celui des Verts. Puis, 
il s’assoit sur son trône. Lorsque les acclamations du peuple 
et des soldats ont pris fin, l’empereur fait signe au pré- 
posite. Le préposite, étant sorti hors du Cathisma, se place au 
haut des marches et appelle les patrices et (les stratèges), 
qui, selon la coutume, font une profonde inclination. Étant 
entrés selon leur rang au Cathisma, ils font une profonde 
révérence à l’empereur et s’en vont en acclamant, puis vont 
se placer au bas des marches devant la grande porte. 
Lorsque tout est achevé, le préposite reçoit un signe de l’em- 
pereur et étant sorti, il se place de nouveau en haut des 
marches et fait un signe à ceux qui ont fait la profonde 
révérence afn qu'ils s'en aillent à leur place sur les bancs. 
Lorsque les quatre courses (les quatre palmes) sont courues, 
l'empereur se lève de son trône. Les patrices et les stratèges 
se tiennent dans le triclinos dans lequel l’empereur dine en 
ce jour, de l’un et l’autre côté. Précédé des dignitaires de la 
chambre, il traverse (ledit triclinos) et eux l’acclament : 
« Nombreuses et bonnes années. » L'empereur étant entré 
dans son appartement, le préposite lui prend la couronne 
de la tête et, sur un ordre, les vestiteurs étant entrés 
prennent la chlamyde et se retirent. Ensuite, l’empereur 
sort et s’assoit à sa précieuse table avec les amis qu'il a 
invités. Puis, s'étant levé de table et s'étant un peu reposé, 
l'empereur attend que tout soit prêt à l’'Hippodrome. 


Fol. 1287 CHAPITRE 77 (68) 119 


ἀνέρχεταιξν τῷ ἰζαθίσματι, καὶ στὰς ἔμτιροσθεν τοῦ σένζου, 
σφραγίζει τὸν λαὸν ἐκ γ΄, πρῶτον μὲν μέσον, δεύτερον τὸν 
τοῦ Βενέτου δῆμον, τρίτον rdv) τοῦ ͵ρασίνου, καὶ 
καθέζεται ἐπὶ τοῦ σένζου. Μετὰ δὲ τὴν συμπλήρωσιν 
τῆς εὐφημίας τοῦ δήμου καὶ τῶν στρατευμάτων νεύει 
ὃ βασιλεὺς τῷ πραιποσίτῳ: ὃ δὲ πραϊιπόσιτος ἐξελθὼν 
ἔξω τοῦ Καθίσματος, ἵσταται ἐπάνω τῶν βάθρων, καὶ 
προσκαλεῖται τοὺς πατρικίους τούς τε {στρατηγοὺς τοὺς 
κατὰ συνήθειαν ἐκτελοῦντας προσκύνησιν. καὶ εἴσελθόντες 
κατὰ τὴν τάξιν αὐτῶν ἔν τῷ [Καθίσματι. προσκυνοῦσι τῷ 
βασιλεῖ, καὶ ἐξέρχονται ὕπερευχόμενοι, καὶ ἵστανται ὕπο- 
κάτω τῶν βάθρων ἔμτιροσθεν τῆς μεγάλης πύλης. Καὶ 
μετὰ τὴν συμπλήρωσιν πάντων. λαβὼν νεῦμα ὃ πραιπόσι- 
τος || map τοῦ βασιλέως, ἐξελθὼν ἵσταται πάλιν ἔπάνω 
τῶν βάθρων, καὶ νεύει τοῖς τὴν προσκύνησιν τελέσασι, 
ὅπως ἀπέλθωσι ἐν ταῖς αὐτῶν τάξεσιν ἐν τοῖς σκαμνίοις. 
Τελεσθέντων δὲ τῶν δ΄ βαΐων,͵, ἀνίσταται 6 βασιλεὺς ἀττὸ 
τοῦ σένξζου, οὗ δὲ πατρίκιοι καὶ ot στρατηγοὶ ἵστανται ἔν 
τῷ τρικλίνῳ, ἐν ᾧ ἀριστᾷ τῇ αὔτῇ ἡμέρᾳ ὅ βασιλεύς, ἔνθεν 
κἀκεῖσε, καὶ δηριγενόμενος ὑπὸ τῶν ἄρχόντων τοῦ κου- 
βουκλείου, διέρχεται, αὐτοὶ δὲ ὕπερεύχονται᾽ « Εἷς πολ- 
λοὺς καὶ ἀγαθοὺς χρόνους. » Καὶ εἰσελθόντος τοῦ βασι- 
λέως εἷς τὸν κοιτῶνα αὐτοῦ, λαμβάνει δ πραϊπόσιτος | τὸ 
στέμμα ἀπὸ τῆς κεφαλῆς αὐτοῦ, καὶ εἰσελθόντες οἱ βεστή- 
τορες ἀπὸ κελεύσεως, λαμβάνουσι τὴν χλανίδα, καὶ ἐξέρ- 
χονται- εἶθ᾽ οὕτως ἐξέρχεται ὃ βασιλεύς, καὶ καθέζεται 
ἐπὶ τῆς τιμίας αὖὗτοθ τραπέζης μετὰ καὶ φίλων, ὧν 
κελεύει, καὶ ἄναστὰς ἄπὸ τοῦ κλητωρίου ὃ βασιλεὺς καὶ 
μικρὸν ἀναπαύσας ἐκδέχεται, μέχρις ἂν τὰ πάντα ἕτοιμα- 
σθῶσιν ἐν τῷ “ἹἹππικῷ. | 


3 τὸν add. || 8 τούς τε πατριχίους bis cod. { στρατηγούς nos || 16 
ἀπελθόντες cod. 
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SUR LA COURSE HIPPIQUE DE L'APRÈS-MIDI. 


Ensuite, le maître des cérémonies étant entré, avertit le 
préposite que tout est prêt et le préposite avertit l’empereur. 
L'empereur passe par l'escalier de pierre et entre dans son 
appartement, revêt sa chlamyde et prend la couronne, selon 
fa coutume. Puis, précédé par les dignitaires de la chambre, 
il traverse l’étroit triclinos et entre dans le grand triclinos 
dans lequel il dîne et s'étant placé là avec les dignitaires de 
la chambre, 1] fait signe au préposite et ce dernier à 
l’ostiaire qui introduit les patrices et les stratèges. Ceux-ci 
ayant faït une profonde révérence à l’empereur, le préposite 
reçoit un signe de l'empereur et dit : « S'il vous plaît » et 
aussitôt, étant sortis hors de la porte, les patrices et les 
stratèges, avec le sénat, se placent de l’un et l'autre côté. 
L'empereur s'étant placé à la porte, tous les susdits tombent 
à terre et quand ils se sont relevés, le préposite reçoit un 
signe de l’empereur et fait signe au maître des céré- 
monies qui dit : « 511 vous plaît » et ils acclament 
l'empereur. 
᾿ De là, précédé des dignitaires de la chambre, des patrices 
et des stratèges, l'empereur monte au Cathisma, avec les 
dignitaires de la chambre et deux manglavites spathaires 
portant leur hache et tenant leur épée, comme 115 ont 
coutume de le faire en chaque course hippique. L'empereur 
étant monté sur son trône et ayant béni trois fois le peuple, 
s’assoit et lorsque les acclamations du peuple ont pris fin, 
sur un ordre, le préposite sort et fait signe aux patrices et 
aux stratèges et chacun s’en va à sa place et sur son siège. 
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Περὶ τοῦ δειλινοῦ ἱπποδρομίρυ, 


Εἶτα εἰσελθὼν ὃ τῆς καταστάσεως δηλοῖ τῷ τιραϊιποσίτῷῳ 
ὥὧς ὅτι ἅπαντα ἕτοιμά ἔστιν, καὶ 6 πραϊπόσιτος δηλοῖ τῷ 
βασιλεῖ: 6 δὲ βασιλεὺς διέρχεται διὰ τῆς λιθίνης σκάλας, 
καὶ εἰσέρχεται ἐν τῷ κοιτῶνι αὖτοῦθ, καὶ περιβάλλεταε τὴν 
χλανίδα αὐτοῦ καὶ τὸ στέμμα κατὰ τὸ εἴωθός, καὶ δηριγευ- 
éuevoc ὕτό τε τῶν ἀρχόντων τοῦ κουβουκλείου, διέρχεται 
διὰ τοῦ στενοῦ τρικλίνου, Καὶ ἐξέρχεται ἐν τῷ μεγάλῳ 
τρικλίνῳ, ἐν ᾧ ἄριστϑβ, καὶ στὰς ἐκεῖσε ἅμα τῶν ἄρχόντων 
τοῦ κουδουκλείου, νεύει τῷ πιραιποσίτῳ, κἄκεϊῖνος τῷ 
ὀστιαρίῳ,. καὶ εἰσάγει τιατρικίους καὶ στρατηγούς, καὶ ττροσ- 
κυνησάντων τὸν βασιλέα, λαμβάνει νεῦμα δ᾽ τιραϊπόσιτος 
map τοῦ βασιλέως, καὶ λέγει « Κελεύσατε » καὶ εὔθέως 
ἐξελθόντες ἔξω τῆς πύλης οἵ τε πατρίκιοι καὶ στρατηγοὶ 
μετὰ τῆς συγκλήτου, ἵστανται ἔνθεν κἀκεῖσε. Kat τοῦ 
βασιλέως ἑστῶτος ἐν τῇ πύλῃ. πέπτουσιν οἵ προειρημένοι 
ἅπαντες, καὶ ἄἀναστάντων., λαμβάνει νεῦμα ὃ τιραϊιπόσιτος | 
παρὰ τοῦ βασιλέως, καὶ νεύει τῷ τῆς καταστάσεως, κἀκεῖ- 
νος λέγει. « Κελεύσατε » αὐτοὶ δὲ ὕπερεύ! 
βασιλέα. 


"And δὲ τῶν ἐκεῖσε δηριγευόμενος ὃ βασιλεὺς ÜTré τε τῶν 





χονται τὸν 


ἄρχόντων τοῦ κουδουκλείου, πατρικίων τε καὶ στρατηγῶν, 
ἀνέρχεται ἐν τῷ καθίσματι μετὰ τῶν τοῦ κουβουκλείου 
ἄρχόντων καὶ δύο μαγλαδιτῶν σπαθαρίων βασταζόντων τὰ 
διστράλια φορούντων καὶ τὰ σπαθία αὐτῶν, ὡς ἔν ξκάστῳ 
ἵἱπποδρομίῳ εἴώθασιε ποιεῖν. Καὶ ἀνελθὼν ἔν τῷ σένζῳ ὅ 
βασιλεὺς καὶ σφραγίσας τὸν λαὸν ἔκ τρίτου, καθέζεται, καὶ 
μετὰ τὴν συμτιλήρωσιν τῆς εὐφημίας τοῦ λαοῦ ἐξέρχεται 
ὃ τιραϊπόσιτος ἀτὸ κελεύσεως, καὶ νεύει τοῖς πατρικίοις 
καὶ στρατηγοῖς, καὶ ἄπέρχεται ἕκαστος ἔν τῇ abtoB τάξει 
τε καὶ καθέδρᾳ, δείλης γὰρ ἔν τῆ τοιαύτῃ τάξει ἐξέρχεται 
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Le soir, en effet, l’empereur s’en vient selon ce cérémonial 
et non comme le matin. Les quatre courses étant courues, 
l’empereur se lève de son trône, les patrices et les stratèges 
s’étant placés dans le triclinos dans lequel il dîne, de l’un et 
l’autre côté. L'empereur, précédé des dignitaires de la 
chambre, passe au milieu d’eux et ils l’acclament : « Nom- 
breuses et bonnes années. » Ayant passé par l’étroit triclinos, 
il entre dans son appartement et ayant enlevé sa chlamyde 
et sa couronne, selon l’habitude, il revêt son sagion, descend 
par l'escalier secret et s’en va par l’Augusteus, l’Abside et le 
Triconque. Il est précédé par tous les gens de la chambre, 
les protospathaires et les manglavites se tenant dans l’hémi- 
cycle du Triconque, devant Saint-Jean. L'empereur passe, 
précédé par les susdits, par ledit hémicycle et ils acclament 
l'empereur. Ce dernier étant passé par la porte polie de la 
monothyre et les passages des Quarante-Saints, entre au 
GChrysotriclinos et tous les gens de la chambre, ayant dit à 
haute voix l’acclamation : « Nombreuses et bonnes années, » 
sortent, et chacun s’en va chez soi. 
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δ βασιλεύς, καὶ οὔχὶ ὡς τὸ πρωΐ. Τελεσθέντων δὲ τῶν 
τεσσάρων βαΐων, ἀνίσταται ὃ βασιλεὺς &rè τοῦ oévüov, 
τῶν πατρικίων καὶ στρατηγῶν ἑστώτων ἔν τῷ τρικλίνῳ, ἐν 
ᾧ ἄριστϑδ, ἔνθεν κἀκεῖσε, καὶ δηριγευόμενος ὃ βασιλεὺς ὅτεό 
τε τῶν ἄρχόντων τοῦ κουθδουκλείου. διέρχεται μέσον αὔτῶν. 
αὐτοὶ δὲ ὑὕτερεύχονται- « Εὶς πολλοὺς καὶ ἀγαθοὺς χρό- 
νους. » Καὶ διελθὼν διὰ τοῦ στενοῦ τρικλίνου, εἰσέρχεται ἔν 
τῷ κοιτῶνι abtoG, καὶ ἀπαλλάξας τήν τε χλανίδα καὶ τὸ 
στέμμα κατὰ τὸ σύνηθες, περιδάλλεται σαγίον, καὶ κατέρ- 
χεται διὰ τοῦ μυστικοῦ κοχλιοῦ, καὶ διέρχεται διὰ τοῦ 
Αὐγουστέως καὶ τῆς ᾿Αψίδος καὶ τοῦ Τρικόγχου. Δηριγεύε- 
ται δὲ Ônd πάντων τοῦ κουθουκλείου, ξοστώτων τῶν τε 
τιρωτοσπαθαρίων καὶ τῶν μαγλαβδιτῶν ἔν τῷ ἡμικυκλίῳ τοῦ 
Τρικόγχου ἔμτιροσθεν τοῦ “Ayiou | ᾿Ιωάννου. Kat διέρχεται 
δ βασιλέύς, δηριγευόμενος ὕὅττὸ τῶν προειρημένων, διὰ τοῦ 
αὔτοῦ ἡμικυκλίου, αὐτοὶ δὲ ὑὕπερεύχονται τὸν βασιλέα, καὶ 
διελθὼν διὰ τῆς γανωτῆς τιύλης τοῦ μονοθύρου καὶ διὰ τῶν 
διαδατικῶν τῶν “Ayiov M”, εἰσέρχεται ἔν τῷ Χρυσοτρικλίνῳ, 
καὶ δὅπερευξάμενοε μεγάλως ot τοῦ κουθδουκλείου ἅπαντες 
τό, « Εἷς πολλοὺς καὶ ἄγαθοὺς χρόνους » ἐξέρχονται. καὶ 
ἀπέρχονται ἕκαστος αὐτῶν ἔν τῷ ἰδίῳ αὐτοῦ οἴκῳ. 
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CE QU'IL FAUT OBSERVER LORSQU'UNE COURSE HIPPIQUE 
A LIEU SELON LE CALENDRIER ÉTABLI. 


Les souverains appellent les préposites et leur ordonnent 
de remettre le velarium, c’est-à-dire de suspendre le fanion 
(πάνιον, annonçant les courses). Le préposite étant sorti 
dit au thessarios : « Allez, hissez-le en haut. » Ce dernier 
sort et va au stama, c’est-à-dire au [1 et saluant d’ün geste 
en forme de croix, il fait trois signes de croix. De ἴὰ, il va 
au second tribunal (kpitéprov) et là semblablement, il fait 
trois signes de croix sur [65 portes et dit trois fois à haute 
voix : « Allez, hissez-le en haut. » Et aussitôt le gardien 
(κουστωδιάρις) pend le velum en haut et le préposé aux 
carceres place les barrières. Le thessarios étant descendu de 
là, s’en va à l'écurie, se place sur le seuil de la grande porte 
et dit à mi-voix: « En avañt donc, les gars, salut et allez. » 
Et tous les palefreniers répondent en disant à haute voix : 
« Salut. » Ensuite le député (θεωρητής) dit: « Que Dieu 
donne la victoire » Puis les palefreniers : « à votre per- 
sonne, Ouranios. » (Les Verts: Olympios.) Ils (les Bleus) 
acclament de même la faction des Blancs et les Verts celle 
des Rouges. Le député dit ensuite à haute voix: « Saint, 
trois fois Saint. » Et tous répondent et disent : « Victoire au 
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“Ὅσα δεῖ παραφυλάττειν, ἵπιπικοῦ ἀγομένου τοῦ 
καταλόγου. 


Προσκαλοῦνται of δεστόται τοῖς τιρκιτοσίτοις, κελεύον- 
τες δοθῆναι τὸ βηλάριν, ἤτοι κρεμάσαι τὸ πάνιν. Ὅ δὲ 
πιραιπόσιτος || ἐξελθών, λέγει τῷ θεσσαρίφ΄ « Απελθε, 
βάλε ἄνω. » Ὅ δὲ ἐξερχόμενος ἔρχεται εἷς τὸ στάμα, 
ἤγουν εἷς τὸ M, καὶ κατασφραγίζων, ποιεῖ τρεῖς σταυρούς, 
καὶ ἄπὸ τῶν ἐκεῖσε ἀπέρχεται εἷς τὸ δεύτερον κριτάριν, 
κἄκεϊσε ὁμοίως κατασφραγίζει τρίτον ἐττ τὰς θύρας, καὶ 
λέγει τρίτον μεγάλῃ φωνῇ «Ἄπελθε, βάλε ἄνω » καὶ 
εὐθέως ὃ κουστωδιάρις κρεμᾷ τὸ βῆλον ἄνω, καὶ ὃ μαγγα- 
νάρις ἴστβ τὰ κάγκελλα. Ὃ δὲ θεσσάριος ἀπὸ τῶν ἐκεῖσε 
κατερχόμενος ἀπέρχεται εἰς τὸν στάβλον, καὶ ἴσταται εἰς 
τὴν φλιὰν τοῦ μέγάλου πυλῶνος | καὶ λέγει μικρῷ τῇ φωνῇ’ 
« Δεῦτε ἔμτπιροσθεν, τιαιδία, χαίρετε, ἄγετε » καὶ ἄντα- 
ποκρίνονται λέγοντες μεγάλῃ φωνῇ πάντες of otaban- 
σιανοΐ. « Χαίρετε. » Eîra λέγει 6 θεωρητής᾽ « Θεοῦ τὴν 
νίκην ἔχη. » Εἶτα οἵ σταδλησιανοῖ" « Τὸ πρόσωπόν σου, 
Οὐράνιε" » (οἷ Πράσινοι" ᾽᾿Ολύμπιε.) Ὁ μοίως εὔφημοῦσιν 
τὸν τοῦ Λευκοῦ, οἵ δὲ Πράσινοι τὸν τοῦ “Pouolou. Kai 
πάλιν λέγει ὅ θεωρητὴς φωνῇ μεγάλῃ" « Αγιε, Τρισάγιξ » 
καὶ ἀποκρίνονται πάντες καὶ λέγουσιν. « Νίκη εἷς τὸ 

1 Legendum est forte κατὰ τὸν χαταλόγον. Attamen legimus îin 


margine codicis, fol. 136% τοῦ καταλόγου || 8 χριτάριον, κριτάριν pro 
χριτήσιον || 15 ἄγεται cod. || 16-17 σταδλησίανο: cod. 
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Bleu. » (Les Verts : Au Vert.) Le député : « Mère de 
Dieu, souveraine. » Le peuple : « Victoire au Bleu. » (Les 
Verts: Au Vert.) Le député: « La puissance de la croix. » 
Le peuple: « Victoire au Bleu. » (Les Verts: Au Vert.) 
Le député : « Que Dieu donne la victoire à votre personne, 
Ouranios. » (Les Verts: Olympios.) Ils acclament sembla- 
blement le factionaire et le micropanite. 

Lorsque les acclamations ont pris fin, le thessarios, étant 
entré, reçoit, selon l'usage établi pour lui, trois pleines 
mesures d'orge et trois bottes de foin et aussitôt il s’éloigne 
et s’en va à l'écurie des Verts et là fait les mêmes choses. 

Tout de suite, les cochers disent : « Poussez (νικήσατε) 
les portes », c’est-à-dire : « Fermez » et celà fait, les deux 
cochers, les maïstores et les deux députés vont à leur place 
et donnent leurs ordres aux palefreniers. Il font sortir 
chaque cheval un par un au milieu de l'écurie, du premier 
au dernier, et les uns et les autres examinent l’état du 
cheval. L’après-midi, les députés vont avec les bigarii dans 
les maïsons des cochers-chefs et les uns et les autres, [65 
cochers, les bigarii et les députés, s’en vont à l’ornatorion 
(δρνατόριον 1). Lorsque les cochers sont arrivés, le démarque 
monte avec quelques démotes et les autres membres de 
factions et tous étant réunis discutent entre eux des bar- 
rières et des chevaux. Les gens de service appellent les” 
députés pour qu'ils contrôlent les barrières et les chevaux 
et, celà fait, le préposé aux carceres ouvre toutes les barrières 
et, à l'invitation du tribun, les cochers et les bigarii, comme 
aussi les députés et le président des jeux, descendent? et 
tous entrent dans la tribune (tpi6ouvéArov). 


1. L’ornatorion était le lieu où étaient gardées les urnes. Il est bien 
possible que ce soit l’équivalent de la curatorie ou trésor de l’Hippo- 
drome. 

ἃ. 1 faut probablement comprendre que les cochers et les bigarii 
qui sont dans leur local d'équipement descendent dans la tribune 
tandis que les députés et le président des jeux, qui sont sur La piste, 
montent dans la tribune. 


Fol. 1307 CHAPITRE 8 (69) 119 
Bévetov: » (ot Mpéotvor εἷς τὸ Πράσινον.) Ὃ θεωρητῆς" 
« Δέσποινα Θεοτόκε: » ὃ λαός: « Νίκη εἰς τὸ Βένετον" » 
(ot Πράσινοι' εἰς τὸ Πράσινον..) Ὃ Βθεωρητήῆς" « Τοῦ 
σταυροῦ ἥ δύναμις" » ὃ λαός « Νίκη εἷς τὸ Βένετον" » 
(ot Πράσινοι- εἷς τὸ Πράσινον.) Ὃ θεωρητής᾽ « Θεοῦ 
τὴν νίκην ἔχῃ τὸ πρόσωτοόν σου, Οὐράνιε" » (ot Πράσινοι-" 
᾿Ολύμπιε.) Ὁμοίως τὸν φακτιονάριον εὐφημοῦσι καὶ τὸν 
Βικροπανίτην. 

Μετὰ δὲ τὸ πληρωθῆναι τὰς εὐφημίας εἰσερχόμενος ὃ 
θεσσάριος λαμβάνει λόγῳ συνηθείας αὔτοῦ κριθῆς ταγάρια 
γ΄ κουμουλάτα καὶ χορταρίου δέματα γ΄, καὶ εὐθέως ἄνα- 
χωρεῖ, καὶ ἀπέρχεται εἰς τὸν τοῦ ΓΙρασίνου στάθλον, 
κἄκεϊῖσε τὰ ὅμοια ἐκτελῶν, εὔθέως δὲ λέγουσιν ot ἡνίοχοι" 
« Νικήσατε τὰς θύρας »" τουτέστιν, « ᾿Ασφαλίσατε ». Kai 
τούτου γενομένου, ἵστανται οἱ δύο ἡνίοχοι καὶ οἵ δύο μαΐσ- 
τορες καὶ οὗ δύο θεωρηταῖΐ, καὶ ἐπιτρέπουσι τοὺς σταθλη- 
σιανούς, καὶ ἐκβάλλουσιν ἕνα ἕκαστον | ἵππον εἷς τὸ μέσον 
τοῦ στάθλου ἀττὸ τοῦ πρώτου ἕως τοῦ ἐσχάτου, καὶ θεω- 
ροῦσιν ἀμφότεροι τὸ σώσιτιτον. Δείλης δὲ προ ἔρχονται of 
θεωρηταὶ μετὰ τῶν βηγαρίων εἷς τοὺς οἴκους τῶν κρατούν 
τῶν ἡνιόχων, καὶ ἄμφότεροι, οἵ τε ἥνίοχοι καὶ οὗ βηγάριοι 
καὶ of θεωρηταΐ, ἔρχονται εἷς τὸ δρνατόριον. Μετὰ δὲ τὸ 
πιροελθεῖν τοὺς ἡνιόχους ἄνέρχεται ὃ δήμαρχος μετὰ 8Ai- 
γῶν δημοτῶν καὶ τῶν λοιττῶν φυλητῶν, καὶ συναθροιζό- 
uevor πάντες ἀντιβθάλλουσι τιρὸς ἄλλήλους τὰ κάγκελλα καὶ 
τοὺς ἵππους. Οἱ δὲ ὀφφικιάλιοι κράζουσι τοὺς θεωρητάς, 
ἵνα πειράσωσιν τὰ κάγκελλα καὶ τοὺς ἵπιτοους μετὰ δὲ τὸ 
πειράσαι τούτους τὰ κάγκελλα 6 μαγγανάριος ἄνοίγει 
τιάντα, ἐπείγοντος δὲ τοῦ TpiBobvou, κατέρχονται οἵ τε 
ἡνίοχοι καὶ ot βηγάριοι καὶ οἵ θεωρηταὶ καὶ 6 ἐπιστάτης, 
καὶ εἰσέρχονται ἀμφότεροι εἰς τὸ τριβουνάλιον. 


7 τοῦ φαχτιοναρίου eds/ cod. [[ 14 Νιχήσετε cod. || 31 ἀμφότεροι 
— πάντες Psaltes, p. 199 ; Bury, Β. Ζ. 1902, Ρ. 110. 
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DE L'URNE. COMMENT IL FAUT L'AGITER 1. 


Il faut savoir que l’on place l’urne au milieu de la tribune 
et le factionaire met dans la coupe (patviov) de l’urne 
les deux boules de sa faction à la place propre où elle est 
marquée. Le factionaire de l’autre faction fait de même. Un 
silentiaire, représentant du préposite, va s’asseoir au centre ; 
secondement, après lui, le tribun ; en troisième lieu, le 
courrier, à titre de représentant de l’actuarios ; en quatrième 
Heu, le scribe impérial commis aux programmes (kouBivo- 
yp&boc) et, derrière l’urne, deux scribes commis aux pro- 
grammes, l’un appartenant à la faction des Bleus, l’autre à 
la faction des Verts. Derrière ces scribes, se tiennent les 
gens de service. Les cochers s’assoïient sur les côtés, deux ici, 
deux là, et avec eux, les présidents des jeux. Puis, tous 
conduisent nn unique député, selon la faction qui a la 
préséance (c’est-à-dire qui est à l'honneur), pour qu'il agite 
l’urne. Le député, s'étant placé au milieu, prend l’avis des 
quatre (susdits) et dit: « À vos ordres. Vous avez appareiïllé 
et fait contrôler vos chevaux, nous aussi. » (Alors nous pou- 
vons commencer 3). » Le député, ayant réglé les choses d’un 
commun accord, dit aux cochers : ἃ vos ordres. » Et 
aussitôt 1] prend les boules de leur coupe, les jette dans 
l’'urne et tourne trois fois cette dernière et, quelle que soit la 
boule qui sorte, il s’en va et, immédiatement, tous détermi- 
nent et proclament le nom des attelages de gauche pour les 
quatre courses. Ils sortent, marchant à la file, et vont et 
montent au local d’équipement (ἄρματούριν)) et s'étant arran- 
gés ensemble, 115 déterminent l’ordre des trois autres attela- 
ges tandis que tous les députés vont et viennent et avec le 


τ, Tout le premier paragraphe explique ce qui s’accomplit la 
veille des courses. 

2. Phrase qui semble incomplète. Les mots placés entre parenthèses 
sont donc purement conjecturaux. 


Fol. 1307 CHAPITRE 78 (69) 


Περὶ τῆς ὄρνας, πῶς δεῖ κυλίειν. 


᾿Ιστέον ὅτι ἧ ὄρνα ἵσταται ἐν τῷ μέσῳ τοῦ τριδουναλίου, 
καὶ 6 φακτιονάρις τιθεῖ εἷς τὸ φατνίον τῆς ὄρνας τὰ δύο 
σφαιρία τοῦ μέρους αὐτοῦ ἐπὶ τὸν τότον τὸν ἴδιον, ἔνθα 
καὶ κάθηται, δμοίως τοῦτο ποιεῖ καὶ ὃ τοῦ étépou μέρους 
φακτιονάρις᾽ εἷς δὲ τὸ μέσον καθέζεται ἐκ τιροσώττου τοῦ 
τιραιποσίτου σιλεντιάριος, δεύτερος μετ᾽ ἐκεῖνον 6 Tpi608- 
νος, τρίτος ὅ κούρσωρ, ὡς Ëk τιροσώπου τοῦ ἄκτουαρίου, 
τέταρτος | ὃ βασιλικὸς κομβινογράφος, καὶ ὄπισθεν τῆς 
ὄρνας δύο KkouBivoypébor, εἷς Βενέτου καὶ εἷς Fipaoivou, 
ὄπισθεν δὲ τῶν τοιούτων κομδινογράφων παρΐίστανται οἵ 
ὀὄφφικιάλιοι. Οἵ δὲ ἡνίοχοι ἔκ πλαγίων καθέζονται, δύο 
ἔνθεν καὶ δύο ἐκεῖθεν. καὶ μετ᾽ αὐτῶν οἵ ἐπιστάται. Εἶτα 
φέρουσιν ἄμφότεροι θεωρητὴν ἕνα. οἷον μέρος ἔχει τιρο- 
τίμησιν, ἵνα κυλίσῃ. τοῦ δὲ ἱσταμένου ἕν τῷ μέσῳ, λαμ- 
θάνει γνώμην τῶν δ΄, καὶ λέγει" « Πῶς κελεύετε : ἵττπάρια 
τὰ τιροζεύξαντα καὶ γνωριζόμενα ἕως ὅτου ἔχετε, καὶ 
ἔχομεν.» Καὶ συνταξάμενος ὃ θβεωρητής, λέγει πρὸς τοὺς 
ἡνιόχους: « ΠΠῶς κελεύετε» ; καὶ εὐθέως αἴρει τὰ σφαιρία 
ἀπὸ τοῦ φατνίου, καὶ βάλλει αὐτὰ εἷς τὴν ὄρναν καὶ κυλίει 
τρίτον. καὶ οἷον ἂν χαλάσῃ σφαιρὶν ἐξέρχεται, καὶ εὐθέως 
δρίζουσιν. καὶ ὄδνομάϊξουσιν ἀμφότεροι τοὺς ἄριστεροὺς 
τῶν δ' βαΐων, καὶ στοιχοῦντες ἐκβαίνουσιν, καὶ ἀνέρχονται 
εἴς τὸ ἀρματούριν. καὶ ἄἀντιδάλλοντες τπιρρὸς ἀλλήλους στοι- 
χοῦσι τὰς τρίγας, τῶν βεωρητῶν ἄμφοτέρων ἄπερχομένων 
καὶ ἐρχομένων, μετὰ τοῦ βασιλικοῦ κομθινογράφου ἄτπο- 
στοιχοῦσιν τὰ βαΐα ὅλα. 

Καὶ τῇ ἕωθεν ἀνέρχονται οἵ δήμαρχοι ἐν τῷ μεγάλῳ τρι- 
κλίνῳ τοῦ Κυαιστωρίου, καὶ δίδοται ἐκεῖσε τὸ πέρατον, καὶ εἴ 


17 προζεύξαντα sic cod. || 25 στρίγας cod. 
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scribe impérial commis aux programmes fixent par écrit 
l’ordre de toutes les courses. 

Le matin, dès l’aube, les démarques montent dans le 
grand triclinos de la Questure!. Là est donné le permis et 
s’ils ont quelque chose les uns contre les autres, ils reçoivent 
là justice en présence des préposites. De là, les deux 
démarques descendent, vont chacun dans leur vomitoire 
propre (à la faction) et chacun bénit son propre dème de 
trois signes de croix. Et le peuple dit avec le dème : « À tou- 
jours, à toujours?, salut, Seigneur, toute la journée d’aujour- 
d’hui est pour vous un beau jour. » Et aussitôt Les chantres 
de chaque dème disent en chantant : « Soyez le bienvenu, 
vous, le serviteur des souverains couronnés de Dieu ; soyez le 
bienvenu, vous, l’élu de nos bienfaiteurs ; soyez le bienvenu, 
vous protospathaire, le sujet obéissant des souverains. » 
Pendant que les démarques montent dans leur propre 
dème, le peuple de chaque dème commence l’apélatique, ton 
plagal, quatrième : « Les bienfaiteurs couronnés de Dieu 
ayant reçu de Dieu leur dignité de façon digne, vous ont 
glorifié, comme serviteur très aimé et particulièrement cher 
aujourd’hui dans une haute dignité, protospathaire illustre 
et démarque comme vous le méritez, afin que vous, un tel, 
aimé, vous favorisiez la victoire de Ia faction bleu-or. » 
(Les Verts: La faction vert-or.) Et lorsque chacun des 
démarques est arrivé dans son propre dème, les chantres de 
chaque dème disent : « Que ce jour soit un beau jour avec 
le démarque, nous, les Bleus. » Les Verts, de même. Et 
aussitôt (les chantres) disent le tropaire consacré à la Sainte- 
Trinité (τριαδεκόν) : « Célébrons la Trinité, nous, les Bleus, 
(Nous, les Verts), le Maître de toutes choses et notre Dieu, 
divinité une et indivisible, puissance en trois personnes et 
force existant avant tous les siècles et subsistant dans tous 
les siècles, lumière qui est un triple soleil par lequel aussi le 
monde est illuminé. Glorifions Dieu qui est dans les cieux, 


1. Ge triclinos devait se trouver dans les étages des Carceres. 
2. Cf. la note à la fin du tome, en appendice. 


Fol. 181 CHAPITRE 58 (69) 121 
ἔχουσίν τι πρὸς ἀλλήλους ot δήμαρχοι, λαμθάνουσιν ἐκεῖσε 
δίκην κατενώπιον τῶν πραιποσίτων, καὶ ἀττὸ τῶν ἐκεῖσε 
κατέρχονται οἵ δύο δήμαρχοι, ἕκαστος εἷς τὴν ἰδίαν δια- 
σφαγήν, καὶ σφραγίζει ἕκαστος τὸν ἴδιον δῆμον | ἀνὰ τριῶν 
σταυρῶν. Καὶ λέγει ὅ λαὸς ἀπὸ τοῦ δήμου: «"Ἔς ἃ οἵ ἔς, 
Κύρι, χαῖρε ὅλη ἥμέρα σήμεῤον, καλή σου ἡμέρα γίνεται. » 
Kat εὐθέως λέγουσιν οἵ κράκται ξἕκάστου δήμου ἀττὸ φθογ- 
γῆς «Καλῶς ἦλθεν θεοστέτττων ὃ δοῦλος καλῶς ἦλθεν 
τιροθολὴ εὐεργετῶν᾽ καλῶς ἦλθεν ὃ πρωτοσπαθάριος, τῶν 
δεσποτῶν ὃ ὕπήκοος.» Τῶν δὲ δημάρχων ἄνερχομένων 
τιρὸς τοὺς ἰδίους δήμους, ἀπάρχεται 6 λαὸς ἕκάστον δήμου 
ἀπελατικὸν ἦχ. τι. δ΄. «Οἱ τὴν ἀξίαν θεόθεν ἄξιοδότως 
λαθόντες, θεοστεφεῖς εὐεργέται, ὧς προσφιλέστατον καὶ 
οἰκειοπόθητον δοθλόν σε ἐδόξασαν σήμερον ἐν ὕδπερτέραις 
ἀξίαις πρωτοσταθάριον ἔντιμον καὶ δήμαρχον ἐπαξίως. 
ὅπως σὺ εὐτυχήσῃς νικητικῶς, 6 δεῖνα ἠγαπημένε, τὸν 
χρυσιοβδένετον δῆμον,» (ot Πράσινοι- χρυσιοπράσινον.) Kai 
ὅτε ἀνέλθῃ ἕκαστος τῶν δημάρχων sic τὸν ἴδιον δῆμον, 
λέγουσιν οὗ κράκται ἑκάστου δήμου’ « ΚΚκαλὴν fuépav ποιή- 
σῶμεν of Βένετοι μετὰ τοῦ δημάρχου" » οὗ ΠΠράσινοι ὁμοίως" 
καὶ εὐθέως λέγουσιν τριαδικόν' « Τριάδα δμνήσωμεν οἵ 
Βένετοι, (οἵ Πράσινοι) τὸν Δεσπότην τοῦ παντὸς καὶ Θεὸν 
ἡμῶν, μίαν ἀδιαίρετον Θεότητα, τὴν τρισυπόστατον ἔξου- 
σίαν, καὶ δύναμιν τιρὸ πάντων τῶν αἰώνων ὑπάρχουσαν. 
καὶ εἰς πάντας τοὺς αἴῶνας διαμένουσαν, φῶς ὕπαάρχει 
τρισήλιον, δι οὗ καὶ ὃ κόσμος φωτίζεται" Θεὸν ἐπουρά-- 
νιον δοξάζωμεν τὸν ἐκ τῆς Παρθένου ἥμῖν ἄνατείΐλαντα" 
φύσει γὰρ ὑπάρχων φιλάνθρωτος, | ἄνθρωπος γενέσθαι 
κατηξίωσεν, τὸν τιροπτάτορα ῥυσάμενος τοῦ ἄρχαίου παρα- 


li 


πτώματος, καὶ κόσμον ὅλον ἤλέησεν. Δόξα τῇ αὐτοῦ 
ἀγαθότητι. » 


5 ἔς & οἱ ἔς — ut videtur ἐσαε: ἔς [10 γουσιουδένετον cod. || 20 
in margine οἱ [Icésivor pro Βένετοι || 22 in margine ΓΙ ράσινο!. 
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né pour nous de la Vierge. Étant, en effet, par sa nature, 
ami des hommes, Il ἃ daigné devenir homme pour racheter 
le premier homme de sa faute ancienne et a eu pitié de 
l’univers tout entier. Gloire à sa bonté. » Et les chantres 
disent : « Seigneur, conservez un tel et un tel, les souverains 
des Romains. » Le peuple par trois fois : « Seigneur, 
conservez. » Les chantres : « Secourez les Augustae, 
Vous qui êtes célébré dans la Trinité. » Le peuple par 
trois fois : « Seigneur, conservez. » Les chantres : « Gardez 
les porphyrogénètes, Vous qui êtes glorifié dans 165 
cieux. » Le peuple par trois fôis : « Seigneur, conservez. » 
Les chantres : « Qu’'Il augmente l’Empire, χα augmente 
aussi les Bleus. » Le peuple par trois fois : « Seigneur, 
conservez. » L’orgue jouant le trisagion, les chantres 
disent : « Trois fois Saint, secourez les souverains. » Le 
peuple par trois fois : « Trois fois Saint. » Les chantres : 
« Et Vous, veillez sur eux en tout, » Et le peuple de même 
par trois fois. (Les chantres) : « comblant les années de leur 
vie» Le peuple de même par trois fois. Les chantres : 
« avec les pieuses Augustae qui aiment Dieu. » Le peuple 
de même par trois fois. Les chantres : « Et des Bleus, vos 
véritables serviteurs. » Et le peuple de même par trois fois. 
Les chantres : « À toujours, Saint, trois fois Saint, gardez les 
souverains. » Le peuple de même par troiïs fois. Les chantres : 
« Esprit de toute sainteté, protégez les Augustae. » Le 
peuple : « A toujours, Esprit de toute sainteté. » Les 
chantres : « Mère de notre Dieu, gardez les porphyro- 
génètes. » Le peuple : « À toujours, Mère de notre Dieu. » 
Les chantres : « Seigneur, leur vie pour notre vie. » Le 
peuple : « À toujours, Seigneur, leur vie pour notre vie. » 

Les souverains font ce qu’ils ont coutume de faire selon 
le cérémonial et lorsqu'ils sont sur le point de monter au 
Cathisma, l’actuarios fait le salut de bon augure. Si ce sont 
les Bleus qui ont la préséance, leurs chantres disent : « Levez- 
vous dans la gloire, divin pouvoir royal. » Si ce sont les 
Verts, (leurs chantres) disent : « Levez-vous dans la gloire, ὁ 
le choix de la Trinité. » Le peuple par trois fois : « Levez- 


Fol. 131 CHAPITRE 58 (69) 122 


ε 


Καὶ λέγουσιν οἵ κράκται" « Κύριε, σῶσον ὃ δεῖνα καὶ 6 
δεῖνα τοὺς βασιλεῖς τῶν “Ρωμαίων. » Ὃ λαὸς ἐκ γ΄ « Κύριε, 
σῶσον.» OÙ κράκται: «Τὰς Αὐγούστας βοήθησον, ὃ ἐν 
Τριάδι buvobupevoc. » Ὃ λαὸς ἔκ y” « Κύριε, σῶσον.» Οἵ 
κράκται. « Τοὺς πορφυρογεννήτους φύλαξον. ὃ ἔν oùpa- 
νοῖς δοξαζόμενος. » ὋὉ λαὸς ἐκ γ΄ « Κύριε. σῶσον.» Οἵ 
κράκται" « Αὔξῃ τὸ βασίλειον. αὔξῃ καὶ τὸ Bévetov: » Ὅ 
λαὸς ἐκ γ΄ « Κύριε, σῶσον. » Καὶ τρισαγιάζοντος τοῦ ὄργά- 
vou, λέγουσιν οἵ κράκται « Τρισάγιε. βοήθησον τοὺς δεσ- 
πότας. » Ὃ λαὸς ἔκ γ΄" « Τρισάγιε.» Οἵ κράκται" « Καὶ 
σὺ αὐτοὺς θϑεράπευσον ἐτεὶ πᾶσι. » καὶ δ λαὸς δμοίως ἔκ γ΄. 
(Of κράκταιν « τολεονάζων τῆς ζωῆς αὐτῶν χρόνους.» Ὃ 
λαὸς ὁμοίως ἐκ γ΄. OÙ κράκται" « σὺν Αὐγούσταις εὐσεβέσι 
φιλοθέοις. » Ὅ λαὸς ὁμοίως ἔκ γ᾽ Οἱ κράκται" « Καὶ Βενέ- 
τῶν τῶν γνησίων ὅμῶν δούλων. » Καὶ ὃ λαὸς ὁμοίως ἐκ γ᾽" 
Οἱ κράκται- « Ἔς. ἅγιε, τρισάγιξ. τοὺς δεστιότας φύλαξον. » 
ὋὍ λαὸς ὁμοίως ἐκ γ΄. Οἱ κράκται. « Πνεῦμα τὸ πανάγιον. 
τὰς Αὐγούστας σκέτπασον. » Ὃ λαὸς « Οἱ ἔς, τινεῦμα τὸ 
πανάγιον. » Οἵ κράκται: « Μήτηρ τοῦ Θεοῦ ἡἥμῶν. τοὺς 
πορφυρογεννήτους φύλαξον.» Ὃ λαὸς: «Οἱ ἔς. Μήτηρ 
τοῦ Θεοῦ ἡμῶν. » Οἱ κράκται" « Κύριε. ζωὴν αὐτῶν διὰ 
τὴν ζωὴν ἥμῶν.» Ὃ λαὸς «Οἱ ἔς. Κύριε, ζωὴν αὐτῶν 
διὰ τὴν ζωὴν ἡμῶν. » 

Τῶν δὲ δεσιτποτῶν | τὰ εἰωθότα τῆς τάξεως πραττόντων 
καὶ μελλόντων ἄνιέξναι ἐτειὶ τοῦ ἰΚαθίσματος. ποιεῖ ὃ ἄκτουά- 
ριος τὸ αἴσιον. καὶ εἰ μὲν ἔχει ὃ Βένετος προτίμησιν, 
λέγουσιν οἵ τούτων κράκται’ « "Ἀνάτειλον. ἣ ἔνθεος βασι- 
λεία" » εἶ δὲ οἵ ΓΠράσινοι, λέγουσιν" « "Ανάτειλον. ἧ ἐκλογὴ 
τῆς Τριάδος.» Ὃ λαὸς ἔκ γ΄ «᾿Ανάτειλον.» Οἱ κράκται" 
« ᾿Ανάτειλον ὃ δεῖνα καὶ ὃ δεῖνα Αὐγοῦσται τῶν Ρωμαίων.» 
Ὃ λαὸς ἐκ γ᾽ «᾿Ανάτειλον.» OÙ κράκται" « ᾿Ανάτειλον οἵ 


7 In margine οἱ Πράπινοι, τὸ Πράσινον τῷ ὑμῶν τῶν δούλων 
cod. |} 18 ut ξς ἃ οἱ ἔς. 
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vous dans la gloire. » Les chantres : « Levez-vous dans la 
gloire, une telle et une telle, Augustae des Romains‘. » 
Le peuple par trois foïs : « Levez-vous dans la gloire. » Les 
chantres : « Levez-vous dans la gloire, vous, serviteurs du 
Seigneur. » Le peuple par trois fois : « Levez-vous dans la 
gloire. « Les chantres : « Levez-vous dans la gloire, souve- 
rains couronnés de Dieu avec les Augustae. » Le peuple 
par trois fois : « Levez-vous dans la gloire. » Ils disent 
ensuite un apélatique dromique, premier ton plagal : « Faites 
briller sur vos vrais serviteurs la puissance divine de votre 
dualité, un tel, autocrator, et un tel, gloire de la pourpre, 
réjouissant, souverains, votre peuple. » Les chantres disent 
de nouveau : « Levez-vous dans la gloire, vous, la puissance 
orthodoxe. » Le peuple par trois foïs : « Levez-vous dans la 
gloire. » Les chantres : « Levez-vous dans la gloire, vous, 
l'amour des Romains. » Le peuple par trois fois: « Levez- 
vous dans la gloire. » Les chantres : « Levez-vous dans la 
gloire, vous, notre joie et notre gloire. » Le peuple par trois 
fois : « Levez-vous dans la gloire. » Les chantres : « Levez- 
vous dans la gloire, un tel et tel, autocrators des Romains. » 
Et le peuple clame par troïs fois : « Levez-vous dans la 
gloire. » Les souverains, étant montés au Cathisma et s'étant 
placés devant le trône, bénissent avec le pan de leur chla- 
myde d’abord le centre, c’est-à-dire le peuple qui est au 
centre (τὸ μεσοδήμιν) 3, ensuite le dème des Bleus et ensuite 
le dème des Verts. Et tandis que les souverains bénissent, 
les dèmes disent: « Saint, Saint, Saint. » Les chantres : 
« Nombreuses, nombreuses, nombreuses. » Le peuple : 
« Nombreuses années pour de nombreuses années. » Les 
chantres : « Un tel et un tel, amis du Christ, en Dieu soyez 
vainqueurs. » Et le peuple semblablement par trois fois. 
Quant à la faction qui a la préséance (ses chantres) disent : 
« Ouranios. » Et l’autre (faction) : « Couronnez de victoires 
nos empereurs. » Et l’autre : « Régnez avec eux. » Et l’autre : 
« Ο puissance d'en Haut. » Et l’autre : « Désirés de l’uni- 
vers. » Et l’autre : « Imitez la clémence de Dieu. » Les 


1-2. Of. les notes à la fin du tome, en appendice. 
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θεράποντες τοῦ Κυρίου.» Ὃ λαὸς ἐκ γ᾽ «᾿Ανάτειλον. » 
Οἱ κράκται" « ᾿Ανάτειλον οὗ βεόστεπτοι δεσπόται σὺν ταῖς 
Αὐγούσταις.» Ὃ λαὸς ἐκ τρίτου’ « ᾿Ανάτειλον. » Καὶ εἴθ᾽ 
οὕτως λέγουσιν ἄπελατικὸν δρομικὸν ἦχ. τι. α΄. « Τὸ θεο- 
πιρρόδλητον κράτος τῆς δμετέρας δυάδος. 5 δεῖνα αὐτοκρά- 
Top καὶ ὃ δεῖνα ἡ δόξα τῆς πορφύρας. ἐκλάμψατε ἐττιὶ δού- 
λους γνησίους, εὐφραΐνοντες. δεστιόται. τὸν λαὸν ὑμῶν. » 
Καὶ πάλιν λέγουσιν of κράκται «᾿Ανάτειλον. τὸ ὀρθόδοξον 
κράτος.» Ὃ λαὸς ἐκ γ΄. «᾿Ανάτειλον. » Οἱ κράκται., « ᾿Ανά- 
τειλον, τῶν Ῥωμαίων ὃ πόθος.» Ὃ λαὸς ἐκ τρίτου: 
«᾿Ανάτειλον.» Οἱ κράκται: «᾽᾿Ανάτειλον À χαρὰ ἡμϑν καὶ 
δόξα.» Ὃ λαὸς ἐκ γ΄" « ᾿Ανάτειλον- » Οἱ κράκται“ « "Avé- 
τειλον ὃ δεῖνα καὶ 6 δεῖνα αὐτοκράτορες “Ρωμαίων. » Φθογ- 
yet καὶ ὃ λαὸς ἐκ γ΄: «᾽᾿Ανάτειλον. . 

Τῶν δὲ δεσποτῶν ἀνιόντων Ent τοῦ Καθίσματος καὶ ἵστα- 
μένων ἔμτιροσθεν τοῦ σένζου, κατασφραγίζουσιν μετὰ τὸ 
ἄκρον τῶν χλανιδίων αὐτῶν, πρῶτον μὲν μέσον. ἤγουν τὸ 
μεσοδήμιν, ἔπειτα τὸν τοῦ Βενέτου δῆμον. εἴθ᾽ οὕτως τὸν 
τοῦ Πρασίνου, καὶ δὴ τῶν | δεσποτῶν σφραγιζόντων, 
λέγουσιν οἵ δῆμοι" « “Ayioc. Αγιος. “Ayioc. » Οἱ κράκται- 
« MoÂÂ&, πολλά, πολλά.» Ὃ λαός: « Πολλὰ ἔτη εἰς πολλά. » 
Οἱ κράκται" « Ὅ δεῖνα καὶ ὃ δεῖνα φιλόχριστοι, ἐν Θεῷ 
νικᾶτε.» Καὶ ὃ λαὸς ἐκ γ΄ ὅμοίως. Καὶ οἷον μέρος ἔχε: 
προτίμησιν ζοῖ τούτου κράκταιν λέγουσιν- « Οὔράνιε » καὶ ὃ 
ἀντίς" « Σ τέψον νίκαις τοὺς βασιλεῖς ἡμῶν. » Καὶ ὃ &vric- 
« Τούτους συμθασίλευσον. » Kai ὃ ἀντίς:" « Ἢ ἐξουσία À 
ἄνω.» Καὶ ὃ ἄντίς: « Κοσμοπόθητοι.» Καὶ ὃ ἄἂντίς" 
« Μιμήσασθε Θεοῦ φιλανθρωπίαν.» Οἱ Πράσινοι « Τὴν 
ἄνωθεν ἐξουσίαν. » Καὶ ὃ ἀντίς- « Ἡμεῖς δέ, ὦ στρατόπεδα, 
πῶς τροπώσωμεν πολεμίους ;» Οἱ ΓΙράσινοι- « Τοῦ στέ- 
Ψψαντος τοὺς δεσπότας “Ρωμαίων Θεοῦ φυλάττοντος τὴν 
πίστιν καὶ τὴν εὔγνωμοσύνην δεστοτῶν. » Καὶ λέγουσιν οἵ 

16 Proposuit μὲ [μετὰ] τὸ ἄχρον Psaltes, p. 108 !! 18 μησοδίμην cod. 
etR. || 31 φυλάττοντας cod. et KR. 
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Verts : « La puissance d'en Haut. » Et l’autre : « Nous 
donc, ὁ armée, que faut-il pour que nous mettions en fuite 
nos ennemis ? » Les Verts : « Il faut que Dieu qui a couronné 
les souverains des Romains garde la foi et la piété des souve- 
rains. » Et les charitres disent : « Nombreuses, nombreuses, 
nombreuses. « Le peuple : « Nombreuses années pour de 
nombreuses années. » Les chantres : « Nombreuses années 
vous, la promotion de la Trinité. » Les Verts : « Vous, 
le choix de la Trinité. » Le peuple par trois fois : « Nom- 
breuses années à vous. » Les Verts : « Saint. » Les chan- 
tres : « Nombreuses années à vous,un tel et un tel, autocra- 
tors des Romains. » Le peuple par trois fois : « Nombreuses 
années à vous. » Les chantres : « Nombreuses années à vous, 
serviteurs du Seigneur. » Le peuple par trois fois : « Nom- 
breuses années à vous. » Les chantres disent ensuite : 
« Quelle grande joie a l’État de voir ses propres souve- 
rains. » Et le peuple clame par trois fois : « L'État ἃ 
beaucoup de joie. » Les chantres : « Vous, vous êtes la joie 
des Romains. » Le peuple par trois fois: « Saint. » Les chan- 
tres: « Vous, vous êtes l'amour des Romains. » Le peuple 
par trois fois ; « Saint. » Quant à la faction qui a la préséance, 
ses chantres disent : « Un tel et un tel, amis du Christ, en 
Dieu soyez vainqueurs. » Et le peuple par trois fois. L’autre 
dème dit la même chose ainsi que le dème des Blancs et 
celui des Rouges. Les dèmes répondent tous et disent: Un 
tel et un tel, souverains, soy ez vainqueurs. » Si c’est la 
faction des Bleus qui a la préséance, ses chantres disent . 
« Vous, membres du sénat, levez-vous. Adressons nos vœux 
aux souverains. » Et le peuple semblablement par trois fois. Si 
ce sont les Verts qui ont la préséance, leurs chantres disent : 
« Vous, ceux de la garde, levez-vous. Adressons nos vœux 
aux souverains. » Et le peuple semblablement par trois fois. 
Les chantres: « À toujours, pour ceux qui nous aiment, nom- 
breuses années. » Et ensuite: « Pour ceux qui nous haïssent, 
mauvaises années. » Et le peuple de même par trois fois. 
Les autres dèmes disent aussi ces paroles et tous répondent 
et disent : « Celui qui n'aime pas ses souverains sera 
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κράκται" « Πολλά, πολλά, πολλά.» Ὃ λαός" « Folk ἔτη 
εἰς πολλά.» OÙ κράκται « Πολλοὶ ὅμῖν χρόνος, τὸ πιρό- 
6Anua τῆς Τριάδος.» Οἱ Πράσινοι" «Ἢ ἐκλογὴ τῆς Τριά- 
806. » ‘O λαὸς ἐκ γ᾽ « [Πολλοὶ ὑμῖν χρόνοι.» Ot Γράσινοι- 
« Αγιε. » Οἵ κράκται: « [Πολλοὶ ὑμῖν χρόνοι. δ δεῖνα καὶ ὃ 
δεῖνα αὐτοκράτορες Ρωμαίων.» Ὃ λαὸς ἔκ y” « [Ι͵Πολλοὶ 
ὑμῖν χρόνοι. » Οἵ κράκται". « Πολλοὶ ὕὅμῖν χρόνοι. οἵ θερά- 
ποντες τοῦ Κυρίου.» Ὃ λαὸς ἔκ γ᾽ « Πολλοὶ ὑμῖν χρό- 
νοι, » Καὶ πάλιν λέγουσιν of κράκται" « ΠΠόσην χαρὰν ἔχει 
ἢ πολιτεία ὅτι βλέπει τοὺς ἰδίους δεσπότας. » Φθογγεῖ 
καὶ 6 λαὸς ἐκ γ΄ « Πολλὴν χαρὰν ἔχει ἣ πολιτεία.» ΟΣ 
κράκται᾽ « Ὑμεῖς ὑπάρχετε à χαρὰ τῶν “ῬΡωμαίων,» Ὃ 
λαὸς ἐκ y’ | « ἍΛγιε.» OÙ κράκται- « Ὑμεῖς ὑπάρχετε ὃ 
πόθος τῶν Ῥωμαίων.» Ὃ λαὸς ἐκ γ΄ «”Ayie.» Καὶ οἷον 
μέρος ἔχει προτίμησιν, λέγουσιν οἵ τούτου κράκται" « Ὃ 
δεῖνα καὶ ὃ δεῖνα φιλόχριστοι, ἔν Θεῷ νικᾶτε.» [Καὶ 6 
λαὸς ἔκ γ΄" τὸ αὐτὸ λέγει καὶ ὃ ἄντὶς δῆμος, δμοίως καὶ ὃ 
τοῦ Λευκοῦ καὶ ὃ τοῦ “Ρουσίου καὶ ἄτοκρίνονται ἄμφότε- 
por οὗ δῆμοι καὶ λέγουσιν: « Ὃ δεῖνα καὶ ὃ δεῖνα Αὔγουστοι 
τούμθικας. » Kat εἰ μὲν ἔχει ὅ Βένετος προτίμησιν. λέγου- 
σιν οἵ τούτου κράκται" « Οἱ τῆς συγκλήτου. ἐγείρεσθε τοὺς 
δεσπότας εὐξώμεθα. » Kat ὃ λαὸς δμοίως ἐκ γ΄. Εἰ δὲ ἔχει 
ἃ Πράσινος τὴν προτίμησιν. λέγουσιν of κράκται" « Οἱ τῶν 
πεδατουρῶν, ἐγείρεσθε: τοὺς δεσπότας | εὐξώμεβα. » Καὶ 
6 λαὸς ὅμοίως ἐκ γ΄. OÙ κράκται: « Ἐς, τῶν φιλούντων 
ἣμᾶς πολλὰ τὰ ἔτη» καὶ τιάλιν᾽ « τῶν δὲ μισούντων ἧμᾶς 
κακὰ τὰ ἔτη. » Kai ὃ λαὸς δμοΐως ἐκ γ΄. 

Ταῦτα δὲ λέγουσιν καὶ οἵ λοιποὶ δῆμοι καὶ ἀποκρίνονται 
τιάντες καὶ λέγουσιν. «᾿Απάγξεται ὡς 6 ᾿Ιούδας 6 μὴ 
φιλῶν τοὺς ἰδίους δεσπότας.» Καὶ ὃ λαὸς ὁμοίως ἐκ γ' 
καὶ εὔθϑέως αὐλεῖ τὸ ὄργανον καὶ οἷον μέρος ἔχει προτί- 
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pendu, comme Judas. » Et le peuple de même par trois 
fois. Et aussitôt l'orgue joue et la faction qui a la pré- 
séance dit avec les chantres le chant, premier ton plagal : 
« Nous vous rendons grâce, ὁ Christ, notre Dieu, de 
dissiper les conseils des païens et de briser nos ennemis 
car vous avez donné des marques merveilleuses de votre 
magnificence à votre peuple, ὁ Puissant. Vous avez, en effet, 
soumis à votre puissance nos ennemis, vous avez suscité la 
force de nos fidèles empereurs par les prières de Celle qui 
vous a engendré comme étant seul plein de miséricorde. » 
Ensuite les chantres modulent ainsi l’intonation (ἰχάδιν) : 
« Νανάϊα. » Le peuple : « Nous Vous glorifions, Christ, » 
Les chantres : « Navé ». Le peuple : « Maître souverain des 
siècles, » Les chantres: « Νανά ». Le peuple : « Verbe 
unique engendré du Père » Les chantres : « ᾿Ανανάϊα ». 
Le peuple : « parce que vous avez visité et illuminé» Les 
chantres: « Navé. » Le peuple : « votre peuple » Les 
chantres : « Ἅγια ». Le peuple : « et dans votre puissance 
vous nous avez délivrés « Les chantres : « Nav&ia. » Le 
peuple : « et vous nous avez conduits » Les chantres : 
« Navétæ. » Le peuple : «ἃ Dieu le Père » Les chantres : 
« Νανάϊτα. » Le peuple : « par la médiation » Les 
chantres : «᾿Ανανάϊα. » Le peuple : {« de nos fidèles empe- 
reurs ». Les chantres : « ᾿Αναναΐα »1 Σ Le peuple : 
« comme étant seul tout puissant. » Puis, tout le peuple dit : 
« Que Dieu accorde de nombreuses années à votre saint règne. » 

Il faut savoir que le dème opposé dit les mêmes choses et 
ensuite celui qui a la préséance dit : « Fils » et l’autre : 
« de Dieu. » Et l’autre: « Victoire ». Trois fois. Ensuite les 
chantres chantent ainsi : « Saint, trois fois Saint, donnez- 
leur, vie et gloire. » Et de nouveau le dème qui a la pré- 
séance dit : « Vous qui secourez les souverains » et l’autre : 
« Un seul Dieu » et l’autre : « Conservez-les » et l’autre : 
« Oui, Seigneur. » Les petits dèmes disent les mêmes choses 
et ceux des grands dèmes répondent et disent par trois fois : 


1. Nous avons rétabli les mots mis entre crochets d’après les accla- 
mations tout à fait semblables qu’on peut lire page 130. 
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μέν σοι, Χριστέ, ὃ Θεὸς ἣἥμῶν, τῷ διασκεδάζοντι βουλὰς 
ἐθνῶν καὶ συντρίθοντι πολεμίους. ὅτι ἐμεγάλυνας τὰ θαυ- 
μάσιά σου ἐπὶ τὸν λαόν σον. δυνατέ. Τοὺς γὰρ ἐχθροὺς 
ἡμῶν ὕδποτάξας ἔν τῇ δυνάμει σου. ὕψωσας τὸ κέρας τῶν | 
πιστῶν βασιλέων ἡμῶν πρεσθεΐαις τῆς τεκούσης σε, ὡς 
μόνος πολυέλεος. » Καὶ εἶθ᾽ οὕτως λέγουσιν οἵ κράκται τὸ 
ἰχάδιν" « Νανάϊα.» Ὃ λαός: « Δοξάξζομέν σε. Χριστέ.» Οἵ 
κράκται" « Νανά-» Ὃ λαός: « βασιλεῦ τῶν αἰώνων, » Οἵ 
κράκται᾽ « Νανά. » Ὃ λαός: « Μονογενῆ Λόγε τοῦ Πατρός » 
Οἱ κράκται" «᾿Ανανάϊα. » Ὃ λαός" « ὅτι ἔἐπιεσκέψω καὶ ἐφώ- 
τισας » Οἵ κράκται’ « Νανά.» Ὃ λαός: « τὸν λαόν σου» OÙ 
κράκται" «“Αγια. » Ὁ λαός: « καὶ ἐν τῇ δυνάμει σου ἀπτήλλα- 
ξας ἥμᾶς » OÙ κράκται- « Νανάϊα. » Ὃ λαός: « καὶ προσ- 
ἤγαγες ἧμᾶς » Οἱ κράκται: « Navéta. » Ὃ λαός: « τῷ 
Θεῷ καὶ Γ[ΓΙατρί » Οἱ κράκται. « ᾿Ανανάϊτα- » Ὃ λαός" 
« μεσιτείᾳ » Οἵ κράκται: «᾿Ανανάϊτα.» Ὅ λαός" « {τῶν 
πιστῶν βασιλέων ἥμῶν » OÙ κράκται- « ᾿Ανανάτα. »} “O 
λαός: « ὧς μόνος τιαντοδύναμος. » Καὶ εἶθ᾽ οὕτως, λέγει ὃ 
λαὸς ἅτιας" « Πολυχρόνιον ποιήσῃ ὃ Θεὸς τὴν ἁγίαν βασι- 
λείαν.» 

"otéov ὅτι τὰ αὐτὰ λέγει καὶ 6 ἀντὶς δῆμος. Καὶ πάλιν 
6 ἔχων προτίμησιν λέγει. «Υἱέ» καὶ ὃ ἄντίς᾽ « Θεοῦ.» 
Καὶ 6 ἄντίς" « Νίκη, » γ΄. Καὶ εἶθ᾽ οὕτως λέγουσιν οἵ κρά- 
κται" « Αγιε, τρισάγιε, ζωὴν καὶ δόξαν δὸς αὐτοῖς. » Καὶ 
πάλιν 6 ἔχων προτίμησιν λέγει « Ὃ βοηθῶν τοὺς δεσπό- 
τας» καὶ ὃ ἀἄντίς: « Εἷς ὅ Θεός.» Καὶ ὃ àvtic” « Σὺ 
αὐτοὺς σῶσον » καὶ ἄλλος" « Ναί, Κύριε. » Ὁμοίως καὶ οἵ 
μικροὶ δῆμοι τὰ αὐτὰ λέγουσιν: καὶ ἀποκρίνονται of τῶν 
μεγάλων δήμων, καὶ λέγουσιν ἐκ γ΄ « Τοὺς χρόνους αὐτῶν 
| πλήθυνον.» ΕἾΘ᾽ οὕτως λέγονται τὰ τριλέξια καὶ τὰ 


τ ἤχ. FA. δ' cod. : πλ. α᾽ R. || 17 μεσιτεῖα cod. |} 18-19 τῶν... 
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« Multipliez leurs années. » Et ensuite on dit les trilexia et 
les tétralecta qui correspondent à la fête pour laquelle ont 
lieu les courses hippiques. 


ACCLAMATIONS LORS DE LA VICTOIRE DES COCHERS. 


Les chantres disent : « Nombreuses, nombreuses, nom- 
breuses. » Le peuple : « Nombreuses années pour ge nom- 
breuses années. » Les chantres : « Soyez les bienvenus, vous, 
les serviteurs de ceux qui sont couronnés de Dieu. » Et le 
peuple par trois fois : « Soyez les bienvenus. » Les chantres : 
« Soyez les bienvenus, élus des bienfaiteurs. » Le peuple par 
trois fois :« Soyez les bienvenus ». Les chantres : « Sois le 
bienvenu, Ouranios, avec la victoire» (les Verts: Olÿmpios). 
Le peuple par trois fois : « Sois le bienvenu. » Les chantres : 
« 5015 le bienvenu, Ikasios, toi qui as. vaincu » (les Verts : 
Anatellon). Le peuple par trois fois : « Sois le bienvenu. » 
Les chantres : « Nous demandons des récompenses dignes de 
votre victoire qui vient de Dieu. » Les Verts : « Voilà qui s’ap- 
pelle vaincre par Dieu » ‘. Le peuple par trois fois : « Sois 
le bienvenu. » Les chantres : « Nombreuses, nombreuses, 
nombreuses ». Le peuple : « Nombreuses années pour de 
nombreuses années ». Et lorsque les cochers reçoivent 165 
prix, les chantres disent : « Nombreuses années à vous, la 
royauté divine. » Les Verts : « Le choix de la Trinité. » 
Le peuple par trois fois : « Saint. » Les chantres : « Nombreu- 
ses années à vous, vous, les serviteurs du Seigneur. » Le 
peuple par trois fois : « Saint. » Les Verts : « Saint. » 
Les chantres : « Nombreuses années à vous, une telle 
et une telle, Augustae des Romains. » Et le peuple par 
trois fois : « Nombreuses années à vous. » Les Verts : 
« Saint. » Les chantres : « Nombreuses années à vous, les 
souverains avec les Augustae et les porphyrogénètes. » Le 
peuple par trois fois : « Nombreuses années à vous. » Les 
Verts : « Saint. » Les chantres : « Nombreuses années à 
vous. » { Les Bleus δ : « Les trois (nomismes) à Ouranios. » 


1. Cf. la note à la fin du tome, en appendice. 
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τετράλεκτα τὰ τῇ Éoptf ἁρμόζοντα, δι ἣν καὶ τὸ ἵπτιοδρό- 
μιον ἐγεγόνει. 


ὙΑκτα ἐτεὶ νίκῃ τῶν ἡνιόχων. 


Λέγουσιν οἵ κράκται: « Πολλά, ττοολλά, πολλά. » Ὃ λαός: 
« Πολλὰ ἔτη εἷς πολλά.» Οἱ κράκται: « Καλῶς ἤλθετε, 
θεοστέπτων οἵ δοῦλοι. » Kai 6 λαὸς γ΄ « Καλῶς ἤλθετε. » 
Οἱ κράκται" ἰὼ « Καλῶς ἤλθετε, προδολὴ εὐεργετῶν. » Καὶ 
ὃ λαὸς γ΄ « Καλῶς ἤλθετε.» OÙ κράκται" « Καλῶς ἦλθες, 
Οὐράνιε, μετὰ νίκης.» (Οὗ Mpé&aivor Ολύμπιεξ.) Καὶ ὃ 
λαὸς γ᾽ « Καλῶς ἦλθες.» OÙ κράκται « Καλῶς ἦλθες, 
Ἵκάσιε νικήσας.» (Οἱ Πράσινοι- ᾿Ανατέλλων.) Ὃ λαὸς 
y” « Καλῶς ἦλθες. » Οἱ κράκται' « Τὰ ἴσα αἰτούμεθα τῆς 
ἐκ Θεοῦ νίκης ὕμῶν.» Οἱ Mpéoivor « Τοῦτό ἔστιν ἐκ 
Θεοῦ νικῆσαι. » Ὅ λαὸς y” «Καλῶς ἦλβες. » Οἵ κράκται" 
« ΠΙολλά, πολλά, πολλά.» Ὃ λαός: « Πολλὰ ἔτη εἷς 
πολλά. » Καὶ ὅτε λαμθάνουσιν of ἡνίοχοι τὰ ἔπαθλα λέγου- 
σιν οἵ κράκται᾽ « MoAloi ὅμῖν χρόνοι. ἧ ἔνθεος βασιλεία. » 
Οἱ Πράσινοι" « Ἢ ἐκλογὴ τῆς Τριάδος.» Ὃ λαὸς ἐκ γ΄" 
« ἍΑγιε. » OÙ κράκται᾽ « Πολλοὶ δμῖν χρόνοι, ot Βεράπον- 
τες τοῦ Κυρίου.» Ὃ λαὸς γ᾽ «“Αγιε.» Οἱ Πράσινοι“ 
« “Ayie. » Οἱ κράκται: « Πολλοὶ üuîv χρόνοι. 6 δεῖνα καὶ ὃ 
δεῖνα Αὐγοῦσται τῶν Ρωμαίων. » Καὶ ὃ λαὸς ἐκ γ΄ « [Πολ- 
λοὶ ὕμῖν χρόνοι.» Οἱ Πράσινοι: «Αγιε.» OÙ κράκται“ 
« Πολλοὶ ôutv χρόνοι, of δεσπόται σὺν ταῖς Αὐὔγούσταις καὶ 
τοῖς πορφυρογεννήτοις.» Ὃ λαὸς ἔκ γ᾽ « Πολλοὶ | Guiv 
χρόνοι.» Οἱ Mpäotvor « Αγιε.» OÙ κράκται" « Πολλοὶ 
ὅμῖν χρόνοι. » {Oi Βένετοιλ" Τὰ τρία τῷ Οὐρανίῳ. » (Οἵ 
Γ͵ράσινοι: Τῷ ᾿Ολυμτίῳ.) Καὶ ὃ λαὸς ἐκ γ᾽ « [Πολλοὶ 
ὅμῖν χρόνοι.» Οἱ κράκται" « Κύριε, σῶσον τοὺς δεσπότας 


27 Οἱ Bévero: add. dubitenter. 
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(Les Verts: à Olympios.) Le peuple par trois fois : 


« Nombreuses années à vous. » Les chantres : « Seigneur, 
conservez les souverains des Romains. » Le peuple par trois fois: 
« Seigneur, conservez. » Les chantres : « (Nous demandons), 
souverains, des récompenses dignes de votre victoire. » Le 
peuple par trois fois : « Seigneur, conservez. » Les chantres : 
« Seigneur, conservez ceux qui ont été couronnés par vous. » 
Le peuple par trois fois : « Seigneur, conservez. » Les 
chantres : « Seigneur, conservez la richesse des sujets. » Le 
peuple par trois fois :« Seigneur, conservez. » Les chantres : 
« Et aussi, souverains, des récompenses dignes pour le sénat. » 
Le peuple de même par trois fois : (« Seigneur, conservez »). Les 
chantres : « Que le Verbe divin multiplie vos victoires. » Le 
peuple de même, par trois fois : « (Seigneur, conservez). » Les 
chantres : « Le sénat vous aime à l'unanimité. » Le peuple par 
trois fois: « Saint. » Les chantres : « Et aussi, souverains, des 
récompenses dignes de votre victoire sur les Barbares. » Le 
peuple de même par trois fois : « Saint. » Les Verts : 
« Saint. » Les chantres : « Vos ennemis périront par la déci- 
sion de Dieu. » Le peuple par trois fois : « Saint. » Les Verts : 
« Saint. » Les chantres : « Et aussi, souverains, des récom- 
penses dignes pour les armées. » Le peuple par trois fois : 
« Saint. » Les Verts : « Saint. » Les chantres : « Qu’avec 
elles Dieu vous aide. » Le peuple par trois fois : « Saint. » 
Les Verts : « Saint. » Les chantres : « Et aussi, souverains, 
des récompenses dignes pour votre peuple. » Le peuple par 
trois fois : « Saint. » Les chantres : « Allez et priez vos 
propres souverains. » Le peuple par trois fois : « Saint. » 

Et après avoir rendu grâces aux souverains, les cochers 
montent sur leur char et les chantres disent en chantant : 
« Nombreuses, nombreuses, nombreuses. » Le peuple : 
« Nombreuses années pour de nombreuses années. » Et 
ensuite, 115. chantent le choreutique, ton quatrième : 
« Gloire à notre Dieu car il a été glorifié. ἃ Lui seul, Créa- 
teur de toutes choses et dispensateur de la miséricorde, 
consacrons nos lèvres, vous acclamant, très magnifiques 
bienfaiteurs, autocrators des Romains ; car, vraiment ceux 
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“Ῥωμαίων. » Ὃ λαὸς ἐκ γ᾽ « Κύριε, σῶσον.» OÙ κράκται" 
« Τὰ ἴσα, δεσπόται, τῆς νίκης ὅμῶν.» Ὃ λαὸς ἔκ γ΄. 
« Κύριε σῶσον.» Οἱ κράκται- « Κύριε, σῶσον τοὺς ἐκ σοῦ 
ἐστεμμένους. » Ὃ λαὸς ἐκ γ᾽" « Κύριε σῶσον. » Οἵ κράκται" 
« Κύριε, σῶσον τὸ πλοῦτος τῶν ὑπηκόων.» Ὃ λαὸς ἐκ γ᾽ 
« Κύριε σῶσον. » OÙ κράκται" « Τὰ ἴσα, δεσπόται, τὰ τῆς 
συγκλήτου.» Ὃ λαὸς ὁμοίως ἐκ γ΄. Οἱ κράκται: « Τὰς 
νίκας ὑμῶν τιληθύνει ὃ θεῖος Λόγος. » Ὃ λαὸς ἐκ γ' δμοίως. 
Οἱ κράκται: « Ἢ σύγκλητος φιλεῖ ὕμᾶς ἐν δμονοίᾳ.» Ὃ 
λαὸς ἐκ γ᾽ « Αγιε. » Οἱ κράκται’ « Τὰ ἴσα, δεσπόται. τῆς 
νίκης μῶν κατὰ βαρβάρων.» Ὃ λαὸς ἐκ γ᾽ «Αγιξ.» Of 
ΓΙράσινοι“ « ἽΛγιε.» Οἱ ἐχθροὶ μῶν ἀπολοῦνται θεοκρί- 
τῶς. Ὃ λαὸς ἐκ γ᾽ «ΓΑγιε.» OÙ Πράσινοι: « Ἅγιε.» Οἵ 
κράκται « Τὰ ἴσα, δεστόται, τῶν στρατοπέδων.» Ὃ λαὸς 
ἔκ y” «“Αγιε. » Οἱ Πράσινοι- « ἍΛγιε. » OÙ κράκται- « Καὶ 
σὺν αὐτοῖς ὃ Θεὸς ὅμϑς συνεργήσῃ. » Ὃ λαὸς ἐκ τρίτου" 
«Αγιε.» Οἱ Πράσινοι- « ἍΑγιε.» Οἱ κράκται- « Τὰ ἴσα, 
δεσπόται. τοῦ λαοῦ | μῶν.» Ὃ λαὸς ἔκ γ᾽ « Ἅγιε.» Οἵ 
κράκται" «᾿Απέλθατε καὶ εὔξασθε τοὺς ἰδίους δεσπότας. » 
‘© λαὸς ἐκ γ᾽" « AYLE. » 

Καὶ μετὰ τὸ ἄπευχαριστῆσαι τοὺς δεσπότας ἄναβαίνου- 
σιν οἵ ἥνίοχοι εἷς τὸ ὄχημα καὶ λέγουσιν οἵ κράκται ἄττὸ φθογ- 
γῆς" « Πολλά, πολλά, πολλά.» Ὃ λαός: « Πολλὰ ἔτη εἰς 
πολλά.» Καὶ εἶθ᾽ οὕτως λέγουσιν τὸν χορευτικὸν ἦχ. δ΄" 
«Δόξα τῷ Θεῷ uôv, ὅτι δεδόξασται: μόνῳ τῷ ποιητῇ 
τῶν ἅπάντων || καὶ χορηγῷ τοῦ ἐλέους ἅγιάζωμεν τὰ 
χείλη, ὅμᾶς ἀνευφημοῦντες, μέγιστοι εὐεργέται, αὔτοκρά- 
τορες Ῥωμαίων. ᾿Αληθῶς γὰρ ἐν Üpîv οἵ πιστεύοντες τὰ 
ἀγαθὰ καθορῶσιν.» Ἄλλος" « Τίς ἔσχεν εὐεργέτας ἄγαθο- 
ποιοὺς τοιούτους, φυλάττοντας πᾶσι τὸ δίκαιον ἄνθρώποις 
καὶ ἀνεγείραντας Βενέτων εὐτυχίαν; Δαβὶδ σὲ ἔχομεν, 
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qui ont confiance en vous contemplent tous les biens. » Ou 
bien : « Qui a eu jamais des bienfaiteurs pareillement bien- 
faisants, observant la justice envers tous les hommes et 
suscitant la prospérité des Bleus ? Nous t’avons, semblable à 
David, toi que nous aimons, dont, après toi, l’État ne trou- 
vera pas le semblable. » Ou bien : « La joie brille sur les 
Bleus lorsqu'éclôt la fleur choisie par Dieu, réjouissant 
comme étant tiens, les Bleus. L'État a obtenu cela pour la 
prospérité et la gloire de l'Empire. » Ou bien : « Lorsque ce 
dème est victorieux, l’empereur, dans les combats avec 
l'armée, remporte les victoires et la prospérité abonde dans 
la Ville des Romains. Et c’est pourquoi nous prions la divi- 
nité de donner, dans tous les temps, victoire et gloire aux 
Bleus. » 

IL faut savoir qu'après la seconde course, les chantres 
disent : « La foi des empereurs est victorieuse, » Le peuple. 
de même par trois fois. Les chantres : « des Augustae. » 
Le peuple : « La foi des Augustae est victorieuse. » Les 
chantres : « de la Ville. » Le peuple : « La foi de la Ville 
est victorieuse. » Les chantres: « des Bleus. » (Les Verts: des 
Verts.) Le peuple : « La foi des Bleus (Les Verts: des 
Verts) est victorieuse. » Après quoi, on dit l’apélatique, 
ton ὁ : « La fête de votre couronne signifie Ia liberté 
venant du ciel aux hommes » et la suite. Ou bien, ton 
premier : « Quand bien même je voudrais me taire, 
l'excellence de vos vertus,. ὁ débonnaire, ne me le permet 
pas, car l'amour, ayant vaincu la crainte, m'’oblige à vous 
louer. Vos succès contre les ennemis, en effet, ont retenti. 
comme le tonnerre jusqu'aux extrémités du monde. » Après 
quoi, les chantres modulent (tx&ôtov) : «Αναν ». Le peuple : 
« Tout l’amour des Romains » Les chantres : « Νανά ». 
Le peuple : « se porte sur vous, les bienfaiteurs » Les 
chantres : « Navé. » Le peuple : « car vous régnez pleinement 
avec piété sur le monde. » Les chantres : « Navé. » Le peuple : 
« Votre puissance amie du bien réside d’abord dans la justice, 


1. Le chiffre manque. 
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ἠγαπημένε, οὗ οὐχ εὑρήσει τὸν ὅμοιόν σου μετὰ σὲ ἥ πολι- 
τεία.» "Ἄλλος « Ἢ χαρὰ εἷς τὸ Βένετον ἐπιλάμτιει, ὅτε 
ἀνατέλλει τὸ θεοτρόθλητον ἄνθος, ὡς οἰκείους περιθάλπον 
τοὺς Bevétouc’ τοῦτο γὰρ κέκτηται À πολιτεία εἷς εὔτυ- 
χίαν καὶ δόξαν τῆς βασιλείας.» Αλλος: « Ὅτε vi 6 
δῆμος οὗτος, 6 βασιλεὺς ἔν πολέμοις σὺν τῷ στρατῷ εὔτυ- 
χεῖ ταῖς νίκαις, καὶ ἔν τῇ πόλει Ῥωμαίων δπεραύξει à 
εὐθηνία. Διὸ αἴτοῦμεν τὸ Θεῖον, εἷς τοὺς αἰῶνας ἔχειν 
τοῖς Βενέτοις νίκας καὶ δόξαν.» 

Ἴστέον ὅτι ἀπὸ τοῦ δευτέρου  βαΐου λέγουσιν οἵ κρά- 
κται" «Νικᾷ À πίστις τῶν βασιλέων.» Ὃ λαὸς δμοίως ἐκ 
γ᾽ Οἱ κράκται «Τῶν Αὐγουστῶν.» “O λαός: «Νικ8 
πίστις τῶν Αὐγουστῶν.» Oi κράκται" « Τῆς πόλεως.» Ὅ 
λαός: «Νικδ À πίστις τῆς πτιόλεως.» OÙ κράκται" « Τῶν 
Βενέτων. » , (ot Π,ράσινοι: τῶν Πρασίνων.) Ὃ λαός" 
«Νικ à πίστις τῶν Βενέτων. » (Οἱ ΓΠράσινοι- Τῶν ΓΙρα- 
σίνων.) Καὶ μετὰ ταῦτα λέγεται ἀπελατικὸν ἦχ. « Ἢ τοῦ 
στέφους μῶν ἑἕορτὴ ἐλευθερίαν μηνύει ἄττὸ οὐρανῶν τοῖς 
ἀνθρώποις » καὶ τὰ ἑξῆς. Ἄλλος ἢχ. 0” « Käv θέλω 
σιγῆσαι, τῶν τρόπων σου À χρηστότης οὔκ ἐᾷ με’ 6 γὰρ 
τόϑος τὸν φόβον ἐκνικήσας, βιάζεταί με εἷς τὴν σὴν εὔφη- 
μίαν: ai γὰρ κατ΄ ἐναντίων σου εὐτυχίαι ὡς βροντὴ ἔξη- 
χοῦνται εἷς τὰ πέρατα τῆς οἰκουμένης. » Καὶ μετὰ ταῦτα 
λέγουσιν οἱ κράκται ἴχάδιον᾽ « ᾽Ανανά.» Ὃ λαός: « “Ὅλος 
ὃ πόθος ὃ τῶν “Ῥωμαίων. » OÙ κράκται- « Navé. » Ὃ λαός’ 
« Εἷς ὕμᾶς δρᾶται, τοὺς εὐεργέτας. » Οἵ κράκται" « Νανά.» 
Ὃ λαός: « Τοῦ κόσμου γὰρ εὐὔσεδείᾳ δεστπόζετε ὅλως. » Οἵ 
κράκται-: « Νανά.» Ὃ λαός: « Εἷς δικαίωμα πρῶτον τὸ φιλά- 
γαθον κράτος ὕμῶν, δεσπόται. » Καὶ μετὰ ταῦτα λέγουσιν 
ot κράκται" « Δοῦλοι. » Ὃ λαός: « Ἡμεῖς δοῦλοι τῶν βασι- 
λέων. » ἔκ γ΄. Οἱ κράκται « ᾿Ιδὲ δοῦλοι ἀγαθῶν βασιλέων. » 
Ὃ λαὸς δμοίως ἐκ γ΄. Οἱ κράκται- « ᾿Ιδὲ δοῦλοι ἡμεῖς 
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souverains. » Après quoi, les chantres disent : « Serviteurs. » 
Le peuple : « Nous, serviteurs des empereurs. » Trois fois. Les 
chantres : « Nous voici, serviteurs de bons empereurs. » Le 
peuple semblablement par trois fois. Les chantres : « Nous 
voici, serviteurs qui vous aimons dignement. » Le peuple de 
même par trois fois. Les chantres : « Serviteurs. » Le peuple : 
« Nous, serviteurs des empereurs. » Trois fois. Les chantres : 
« Nous (serviteurs) » Le peuple : « des empereurs. » 

Il faut savoir que les porteurs de croix descendent des 
quatre dèmes. Ceux des Bleus et des Blancs contournent la 
borne des Bleus et entrent dans le stama ; ceux des Verts et 
des Rouges contournent la borne des Verts et entrent dans 
le stama. 

Il faut savoir qu’au jour des Vœux, les porteurs de croix 
descendent des quatre dèmes après la seconde course, portant 
leurs croix tressées de fleurs et se tiennent dans le stama. Les 
courriers (κούρσωρες) ayant pris les croix les présentent aux 
souverains et aussitôt ils disent 1 les acclamations. Les 
chantres : « O croix vivificatrice, secours les souverains. » 
Et le peuple par trois fois clame : « Saint. » Les chantres : 
« Par elle vous avez été couronnés, bienfaiteurs. » Et le 
peuple par trois fois : « Saint. » Les chantres : « Par elle 
vous régnez et vous vainquez. » Et le peuple par trois fois : 
« Saint. » Les chantres ; « Par elle vous régnerez sur toutes 
les nations. » Le peuple par trois fois : « Saint. » Et tandis 
que l'orgue joue le trisagion, les chantres disent : « Trois 
fois Saint, secourez les souverains. » Et le peuple semblable- 
ment trois fois. 

Il faut savoir que s’il n’y a pas de courses l’après-midi, les 
croix sont données le matin. S'il y a des courses l’après-midi, 
elles sont données l'après-midi. 


CE QU'IL FAUT AGCOMPLIR 
LORSQUE LES COURSES ONT LIEU L'APRÈS-MIDI. 


Les souverains étant montés, selon le protocole et le céré- 
monial du matin, au Cathisma, et s’étant placés devant le 


1. Pour: « on dit », c’est-à-dire les chantres et le peuple. 
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φιλοῦντες &Eloc. » Ὃ λαὸς ὅδμοίως ἐκ γ΄. Οἱ κράκται | 
« Δοῦλοι.» Ὃ λαός: « Ἡμεϊς δοῦλοι τῶν βασιλέων.» Ἔκ 
γ΄. Οἱ κράκται « ἭἩμεϊς ζδοῦλοι Ὃ λαός: « Τῶν βασι- 
λέων.» 

᾿Ιστέον ὅτι οἵ σταυροφόροι ἀπὸ τῶν à δήμων κατέρ- 
χονται, καὶ of μὲν τοῦ Βενέτου καὶ τοῦ Λευκοῦ διὰ τοῦ 
καμπτοῦ τοῦ Βενέτου κάμπτοντες. εἰσέρχονται εἰς τὸ 
στάμα,. of δὲ τοῦ Πρασίνου καὶ τοῦ “Pouciou διὰ τοῦ καμ- 
τπτοῦ τοῦ Πρασίνου κάμπτοντες. εἴσέρχονται εἰς τὸ 
στάμα. 

Χρὴ εἴδέναι ὅτι τῇ ἡμέρᾳ τῶν βοτῶν ἀπὸ τοῦ δευτέρου 
βαΐου κατέρχονται ἄττ᾽ τῶν δ' δήμων οὗ σταυροφόροι, βαστά- 
Dovtes τοὺς ἐξ ἀνθέων πεπλεγμένους σταυρούς, καὶ 
ἴστανται εἷς τὸ στάμα. Οἱ δὲ κούρσωρες αἴροντες τοὺς 
σταυρούς, ἀναφέρουσιν πρὸς τοὺς δεστιόας. καὶ εὐθέως 
λέγουσιν τὰ ἄκτα. Οἵ κράκται:" « Ὃ ζωοποιὸς σταυρός, 
βοήθησον τοὺς δεσπότας. » Φβογγεῖ καὶ ὃ λαὸς ἐκ γ᾽ 
« ἍΛγιε.» Οἱ κράκται: « Ἔν τούτῳ ἐστέφθητε. εὐεργέται. » 
Ὃ λαὸς ἐκ γ᾽ «“Αγιε’» OÙ κράκται' « ἐν τούτῳ βασι- 
λεύετε καὶ νικᾶτε, » Ὃ λαὸς ἐκ γ᾽ «Αγιε. » Οἱ κράκται- 
«ἔν τούτῳ βασιλεύσετε τὰ ἔθνη πάντα.» Ὃ λαὸς ἔκ y” 
« ἍΛγιε.» Τοῦ δὲ ὄδργάνου τρισαγιάζοντος, λέγουσιν of 
κράκται᾽ « Τρισάγιε, βοήθησον τοὺς δεσπότας.» Καὶ 6 
λαὸς {ἐκδ y δμοίως. 

᾿Ιστέον ὅτι, εἰ μὲν ok ἔστι δείλης, δίδονται τὸ πρωΐ, εἴ 
ὃέ ἐστι δείλης, δίδονται δείλης. 


“Οσα δεῖ τελεῖν sic τὸ δειλινὸν ἱπποδρόμιον. 


᾿Ανιόντων τῶν δεσποτῶν κατὰ τὸν τύπον καὶ τὴν ἀκο- 
λουθίαν | Tv πρωϊνὴν ἐττὶ τοῦ ΚΚαθίσματος καὶ ἱσταμένων 
ἔμτιροσθεν τοῦ σένζου, κατασφραγίζουσι μετὰ τὸ ἄκρον 
τῶν χλανιδίων αὐτῶν τρίτον, καθὼς ἐν τῷ πιρωὶ προειρῆ- 
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trône, bénissent trois fois avec le pan de leur chlamyde, 
comme nous l'avons dit pour le matin. Tandis que les sou- 
verains bénissent, les dèmes disent : « Saint, Saint, Saint. » 
Et le peuple clame par trois fois : « Saint. » Les chantres : 
« Nombreuses, nombreuses, nombreuses. » Le peuple : 
« Nombreuses années pour de nombreuses (années). » Et lereste 
comme on l’a dit pour le matin. Si ce sont les Bleus qui ont 
la préséance les chantres modulent le chant, ton quatrième 
(ἰχάδινν) : « ’Avavé ». Le peuple : « Nous vous louons, Christ, 
Les chantres : « Νανά ». Le peuple : « maître souverain des 
siècles » Les chantres : « Nav&. » Le peuple : « Verbe unique 
engendré du Père, » Les chantres : « *Avavé&yia.» Le peuple : 
« car vous avez visité et illuminé » Les chantres : « Nav&. » 
Le peuple : « votre peuple » Les chantres : « ΓΑγια.» Et Le 
peuple : « et dans votre puissance, vous nous avez délivrés » 
Les chantres : « *Avav&. » Le peuple : « et vous nous avez 
conduits » Les chantres « Avavétæ. » Le peuple : « à Dieu et 
au Père » Les chantres : « Avav&iæ. » Le peuple : « par la 
médiation » Les chantres : « Avavétæ. » Le peuple : « de nos 
fidèles empereurs » Les chantres : « Ανανάϊα. » Le peuple : 
« comme seul tout puissant. » Ensuite les chantres modu- 
lent, ton plagal quatrième (ἰχάδιν) : « Νανά. » Le peuple : 
« Tout l’amour des Romains » Les chantres : « “Αγιοι. » 
Le peuple : « se porte sur vous, les bienfaiteurs », Les 
chantres : « Νανά. » Le peuple : « car vous régnez plei- 
nement sur le monde avec piété en votre bienveillante puis- 
sance, souverains. » Ou bien, ton quatrième : « Quand 
bien même je voudrais me taire, l’excellence de vos vertus 
ne me le permet pas » et la suite. Si les Verts ont la pré- 
séance, ils disent le chant, quatrième ton plagal : « Nous 
vous rendons grâce, ὁ Christ, notre Dieu, de dissiper les 
conseils des païens» et la suite. Ensuite, ils disent le 
tropaire, même ton : « J’atteste en toutes choses, véritable- 
ment, la divinité et votre piété, bienfaiteurs, que notre âme 
n’a pas d'autre remède, sinon de vous regarder, vous, sou- 
verains du monde. » Ou bien, ton quatrième : « Votre puis- 
sance, anus du Christ, :bienfaiteurs :promus:par Dieu, brille 
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καμεν. Καὶ δὴ τῶν δεσποτῶν σφραγιζόντων, λέγουσιν οἵ 
δῆμοι- « Ἅγιος, “Αγιος, ἽΑγιος.» Φθογγεῖ καὶ ὃ λαὸς ἐκ 
y” «“Αγιος.» Οἱ κράκται᾽ « Πολλά. πολλά. τιολλά.» Ὃ 
λαός: « Πολλὰ ἔτη εἰς πολλά. » Καὶ τὰ λοιπά. καϑὼς καὶ 
ἐν τῷ πρωὶ εἴρηται. Καὶ εἰ μὲν ἔχουσιν of Βένετοι προτί- 
μΒησιν, λέγουσιν οἵ κράκται φωνὴν ἦχ. δ' ἰχάδιν- «᾿Ανανά. » 
Ὃ λαός: « Δοξάζομέν σε. Χριστέ.» Οἱ κράκται « Νανά.» Ὃ 
λαός: «Βασιλεῦ τῶν αἰώνων. » Οἱ κράκται᾽ « Νανά.» Ὃ λαός. 
« Μονογενῇ Λόγε τοῦ Πατρός » Οἱ κράκται « ᾿Ανανάγια.» 
Ὅ λαός’ « ὅτι ἐπεσκέψω καὶ ἐἔἐφώῴώτισας » Οἱ κράκται᾽ 
« Νανά. » Ὅ λαός’ « τὸν λαόν σου» Οἵ κράκται᾽ «“Αγια. » Καὶ 
ὃ λαός: « καὶ ἐν τῇ δυνάμει σου ἀπήλιλαξας ἧμᾶς » Οἱ 
κράκται" « ᾿Ανάνια. » Ὁ λαός « καὶ προσήγαγες ἥμᾶς » Οἱ 
κράκται- «"᾿Ανανάτα. » Ὃ λαός: « τῷ Θεῷ καὶ Matpi,» Οἵ 
κράκται" « ᾿Ανανάϊα.» Ὃ λαός: « μεσετεία » Οἱ κράκται: 
« ᾿Ανανάϊα.» Ὃ λαός: « τῶν πιστῶν βασιλέων ἡμῶν » Οἱ 
κράκται" « Ανανάϊΐα. » Ὃ λαός: « ὃς μόνος παντοδύναμος. » 
Καὶ πάλιν λέγουσιν οἵ κράκται ἰχάδιν ἦχ. τι. 8" « Navé. » Ὃ 
λαός: « “Ὅλος ὃ πόθος τῶν Ῥωμαίων » Οἱ κράκται « ἍΔγια. » 
ὋὍ λαός: « εἷς ὕμδς δρᾶται, τοὺς εὐεργέτας, » OÙ κράκται" 
«Νανά. » Ὃ λαός « τοῦ κόσμου γὰρ εὔσεβδεία δεστιόζετε 
ὅλως, εἷς φιλάγαθον κράτος | Üuôv. δεσπόται.» Ἄλλος, 
ἦχ. 07 « Καᾶἂν ϑέλω σιγῆσαι. τῶν τρόπων σου ἧ χρηστότης 
οὐκ ἐδ με» καὶ τὰ ἑξῆς. Εἰ δὲ ἔχει ὃ ΠΙράσινος προτί- 
μησιν, λέγει φωνὴν fx. τι. δ΄. « Εὐχαριστοῦμέν σοι, 
Χριστέ. ὃ Θεὸς ἥμῶν., τῷ διασκεδάζοντι βουλὰς ἐθνῶν » 
καὶ τὰ ἑξῆς. Καὶ πάλιν λέγουσιν τροπάριν. ἦχ. 6 αὐτός" 
« ΓΠληροφορῷ τὸ Θεῖον ἐν πᾶσιν ὄντως καὶ τὸ εὐσεδὲς 
ὑμῶν. εὐεργέται" οὐκ ἔχει ἄλλην ñ ψυχὴ ἥμῶν θερα- 
πείαν. εἰ μὴ τὸ βλέπειν ὅμᾶς. τοὺς δεσπότας τῆς οἴκου- 
μένης.» ἴΑλλος, ἤχ. δ΄: « Τὸ ὕὅμέτερον κράτος. φιλόχριστοι, 
θεοπρόθλητοι εὐεργέται. ἐκ Θεοῦ καταλάμπεται ἃληθῶς 
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d’un éclat qui vient vraiment de Dieu et non des hommes, 
un tel et un tel, joie des Verts. ὁ » Ensuite les chantres chan- 
tent ainsi : « Nous, les serviteurs des empereurs. » Le peuple 
de même. Les chantres : « Voici les serviteurs des pieux 
empereurs. » Le peuple semblablement. Les chantres : « Ser- 
viteurs » Le peuple : « des empereurs. » Les chantres : 
« Serviteurs » Le peuple : « des empereurs. » 

1 faut savoir qu'après la victoire on chante les acclama- 
tions de victoire des cochers dites le matin. 

Il faut savoir qu'après la seconde course, les porteurs de 
croix descendent de leur quatre dèmes, portant les croix 
tressées de fleurs. Les courriers se tiennent dans le stama et 
ayant pris lesdites croix les présentent aux souverains et aus- 
sitôt font retentir les acclamations. Les chantres : « O signe 
divin (la Croix), secourez les souverains. » Le peuple sembla- 
blement par trois fois. Les chantres : « Par lui, vous avez été 
couronnés, bienfaiteurs. » Le peuple semblablement par trois 
fois. Les chantres : « Par lui, vous gouvernez et vous vair- 
quez. » Et le peuple semblablement par trois fois. Les chantres : 
« Par lui vous détruirez toutes les nations païennes?. » Et 
le peuple semblablement par trois fois. Tandis que l’orgue joue 
le trisagion, les chantres disent : « Trois fois Saint, secourez 
les souverains. » Et le peuple semblablement par trois fois. 

Il faut savoir que toutes les courses hippiques, celles du 
matin et celles de l’après-midi, ont lieu selon ce cérémonial 
et cet ordre. Les mêmes acclamations, en effet, les mêmes 
louanges et toutes les autres cérémonies susdites sont 
observées. 


CE QU'IL FAUT ACCOMPLIR LORSQUE LE MICROPANITE 
VA ÊTRE PROMU FACTIONAIRE. 


Pendant la course et lorsque le cocher micropanite a réussi 
à gagner la première palme, l’empereur fait dire ainsi au 


τ. « Bleus » pour « Verts » dans le mss. 
2. Dans l’autre acclamation, au lieu de « détruisez » il y a « vous 
commanderez ». 
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cal οὐκ ἐξ ἀνθρώπων, ὃ δεῖνα καὶ ὁ δεῖνα ἀγαλλίαμα τῶν 
ρασίνων. » ἘἾθ᾽ οὕτως λέγουσιν οἵ κράκται" « “Ἡμεῖς δοῦ- 
O1 τῶν βασιλέων.» Ὃ λαὸς δμοίως. Οἵ κράκται" « ᾿Ιδὲ 
᾿οῦλοι εὐσεδῶν βασιλέων. » Ὃ λαὸς δμοίως. OÙ κράκται" 
ς- Δοῦλοι» Ὃ λαός" « τῶν βασιλέων.» Οἵ κράκται: « Δοῦ- 
ot» Ὁ λαός: « τῶν βασιλέων. ». 

Ἰστέον ὅτι ἀττὸ νίκης λέγονται τὰ προρρηθέντα ἄκτα 
fs νίκης τῶν ἡνιόχων πρωΐ. 

Χρὴ δὲ εἰδέναι ὅτι nd τοῦ δευτέρου βαΐου κατέρχονται 
md τῶν δ' δήμων οἵ σταυροφόροι, βαστάζοντες τοὺς ἐξ, 
ἰνθέων πετλεγμένους σταυρούς, καὶ ἵστανται εἷς τὸ στάμα 
ἰἷ κούρσωρες, αἴροντες τοὺς τοιούτους σταυροὺς ἀναφέ- 
ουσι πρὸς τοὺς δεσπότας, καὶ εὐθέως λέγουσιν τὰ ἄκτα. 
DT κράκται" « Ὃ θεῖος τύπος, βοήθησον | τοὺς δεστιότας. » 
Ὁ λαὸς ἐκ γ΄ ὁμοίως. Οἱ κράκται: « Ἔν τούτῳ ἐστέφθητε, 
À εὐεργέται.» Ὃ λαὸς δμοίως ἐκ γ΄. Οἱ κράκται: « Ἔν 
ούτῳ βασιλεύετε καὶ νικᾶτε. » Kat ὃ λαὸς ἔκ Y' δμοίως. 
JT κράκται: « Ἐν τούτῳ ὄλέσετε τὰ ἔθνη πάντα. » Καὶ 6 
αὸς ἐκ γ΄ ὁμοίως. Τοῦ δὲ ὄργάνου τρισαγιάζοντος, λέγου- 
ἵν οἵ κράκται « Τρισάγιε, βοήθησον τοὺς δεσπότας. » 
καὶ ὃ λαὸς ἔκ γ΄ ὁμοίως. 

᾿Ιστέον ὅτι πάντα τὰ ἱπττοδρόμια, τά τε πρωὶ καὶ δείλης, 
οὗτον τὸν τύπον καὶ ταύτην ἔχουσιν τὴν τάξιν. Τὰ γὰρ 
ὑτὰ ἄκτα καὶ αἵ εὐφημίαι καὶ αἱ ἄλλαι ἅπασαι ἀκολουθίαι 


Î προρρηθεῖσαι φυλάττονται. 
“Ὅσα δεῖ τελεῖσθαι, μικροπανίτου μέλλοντος 
γίνεσθαι φακτιοναρίου. 


Ἵτεπικοῦ ἀγομένου, καὶ ἀνδραγαθοῦντος τὸ πρῶτον βαὶν 
ἱικροπανίτου ἡνιόχου, δηλοῖ ὃ βασιλεὺς τῷ δήμῳ, ὡς ὅτι" 
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fois : « Seigneur, conservez. » Les chantres : "« Seigneur, 
conservez le renouveau des cycles annuels. » Le peuple PP 
trois fois : « Seigneur, conservez. » Les chantres: « ...…. 1,5 
Lorsque le factionaire muni de sa bulle reçoit les prix (de 
la course), la faction dit: « Allez et acclamez vos souverains. » 
Et aussitôt il monte sur son char, et il cabriole, selon le pro- 
tocole, c’est-à-dire qu’il danse comme c’est la coutume après 
une victoire *. 


ACCLAMATIONS 
QUAND UN COCHER EST CONSTITUÉ SECOND 3. 


Les chantres disent : « Souverains de l’Univers, exaucez 
les Bleus qui vous implorent. » Et le peuple clame par trois 
foïs : « Saint » et la suite, comme il a été dit plus haut pour 
le factionaire. Sauf, qu’à la place des: « les troïs (nomismes), 
souverains », pour la « faction » ὅ, 115 disent: « les trois 
(nomismes), souverains, ceux pour le second. » 

Il faut savoir que si le cocher n’est pas institué par une 
bulle, il ne monte pas sur son char pour cabrioler après la 
course. | 


CE ΟἿ], FAUT OBSERVER 
LORSQUE LE BIGARIOS RECÇOIT LA CEINTURE. 


La course hippique ayant lieu et le cocher d’une quel- 
conque des factions l’ayant emporté à la première course (à 
la première palme), lorsqu'il entre recevoir les prix, il fait 
savoir, par le courrier, à l’actuarios, lui disant: « Je veux 
ceindre un cocher. » L’actuarios en réfère à l’empereur et le 


- Omission probable des paroles, due au scribe. 
2. σάσσω, très probablement du mot latin salto (Psaltes, ΡΒ. 243). 
3. C'est-à-dire micropanite. 
4. C'est-à-dire pour le cocher qui vient de recevoir la bulle d’or. 
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« Κύριε, σῶσον.» OÙ KpékTar « Κύριε, σῶσον τὴν ἀντί- 
ληψιν τῶν Βενέτων. » Καὶ ὃ λαὸς ἐκ y” « Κύριε, σῶσον.» 
Οἱ κράκται' « Κύριε, σῶσον τὴν ἀνακαίνησιν τῶν ἐἔτη- 
σίων.» | Ὃ λαὸς ἐκ γ᾽ « Κύριε, σῶσον.» Οἱ κράκται... 
Καὶ ὅτε λάθῃ ὃ βουλλωθεὶς φακτιονάρις τὰ ἔπαθλα, λέγει 
ὃ δῆμος" « ᾿Απέλθατε καὶ εὔξασθε τοὺς ἰδίους δεσπότας. » 
Kai εὐθέως ἀνέρχεται εἷς τὸ ἴδιον ἅρμα, καὶ σάσσει κατὰ 


τὸν τύπον, ἤτοι χορεύει καθὼς εἴθισται ἀπὸ νίκης. 


Ακτα, μέλλοντος γίνεσθαι δευτέρου 
ἡνιόχου. 


Λέγουσιν οἵ κράκται᾽ « Δεσπόται τῆς οἰκουμένης δέξασθε 
Βενέτους παρακαλοῦντας. » Φθογγεῖ καὶ ὃ λαὸς ἐκ γ᾽" 
« Ἅγιε» καὶ τὰ ἕξῆς, καθὼς καὶ ἐν τῷ φακτιοναρίῳ 
προείρηται: πλὴν ἀντὶ τοῦ « Τὰ τρία, δεστιόται. τοῦ 
φακτίονος ». λέγουσιν: « Τὰ τρία. δεσπόται, τὰ τοῦ δευ- 
τέρου.» 

Χρὴ δὲ εἰδέναι ὅτι, ἐὰν μή ἔστιν ὃ ἡνίοχος βουλλωμέ- 
νος. εἰς σκεῦος οὖκ ἀνέρχεται, ἵνα σάξῃ ἀττὸ τοῦ βαΐου. 


“Ὅσα δεῖ παραφυλάττειν, βηγαρίου 
ζωννυμένου. 


᾿Αγομένου τοῦ ἱππικοῦ καὶ ἐπιτυγχάνοντος τοῦ ἡνιόχου 


οἵουδήποτε μέρους τῷ πρώτῳ Palo, ὥς εἰσέρχεται λαβεῖν 


τὰ ἔπαθλα, μηνύει διὰ τοῦ κούρσωρος τὸν ἄκτουάριον, 
λέγων᾽ « Ἡνίοχον θέλω ζῶσαι. » Ὅ δὲ ἀκτουάριος ἄναφέρει 
τῷ βασιλεῖ, καὶ κελεύοντος τοῦ δεστότου ζωσθῆναι τὸν 


3 αἰτησίων cod. (cf. cap. 70 (6r), p. 86) |! 4 Aliqua desunt 
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souverain ordonne de remettre la ceinture au bigarios. Celui 
qui doit être bigarios entre et tombe à terre et saisit les pieds 
du premier cocher. Les cochers reçoivent leurs prix, sortent 
et se placent en face de leur dème faisant des signes de croix 
devant les souverains. Pendant que le dème chante devant 
les souverains les acclamations des prix de la victoire, les 
souverains envoient les prix aux cochers, c’est-à-dire ceux-ci 
se tenant à l’extérieur en face des dèmes. Ensuite le dème dit 
ceci aux cochers: « Allez et priez les souverains. » Et les 
cochers s’en vont de nouveau au stama et le bigarios entre 
avec eux. Lorsque les cochers tombent à terre, le bigarios 
tombe, lui aussi, à terre et prenant le pied du factionaire 
avec la main gauche, il fait le signe de la croix avec la main 
droite. Le président des jeux se tient à la droite du factio- 
naire. L'empereur congédie les cochers et ceux-ci montent 
sur leur char et, en cabriolant, c’est-à-dire en caracolant, font 
le tour des bornes et arrivés près de leurs factions respec- 
tives, ils font des signes de croix et s’éloignent en allant vers 
les barrières. Le président des jeux reste avec le bigarios 
sur le stama, (tous deux) se tenant debout et faisant des signes 
de croix. 

L'empereur donne l’ordre de donner l’aurigarion appelé 
l’officiel (δημόσιον), le casque d'argent précieux et la ceinture. 
L’actuarios étant descendu et accompagné par tous, les cour- 
riers, c’est-à-dire par trois courriers portant l’un l’aurigarion 
qui*est le démosion, l’autre le casque et le dernier la cein- 
ture. Ensuite l'actuarios remet l’aurigarion aux mains (du 
bigarios) et place le casque sur sa tête et ceint sa taille de la 
ceinture au milieu du corps, puis le dème dit ainsi les accla- 
mations: « Nombreuses, nombreuses, nombreuses. » Le 
peuple : « Nombreuse années pour de nombres (années). » 
Les chantres : « Nombreuses années à vous, (les souverains), 
élus de la Trinité. » Et le peuple clame par trois foïs : « Saint. » 
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ες 


βηγάριν, εἰσέρχεται ὃ μέλλων γίνεσθαι Bnyépioc, καὶ ττίτιτ- 
ὧν ἐπὶ τῆς | γῆς, κρατεῖ τοὺς πόδας τοῦ πρώτου ἡνιόχου" 
οἵ δὲ ἡνίοχοι λαμθάνοντες τὰ ἔπαθλα. ἐξέρχονται καὶ 
ἴστανται κατέναντι τοῦ δήμου, κατασφραγίζοντες τοὺς 
δεσπότας. Κράζοντος δὲ τοῦ δήμου πρὸς τὸν βασιλέα τὰ 
ἄκτα τῶν ἐπάθλων τῆς νίκης. ἀποστέλλουσιν οὗ δεστιόται 
τὰ ἔπαθλα τοῖς ἡνιόχοις, δηλονότι ἔξωθεν αὐτῶν ἵσταμέ- 
νῶν ἄντικρὺ τῶν δήμων. Kai εἶθ᾽ οὕτως λέγει 6 δῆμος 
πρὸς τοὺς ἡνιόχους" « ᾿Απέλθατε καὶ εὔξασθε τοὺς δεσττο- 
τας. » Kal ἀπερχομένων αὐτῶν πάλιν εἰς τὸ στάμα, 
εἰσέρχεται μετ΄ αὐτῶν ὃ βηγάριος, καὶ πιττόντων τῶν 
ἡἣνιόχων, πίπτει καὶ ὃ βηγάριος, καὶ κρατῶν τὸν τιόδα τοῦ 
φακτιοναρίου μετὰ τὴν ἀριστερὰν χεῖρα, μετὰ τῆς δεξιᾶς 
κατασφραγίζει, 6 δὲ ἐπιστάτης ἵσταται εἷς τὰ δεξιὰ τοῦ 
φακτιοναρίου. :| ᾿Απολύει δὲ 6 βασιλεὺς τοὺς ἡνιόχους. καὶ 
ἀναβαίνουσιν εἷς τὸ ἅρμα, καὶ σάσσοντες ἤτοι χορεύοντες 
κάμπτουσιν. καὶ ἀπερχόμενοι πρὸς τὸν ἴδιον δῆμον. κατο- 
σφραγίζουσιν καὶ ἀναχωροῦσιν. ἄπιόντες πρὸς τὰ κάγκελλα. 
Méver δὲ ὃ ἐπιστάτης μετὰ τοῦ βηγαρίου εἷς τὸ στάμα, 
ἱστάμενοι ὄρθοὶ καὶ κατασφραγίζοντες. 

Ὃ δὲ βασιλεὺς κελεύει δοθῆναι αὐριγάριν τὸ λεγόμενον 
δημόσιον καὶ κασσίδιν ἀργυροῦν σεμνὸν καὶ τὸ ζωστόν. 
Κατερχομένου δὲ τοῦ ἀκτουαρίου καὶ ὀψικευομένου ὕττὸ 
πάντων τῶν koupobpov, δηλονότι τριῶν κουρσώρων, βαστα- 
Ζόντων, τοῦ μὲν τὸ αὐριγάριν, ὅπερ ἐστὶ τὸ δημόσιον, τοῦ 
δὲ κασσίδιν, τοῦ δὲ τὸ ζωστόν. Εἶτα ἐπιδίδει 6 ἄκτουάριος 
τὸ μὲν αὐριγάριν εἷς τὰς χεῖρας  αὔτοθ᾽ τὸ δὲ κασσίδιν 
ἐπιτίθησιν ἐπὶ τῆς κεφαλῆς αὐτοῦ, καὶ τὸ ζωστὸν ζωννύει 
εἷς τὰ μέσα αὔτοθ, καὶ εἶθ᾽ οὕτως λέγει ὃ δῆμος τὰ ἄκτα" 
« ΓΙολλά, πολλά, τιολλά. » Ὃ λαός" « πολλὰ ἔτη εἷς τιολλά. » 
Οἱ κράκται" « [Πολλοὶ ὅμῖν χρόνοι, À ἐκλογὴ τῆς Τριάδος.» 
φΦθογγεῖ καὶ ὃ λαὸς ἔκ γ᾽ «Αγιε.» Οἱ κράκται" « [Πολλοὶ 
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Les chantres : « Nombreuses années à vous, les serviteurs du 
Seigneur. » Le peuple par trois fois: « Saint. » Les Bleus : 
« Nombreuses années à vous. » Les chantres: « Nombreuses 
années à vous, un tel et un tel, autocrators des Romains. » 
Le peuple par trois fois : « Nombreuses années à vous. » Les 
chantres : « Nombreuses années à vous, souverains, avec les 
Augustae et les porphyrogénètes. » Le peuple par trois fois: 
« Nombreuses années à vous. » Les chantres: « Un tel, vous, 
puissiez-vous avoir du bonheur avec ce dème. » Le peuple 
par trois fois: « Saint. » Les chantres : « Une petite cou- 
ronne, souverains, au bigarios. » [15 lui envoient alors une 
petite couronne et un vêtement. Et de nouveau les chantres 
disent : « Seigneur, conservez les souverains des Romains. » 
Le peuple par trois fois: « Seigneur, conservez. » Les 
chantres : « Seigneur, conservez les souverains avec les Au- 
gustae et les porphyrogénètes. » Le peuple par trois fois : 
« Seigneur, conservez. » Ensuite, tous disent ensemble : 
« Nombreuses années. » Le bigarios salue trois fois d’un 
signe de croix les souverains et faisant une profonde révé- 
rence remercie et sort avec le président des jeux jusqu’à 
Daphné, puis le bigarios s’en va vers son dème et saluant 
troïs fois d’un signe de croix dans le dème, il monte aux 
barrières et fait une profonde révérence au factionaire ainsi 
qu'à tous les cochers des deux factions et au tribun. 


ACGCLAMATIONS 
QUAND LES VAINQUEURS REÇOIVENT LES HONNEURS 
DU TRIOMPHE A L'HIPPODROME 1. 


« Gloire à Dieu, Souverain de toutes choses. Gloire au 
Créateur et à l’Auteur de toutes choses. Gloire à Dieu qui a 
triomphé des fils d’Agar. Gloire à Dieu, Maître souverain des 
siècles. Gloire à Dieu qui a rendu fort les souverains ortho- 
doxes. Gloire à Dieu qui a jeté sur nous un regard plein de 


1. Comme on le remarquera, ce paragraphe et le suivant sont, à 
cette place, des hors d'œuvre. Il ne s’agit plus de cochers vainqueurs 
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ôuîv χρόνοι, οἵ θεράποντες τοῦ Κυρίου.» Ὃ λαὸς ἐκ γ᾽ 
« Αγιε.» Οἱ Βένετοι“ « ΓΓολλοὶ δμῖν χρόνοι. » Of κράκται. 
« Πολλοὶ ὅμῖν χρόνοι, ὃ δεῖνα καὶ 6 δεῖνα αὐτοκράτορες 
Ῥωμαίων.» Ὃ λαὸς ἐκ y” «Πολλοὶ ὅμῖν χρόνοι.» Οἱ 
κράκται: « Πολλοὶ ὅμῖν χρόνοι, δεσπόται. σὺν ταῖς Αυγούσ- 
ταις καὶ τοῖς πορφυρογεννήτοις.» Ὃ λαὸς ἐκ γ΄" « Modo 
ὅμῖν χρόνοι.» Οἱ κράκται: « Ὃ δεῖνα σὺ εὐτυχὴς εἷς τὸν 
δῆμον τοῦτον. » Ὃ λαὸς ἐκ γ᾽ « Αγιξ. » OÙ κράκται" 
« Σ τεφάνιν, δεστόται, τῷ βηγαρίῳ. » Kai εἶθ᾽ οὕτως ἄπιο- 
στέλλουσιν αὐτῷ στεφάνιν καὶ ἱμάτιν. καὶ πάλιν λέγουσιν οἱ 
κράκται" « Κύριε, σῶσον τοὺς δεσπότας Ῥωμαίων.» Ὃ 
λαὸς ἐκ γ΄ « Κύριε. σῶσον.» Οἵ κράκται" « Κύριε. σῶσον 
τοὺς δεσπότας σὺν ταῖς Αὐγούσταις καὶ τοῖς πορφυρογεν- 
νήτοις.» Ὃ λαὸς ἐκ y” « Κύριε, σῶσον.» Εἶτα λέγουσιν 
τιάντες ὅμοῦ πολυχρόνιον. Ὃ δὲ βηγάρις κατασφραγίζει 
τρίτον τοὺς δεσπότας καὶ προσκυνῶν, ἀπευχαριστεῖ καὶ 
ἐξέρχεται μετὰ | τοῦ ἐπιστάτου ἕως τῆς Δάφνης. εἶτα ὃ 
βηγάριος ἄπέρχεται Emi τὸν δῆμον, καὶ κατασφραγίζων 
τρίτον εἷς τὸν δῆμον, ἀνέρχεται εἷς τὰ κάγκελλα, καὶ τιροσ- 
κυνεῖ τὸν φακτιονάριν καὶ ὅλους τοὺς ἡνιόχους τῶν δύο 
μερῶν καὶ τὸν τριβοῦνον. | 


ἼΑκτα ἐπινικίων θριαμθευομένων ἐπὶ τοῦ 


innoôpouiou. 


«Δόξα Θεῷ τῷ Δεσπότῃ πάντων. Δόξα τῷ κτίστῃ καὶ 
δημιουργῷ τῶν ὅλων. Δόξα Θεῷ ϑριαμθεύσαντι τοὺς τῆς 
Ἄγαρ. Δόξα Θεῷ τῷ παμβασιλεῖ τῶν αἰώνων. Δόξα [Θεῷ 
τῷ ἐνισχύσαντι βασιλεῖς τοὺς ὄρθοδέξους. Δόξα Θεῷ τῷ 
ἐπιδλέψαντι ἐφ᾽ ἥμῖν φιλανθρώπως. Δόξα Θεῷ τῷ πατά- 
ξαντι ᾿Ισμαηλίτας τοὺς Χριστομάχους. Δόξα Θεῷ τῷ 
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clémence pour les hommes. Gloire à Dieu qui a frappé les 
Ismaélites qui combattent le Christ. Gloire à Dieu qui a 
délivré des ennemis les prisonniers. Gloire à Dieu qui a 
ravagé les villes des Arabes. Gloire à Dieu qui a terrassé les 
négateurs de la Trinité. Gloire à Dieu qui a fait périr les 
négateurs de la Mère de Dieu. Gloire à Dieu qui a jeté dans 
la honte l’arrogance d’un tel, l'ennemi du Christ. Gloire à 
Dieu qui l’a ainsi jugé bon. Seigneur, qui ne glorifiera votre 
volonté? Seigneur, qui ne louera les œuvres de Vos mains? 
Seigneur, nous Vous rendons grâces pour toutes choses parce 
que Vous avez eu grandement pitié de votre peuple en le 
faisant gouverner par une telle puissance. » Et lorsque les 
prisonniers tombent par terre, la tête en avant, l’actuarios 
fait un signe et les chantres disent : « Nos ennemis sont 
tombés par un jugement de Dieu. » Et le peuple semblable- 
ment trois fois. 


ACCLAMATIONS A L'OCCASION DE LA DÉFAITE 
ET DE LA MORT D'UN CHEF EMIR A LA GUERRE. 


Gloire à Dieu qui a écrasé (nos) ennemis. Gloire à Dieu 
qui ἃ fait périr les athées. Gloire à Dieu, auteur de la vic- 
toire. Gloire à Dieu qui vous a couronné, possesseur de la 
terre. Salut, souverain, bonheur des Romains. Salut, sou- 
verain, vaillance de votre armée. Salut, souverain, grâce à 
qui un tel ἃ été abattu. Salut, souverain, un tel, destruc- 
teur. Que Dieu vous garde dans la pourpre pour l’honneur 
et l’exaltation des Romains avec les vénérées Augustae dans 
la pourpre. Que Dieu exauce votre peuple. 


SUR UN CHEVAL DE LA PREMIÈRE COURSE. 
ÉCARTÉ DE COURSE ET COMMENT IL FAUT LE REMPLACER. 


IL faut savoir que s’il arrive que, pendant la nuit, un che- 
val de la première course est écarté de course, voici la règle 


dans les courses, mais du vainqueur recevant les honneurs du 
triomphe à l’Hippodrome, après une guerre heureuse. 
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ῥυσαμένῳ ἐξ ἐχθρῶν τοὺς αἰχμαλώτους. Δόξα Θεῷ τῷ 
πορθήσαντι τὰς πόλεις τῶν ᾿Αράθων. Δόξα Θεῷ τῷ κατα- 
θάλλοντι τοὺς ἀρνητὰς τῆς Τριάδος. Δόξα Θεῷ τῷ ἄπολε- 
σαντι τοὺς ἀρνητὰς τῆς Θεοτόκου. Δόξα Θεῷ τῷ καται- 
σχύναντι τὸ φρύαγμα ὃ δεῖνα τοῦ Χριστομάχου. Δόξα Θεῷ 
τῷ εὐδοκήσαντι οὕτως. Κύριε, τίς où δοξάσει τὴν βουλὴν 
σου; Κύριε, τίς οὐχ δμνήσει τὰ ἔργα τῶν χειρῶν σου ; 
Κύριε, εὐὔχαριστοῦμέν σοι περὶ πάντων, ὅτι ἤλέησας τὸν 
λαόν σου μεγάλως ἔκ τοιούτου βασιλεύεσθαι κράτους. » 
Καὶ ὅτε πέσωσιν of δέσμιοι πρηνεῖς ἐτιὶ τῆς γῆς. νεύει ὃ 
ἄκτουάριος, καὶ λέγουσιν of κράκται' « Ἔπεσον οἵ ἐχθροὶ 


ἥ μῶν θεοκρίτως. » Kai δ λαὸς ὁμοίως γ΄. 


ἼΑκτα ἐπὶ μεγιστάνῳ à&pnp& ἕν πολέμῳ 
ἡττηθέντι καὶ ἀναιρεβέντι. 


« Δόξα Θεῷ τῷ συντρίβοντι πολεμίους. Δόξα Θεῷ τῷ 
καθελόντι τοὺς ἄϑθέους. Δόξα Θεῷ τῷ αἰτίῳ τῆς νίκης. 
Δόξα Θεῷ τῷ στέψαντί σε, yeoOye χαίροις ἄναξ, 
Ῥωμαίων ñ εὐτυχία χαίροις. ἄναξ. τοῦ στρατοῦ σου ἥ 
ἄνδρία: χαίροις. ἄναξ, δι᾽ οὗ ὃ δεῖνα κατετιτώθη᾽ χαΐροις 
ἄναξ, ὃ δεῖνα καθαιρέτα. Ὃ Θεός σε φυλάξῃ ἐν τῇ πορ- 
φύρᾳ εἷς τιμὴν καὶ ἀνέγερσιν τῶν “Ρωμαίων σὺν ταῖς 
τιμίαις Αὐγούσταις ἐν τῇ πορφύρᾳ εἰσακούσῃ ὃ Θεὸς τοῦ 
λαοῦ ὕμῶν"» 


Περὶ ἵππου παραγωνιξομένου τοῦ α΄ βαΐου, 
καὶ πῶς δεῖ αὐτὸν δτιαλλάσσεσβδβαι. 


᾿Ιστέον ὅτι, ἐὰν συμβῇ διὰ τῆς νυκτὸς ἐκ τοῦ πρώτου 
βαΐου ἵττπον παραγωνίσασθαι., ἔστιν ὃ τύπος τοῦτον ὕπαλ- 


πο 
25 In margine τοῦ 22; τα τοῦ χαταλότου. 
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à suivre pour le remplacer. Les deux maïstores de la faction 
adverse, les deux députés et le président des jeux sont 
mandés et vont là où se trouve le cheval. Ils l’amènent au 
milieu d’eux et l’examinent avec minutie. S’il est véritable- 
ment incapable de courir, ils choisissent un cheval équivalent 
de la troisième course et ce dernier court à la place du che- 
val mis à mal, quelle que soit la place que le sort lui ait 
assignée !. Mais ensuite le même cheval doit concourir dans 
sa propre course, c’est-à-dire à la troisième puisque le sort 
l’a ainsi désigné. Pour la seconde et la quatrième course, 
les choses se passent de même comme il a été dit plus haut. 
De même aussi, le soir, tout le cérémonial a lieu comme celui 
du matin, sauf en ce qui concerne la boule qui est sortie et 
l’accident du cheval malade. 

Les cochers ?, ayant mis tout en ordre, les programmes et 
les barrières, se tiennent dans le local d’équipement. Lorsque 
le bois de la sainte Église se fait entendre, ils se lèvent et 
s’en vont à l’Église, y allument leurs cierges et les ayant 
pris, ils reviennent sur leurs pas et pénètrent dans l’Hippo- 
drome ; ils s’éloignent et vont prier dans l’oratoire de la 
Sainte-Mère de Dieu, celui qui est à la première porte et 
remontent ainsi au local d'équipement et donnent leurs 
cierges (9) à emporter. 


DU TOPOTÉRÈTE (C'EST-A-DIRE: DU REMPLAÇANT). 


Il faut savoir que s’il arrive que le factionaire ou le micro- 
panite, tombe malade, si celui qui est remplacé a un cocher 
de sa propre faction pour le remplacer, si les jeux hippiques 
sont ordinaires et si le cocher doit le remplacer durant tout 
le jeu, (le malade) lui remet un nomisme douzième pour 
chaque petite couronne. Si, par aïlleurs, il est, pour une 
partie vainqueur, que la décision appartienne à celui qui est 


1. Mot-à-mot « quelle que soïît la bride assignée par le sort ». 
C'est-à-dire quelle que soit la place assignée auparavant par Le sort 
(ou les programmes) au cheval. 

2. Comme on le remarquera facilement, ce paragraphe n’a plus 
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λάσσεσθαι οὕτως" Ebpiokovtar οἵ δύο μαΐστωρες τοῦ μέρους 
τοῦ ἀντὶς καὶ οἵ δύο θεωρηταὶ καὶ ὃ ἐπιστάτης, καὶ ἀπεέρ- 
χονται ὅπου ἵσταται || 6 ἵττπος, καὶ ἔἐκδάλλουσιν αὐτὸν εἷς 
τὸ μέσον, καὶ τοῦτον θεωροῦσιν μετὰ ἄκριβείας, καὶ εἴ 
ἔστιν ἐν ἀληθείᾳ ἄθλητος, ἐπαίρουσιν ἐκ τοῦ τρίτου βαΐου 
ἄντίσηκον ἵπτον, καὶ τρέχει εἷς τὸν τότον τοῦ κακωθέντος, 
εἷς οἷον ἂν χαλινάριν λάχῃ. Kat πάλιν τὸν αὐτὸν ἵτττον δεῖ 
ἀγωνίζεσθαι εἷς τὸ ἴδιον βαΐν, ἤγουν εἴς τὸ τρίτον. Εὶ δὲ 
λάχῃ, καὶ εἷς δεύτερον καὶ εἰς τέταρτον ὅμοίως γίνονται, 
καθὼς προείρηται: ὋὍμοίως καὶ δείλης ñ ἀκολουθία πᾶσα 
δμοία τῆς πρωϊνῆς γίνεται δίχα τοῦ σφαιρίου τοῦ παρα- 
θατοῦ καὶ τῆς συμφορᾶς τοῦ ἵπτου τοῦ κακῶς ἔχοντος. 

Οἱ δὲ ἡνίοχοι στοιχήσαντες πάνται,, τάςτε κομδίνας αὶ τὰ | 
κάγκελλα, μένουσιν ἐν τῷ ἁρματουρίῳ. Τοῦ δὲ ξύλου σημαί- 
νοντος τῆς ἁγίας ἐκκλησίας, ἐγείρονται καὶ ἀπέρχονται 
εἰς τὴν ἐκκλησίαν, καὶ ἅπτουσιν τὰ κηρία αὐτῶν, καὶ 
μεταλαμβάνοντες ὕποστρέφουσιν, καὶ ἐμβαίνοντες εἷς τὸ 
“Inruxév, ἄπέρχονται καὶ εὔχονται εἷς τὸ εὐκτήριον τῆς 
“Αγίας Θεοτόκου τὸ ὃν ἐν τῷ τιρωτοθύρῳ, καὶ οὕτως ἀνέρ- 


χονται εἷς τὸ ἁρματούριν, καὶ βάλλουσι κηρία φορεῖν. 


Περὶ τοποτηρητοῦ. 


᾿Ιστέον ὅτι, ἐὰν λάχῃ ἄσθενῆσαι φακτιονάριν ἢ μικροττο- 
νίτην, ἐὰν ἔχει 6 τοττοτηρούμενος ἐκ τοῦ ἴδίου μέρους ñvio- 
χον εἷς τὸ τοποτηρῆσαι αὐτόν, καὶ et ἔστιν τὸ ἱτττικὸν 
Tayavév, καὶ εἰ δι᾽ ὅλου ἵττπικοῦ τοποτηρήσει αὐτόν, καθ᾽ 
ἕκαστον στεφάνιν παρέχει αὐτῷ νόμισμα δωδέκατον᾽ εἰ δὲ 
ἐν μέρει νικήσῃ, ἥ διάκρισις ἐνέγκῃ τοῦ τοποτηρουμένου. 

11-12 παραδάτου R || 20 κηρία φορεῖν nos dubitanter : χειραφορεῖν 
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remplacé ; s’il n’a aucun succès, il ne reçoit aucune rétribu- 
tion pour sa peine. Si maintenant, celui qui est remplacé ne 
fait rien et qu’un autre que lui entre en lice et obtient les 
prix donnés pour les courses de l’après-midi, il reçoit, comme 
il a été dit plus haut. Si le remplaçant remporte quelque 
succès et que l’empereur veuille qu'il soit fier de la condition 
de remplaçant, celui qui est remplacé n’a plus aucun droit 
de recevoir quelque chose. Par contre, s’il a remplacé à la fin 
des jeux hippiques, si les prix courus pour la course finale 
ont été remis et si le remplaçant a gagné, il reçoit trois 
(nomismes) pour toute la journée et, si, comme il est dit 
plus haut, il gagne le prix, il reçoit le prix du remplacé qui 
vient en surplus. S'il arrive qu’il faille, pour un temps, rem- 
placer le cocher ayant la bulle, la coutume est que les prix et 
les gratifications (φαῦστα ?) reviennent à celui qui est rem- 
placé ‘. Si le remplaçant a son propre équipement et ne se sert 
pas de celui qui est remplacé, il reçoit pour son équipement, 
pour toute la journée, trois(?) nomismes et demi? sur 
165 gratifications et, en plus, ce qui lui revient de la part de 
ses collègues les bigarii, selon la coutume, de quelque faction 
qu'il soit. Dieu ayant donné la victoire, le remplaçant ne 
monte pas sur son char pour caracoler, mais seulement celui 
qui a la bulle et est factionaire ou micropanite. S'il rem- 
place un factionaire, il va se mettre à la place de ce dernier, 
à la droite du micropanite ; de même, s’il remplace le micro- 
panite, il va se placer à la gauche du factionaire. S’il arrive 
que l’un des cochers qui a la bulle vienne à manquer ou, 
pour une raison quelconque, a fait complètement défaut, on 
prend le cinquième cocher ou l’un des autres bigarii, celui 


rien à voir avec l’affaire du cheval écarté de course. Get alinéa devait 
appartenir à un autre chapitre. 

1. S'U n’y à pas ici une distraction du copiste, cette phrase prou- 
verait que 16 remplaçant du cocher ayant la bulle est payé pour le 
temps de son remplacement par une somme fixe puisqu'il n’a droit 
ni aux prix, ni aux gratifications. 

2. Cf. Commentaire. 
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εἴ δὲ καὶ ἀστοχήσῃ, μηδὲν κερδαίνων κοπιδ΄ καὶ ἐάν, μηδὲν 
ποιοῦντος τοῦ τοτοτηρουμένου, ἕτερος εἰσέλθῃ καὶ ἔπι- 
τύχῃ τῶν ἐκ τῆς δείλης διδομένων ἐπάθλων, ὥς προείρηται, 
λαμβάνει: ἐὰν δὲ δείξῃ ὃ τοποτηρῶν ἄθλόν τί ποτε. καὶ 
κελεύσῃ 6 βασιλεὺς φιλοτιμήσασθαι αὐτὸν τῇ τύχῃ τοῦ 
τοποτηροῦντος, οὖκ ἔχει ἄδειαν ὃ τοτοτηρούμενος λαμθδά- 
νειν τί ποτε’ εἷς ἀπολύσιμον δὲ ἵτιπικοῦ dv τοποτηρήσῃ, 
καὶ τὰ κατατρέχοντα τοῦ ἀἄτπολυσίμου ἔπαθλα κατέλθωσιν, 
καὶ ἐπιτύχη δ τοποτηρῶν, λαμβάνει τρία δι ὅλης τῆς 
ἡμέρας. ET δὲ, ὧς πιροείρηται, ἄθλον δείξῃ, τὸ κατερχό- 
μενον περισ[σὸν ἔπαθλον τοῦ τοτποτηροῦντος τυγχάνει. 
Καὶ ἐπὶ χρόνον, ἐὰν συμβῇ τοποτηρεῖσθαι ὅ ἔχων τὴν 
βούλλαν ἡνίοχος, οὕτως À συνήθεια κρατεῖ, καὶ τὰ ἔπαθλα 
καὶ τὰ φαῦστα τῷ τοτ᾽οτηρουμένῳ ἁρμόξουσιν. Εἰ δὲ ἴδιον 
σκεῦος ἔχει 6 τοποτηρῶν καὶ οὗ πατεῖ τὸ τοῦ τοποτηρου- 
μένου, κομίζεται ὕπερ τοῦ σκεύους αὐτοῦ δε ὅλης τῆς 
ἡμέρας νομίσματα τρία ἥμισυ ἐκ τῶν φαύστων. καὶ τὰ κατα- 
τρέχοντα αὔτῷ ἐκ τῶν συμδηγαρίων αὐτοῦ τιρὸς συνήθειαν. 
ἐξ οἵου μέρους ἐστίν. Τοῦ δὲ Θεοῦ παρέχοντος τὴν νίκην, 
δ τοποτηρῶν εἷς τὸ σκεῦος οὐκ ἀναθαίνει χορεῦσαι, εἶ μὴ ὃ 
ἔχων τὴν βούλλαν καὶ φακτιονάριός ἔστιν καὶ μικροττανί- 
της καὶ ἐὰν τοποτηρῇ φακτιονάριον, εἷς τόπον αὔτοῦ 
περιπατεῖ ἔκ δεξιῶν τοῦ μικροπανίτου, δμοίως καὶ ἐὰν 
τοποτηρῇ τὸν μικροτπανέτην, εἷς τὰ ἀριστερὰ τοῦ φακτιονας- 
ρίου. ET δὲ συμδῇ ἄστοχῆσαι ἔκ τῶν ἐχόντων τὴν βούλλαν 
ἡνιόχων. ἢ ἀπολείψει παντελῶς διὰ οἱασδήτοτε προφάσεως, 
ἐπαίρεται ὃ πέμπτος ἡνίοχος ἢ καὶ ἔκ τῶν λοιτῶν βηγα- 
ρίων οἷος χρησιμώτερός ἔστιν: ἐὰν δὲ καὶ ἐξ étépou μέρους 
ἐστὶν 6 ἐπιλεχθεὶς βηγάριος, καὶ θέλουσιν αὐτὸν οἵ ἴδιοι 


3 x τοῦ δείλης cod. et R. !} 6 (καΐ) ox ἔχει cod. [ϊπτοποτη- 
coëvroc. R. : τοποτηρούμενου. ‘ 14 ταῦστα nos : παῦστα cod. || 
17 τρίαα ἥμισυ conj. nos: Ÿ À cod. : νομίσματα 16” conj. R. !} 219 
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qui est jugé le plus apte. Si 16 bigarios choisi appartient à 
une autre faction et que ses propres collègues veulent 16 rete- 
nir dans leur faction, ils donnent à la place le micropanite 
et font avancer le bigarios à la place du micropanite qui s’en 
est allé (dans l’autre faction). Si le remplaçant appartient à 
la faction opposée, on le prend tel quel et il conduit ainsi 
son char et prend le fanion du remplaçant (&AArtavioiv) par 
course ; que s’il passe dans l’autre faction où il fait le remplace- 
ment, il porte en plusle vêtement (yuuvaotikiv) de la faction. 


DE L'INTERVERSION (DIVERSION). 


L'après-midi, quand l’empereur ordonne qu'il y ait le 
« diversion » l’actuarios descend et conduit les quatre cochers, 
les présidents des jeux des deux factions et les députés au 
premier signal, leur enjoint de faire l’interversion et d’échan- 
ger les chevaux. Les cochers amènent les garçons d’écuries 
(les starters, τοὺς ἀφέτας 2), les chevaux, les gens chargés 
d'ouvrir les portes et les députés et se passent les uns aux 
autres les chars sans modifier le programme de la première 
course du matin, ni les barrières; mais 115 se passent les 
chevaux, comme il a été dit, et les palefreniers? (τοὺς 
διτουργοῦντας), vu que ces derniers connaissent le caractère 
des chevaux et leurs fonctions. Les équipements ne sont pas 
échangés, mais chacun monte avec son propre équipement et 
ils se donnent l’assurance qu'ils ne conduiront pas leur char 
contrairement aux règles, par ruse. Ils portent des fanions 
distinctifs : le fanion du Bleu indiquant le Vert, celui du 
Vert, le Bleu, celui du Blanc, le Rouge, et celui du Rouge, 
le Blanc. Les vainqueurs s’en vont dans le dème auquel ap- 
partiennent les chevaux et après avoir reçu les prix, couronnés 
par l’empereur, 115 s’en vont dans leur propre dème. Ils 
disent les acclamations. 

Si les quatre cochers tout en échangeant les chars 


τ. Les palefreniers chargés spécialement d’amener les chevaux, de 
les sortir des écuries. 
2. Ceux qu’en terme de course, on appelle les lads. 
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αὐτοῦ κρατῆσαι εἷς τὸ μέρος αὐτῶν, ἀποδώσουσι τὸν 
μικροπανίτην, καὶ προβιβάζουσι τὸν βηγάριον sic τὸν 
τότιον τοῦ ἀναχωροῦντος. Ὃ δὲ τοποτηρῶν ἐάν ἔστιν ἐκ 

τοῦ ἐναντίου | μέρους, ὧς φορεῖ, οὕτως ἐπαίρεται καὶ R 336 
ἡἥνιοχεῖ, καὶ βάλλει πανὶν σημεῖον τὸ λεγόμενον ἄλλιπα- 5 
νίσιν πρὸς ἕνα ἱπιπικόν. "Εὰν δὲ μετασταθῇ εἷς τὸ μέρος, 
ἔνθα τοποτηρεῖ, φορεῖ καὶ γυμναστίκιν κατὰ τὸ μέρος. 


Περὶ διθβερσίου. 


Δείλης, κελεύοντος τοῦ βασιλέως γενέσθαι τὸ διβέρσιον. 
κατέρχεται ὅ ἄκτουάριος, καὶ φέρει τοὺς δ' ἡνιόχους καὶ τὸ 
τῶν δύο μερῶν τοὺς ἐπιστάτας καὶ τοὺς βεωρητὰς εἷς τὸ 
τιρῶτον σημεῖον, καὶ ἐπιτρέτιει αὐτοῖς ποιῆσαι τὸ διδέρ- 
σιον καὶ ἀνταλλάξαι τοὺς ἵππους. Καὶ φέρουσιν οἵ ἡνίοχοι 
τοὺς ἀφέτας, τὰ ἱπτάρια, τοὺς θυρανοίκτας καὶ τοὺς 
θεωρητάς, καὶ παραδιδοῦσιν ἀλλήλοις τὰ ἅρματα, μὴ ἄνα- τὸ 
λύοντες τὴν κομδίναν τῆς πρωϊνῆς τοῦ α΄ βαΐου μηδὲ τὰ 
κάγκελλα, ἄλλ", ὧς εἴρηται. ἀντι ϊπαραδιδοῦσιν τοὺς ἵππους 
καὶ τοὺς ὕπουργοῦντας., ὡς γνωρίζοντας τάς τε ἕξεις καὶ 
τὰ κατάθηκα αὐτῶν. Τὰ δὲ σκεύη οὔκ ἄντικαταλλάσσονται, 
ἄλλ᾽ ἕκαστος εἷς τὸ ἴδιον σκεῦος πατεῖ. καὶ πληροφοροῦσιν 20 
ἀλλήλους, μὴ προδοῦναι ἅρμα ἀτάκτως προφάσει δόλου, 
φοροῦσιν δὲ πανία σημεῖα, μηνύοντα ὃ τοῦ Βενέτου Fp&- 
σινον. ὃ τοῦ Πρασίνου Βένετον. ὃ τοῦ Λευκοῦ “Ῥούσιον, ὃ 
τοῦ ουσίου Λευκόν. [Καὶ of νικῶντες | ἀπέρχονται εἰς τὸν R 337 
δῆμον ὅθεν εἰσὶν οἵ ἵπποι, καὶ μετὰ τὸ λαβεῖν τὰ ἔπαθλα, 25 
στεφομένων αὐτῶν ἔκ τοῦ βασιλέως, ἀπέρχονται εἰς τὸν 
αὐτῶν δῆμον. Λέγουσιν αὐτοὶ ἄκτα. 

"Ἐὰν δὲ ἄντιπαραδιδόντες οἵ τέσσαρες ἡνίοχοι τὰ ἅρματα 


15 παραδίδουσιν ἀλλήλους cod. [ 19 κατάθηχα cf. Psaltes, p. 107 


et 362. 
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n’échangent pas les starters et les députés dans leurs fonc- 
tions, les cochers vainqueurs vont alors dans leur propre 
dème avec les chevaux échangés et là, le dème fait retentir 
ses propres acclamations et les (cochers) reçoivent les prix. 
Les députés, selon la coutume de l’Hippodrome, sont en effet 
présents pendant le temps du diversion, et gardent leurs 
fonctions. Si les chevaux distancés (précédemment) sont vic- 
torieux grâce à l’habileté et au travail des cochers de 
rechange, ces derniers vont dans le dème propre, c’est-à-dire 
celui auquel les chevaux appartiennent et là reçoivent les 


prix. 
DES PARTAGES. 


Les deux démarques descendent à l’Hippodrome de Saint- 
Serge ainsi que les deux factionaires, les deux micropanites, 
les présidents des jeux, les députés, les bigarii et les proteia. 
Ces derniers ne se permettent pas de prononcer une seule 
parole, ils choisissent un des quatre cochers, lequel jure de- 
vant tous qu'il ne sera pas partial. Et lorsque le cocher, à 
quelque faction qu'il appartienne, a été choisi (ou dési- 
gné), le député de l’autre faction et les deux présidents des 
jeux font sortir les chevaux de l’écurie et, commeil le semble 
bon au cocher qui a juré, il fait grouper un cheval apparte- 
nant aux Bleus, un cheval appartenant aux Verts, un cheval 
appartenant aux Blancs et un cheval appartenant aux Rouges ; 
puis, ils (tous) composent les attelages, à savoir quatre pour 
la première course, quatre pour la seconde, quatre pour la 
troisième et quatre pour la dernière course. Lorsque les seize 
attelages sont établis les trois cochers qui n’ont pas fait de 
serment tirent au sort, et, selon l’ordre du sorti, le premier 
choisit celui qu'il veut et celui qui a fait le partage choisit 
ce qui reste. S’ils ne veulent pas faire le partage des seize atte- 
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μὴ ἄντιπαραδώσουσιν τοὺς ἀφετοθυρανοίκτας. μηδὲ τοὺς 
θεωρητὰς εἰς τὰ κάθηκα, καὶ of νικῶντες ἡνίοχοι εἷς τὸν ἴδιον 
δῆμον ἀπέρχονται μετὰ τῶν ἀντικαταλλαγέντων ἵππων, καὶ 
ἐκεῖ κράζοντος τοῦ δήμου τὰ ἴδια ἄκτα, AauBévouor τὰ ἔπα- 
θλα, ἐπειδὴ ot θεωρηταὶ τπιρὸς συνήθειαν κατὰ “πτττοδρομίαν 
παρίστανται, καὶ τὰ κάθηκα ἀλλήλων τηροῦσι διὰ καιρὸν 
διθερσίου. ᾿Εὰν δὲ νικήσωσιν οἵ λειπόμενοι ἵπτοι δι᾽ ἔπι- 
μελείας καὶ μόχθου τῶν μετελθόντων ἡνιόχων. εἰς τὸν 
δῆμον τὸν ἴδιον ἔρχονται, ἤγουν, ὧν τὰ ἱππάρια ὕὅτιάρ- 


χουσιν, καὶ ἐκεῖ λαμβάνουσι τὰ ἔπαθλα. 


ΓΙερὶ μερίδων. 

κατέρχονται εἷς τὸν Ἱτιπόδρομον τοῦ “Αγίου Σεργίου οἵ 
δύο δήμαρχοι καὶ οἵ δύο φακτιονάριοι καὶ of δύο μικροττα- 
νίται, καὶ οἵ ἐπιστάται καὶ οἵ θεωρηταὶ καὶ οἵ βηγάριοι 
καὶ τὰ πρωτεῖα. Αὐτῶν δὲ τῶν πρωτείων μὴ τολμώντων 
λαλῆσαι ῥῆμα ἕν, δρίζουσιν ἕνα ἔκ τῶν à’ ἡνιόχων. καὶ 
ὀμνύει ἐπὶ πάντων ὅτι οὔχ ἕτερομερήσει. Καὶ ἐξ οἵου 
uépous δρισθῇ ὃ ἡνίοχος, ἐκ τοῦ ἑτέρου μέρους ὃ θβεωρητὴς 
καὶ οἵ δύο ἔπιστάται ἔκθάλλουσιν τοὺς ἵττπους ἔκ τοῦ στά- 
θλου, καὶ ὥς δοκεῖ | τῷ ὁμόσαντι, στοιβάζει, ἀττὸ Βενέτου 
ἵπτον ἕνα, ἀτὸ Γρασίνου ἵτττον ἕνα, ἀπὸ Λευκοῦ Ἕἕτττον 
α΄, ἀπὸ Pouoiou Trriinov α΄, καὶ ἀποτελοῦσιν ἅρμα πρῶωτο- 
θαΐτας δ΄, δευτεροβαΐτας δ΄, τριτοθαΐτας δ΄, εἷς τὸ τετρά- 
ôpouov δ΄. Καὶ ὅτε κατασταθῶσιν τὰ 16 ἅρματα, λαγχάνου- 
σιν ot τρεῖς οἵ μὴ ὄὃμόσαντες, καὶ κατὰ τὸν ὄρδινον τοῦ 
λαχμοῦ ἐπαίρει δ πρῶτος οἷον θέλει, καὶ τὴν περισσείαν 
ἐπαίρει ὃ μερίσας. Et δὲ καὶ où θέλουσιν τὰ ις΄ ἅρματα 


1 ἀφετοθυρανοίχτας scilicet ἀφέτας χαὶ θυρανοίχτας, cf. Psaltes, 
p. 252 || 22-23 πρωτοδαΐτας etc. : πρωτοδαίτας cod. et KR. ;! 23-24 
δέδοομον cod. || 26 Aayyuoÿ cod. 
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lages, mais seulement les quatre attribués à la première 
course, ils font le partage comme 1] est écrit et les autres 
chevaux s'en vont à leurs places respectives. 


CE QUE DOIT OBSERVER UN COCHER DURANT LA COURSE. 


Si un cocher, factionaire ou micropanite, durant la course 
tombe devant les effigies (τάβλας 8) il n’a pas le droit d’en- 
lever son casque, maïs, avec son casque, il s’en va à pied et 
descend jusqu’aux portes. S’il lui arrive de tomber devant 
l'effigie impériale, il n’a pas le droit de traverser le M où 
les lutteurs combattent, devant le Cathisma, mais il descend 
aux portes soit à l’intérieur sous le mur, soit à l’extérieur sur 
l'Euripe, avec son casque. Si c'est un bigarios qui tombe et 
s’il doit aller à pied, il enlève son casque et aïnsi, sans 
casque, descend aux portes. Si un cocher reçoit un choc à la 
borne des Bleus et s’en va jusqu’à la corde, c’est-à-dire jus 
qu'à la deuxième ligne blanche et que son cheval de gauche 
foule ladite ligne blanche, il a fini. Si un cocher, courant la 
course, joint son adversaire, mais a pu ouvrir la main et lui 
enlever son casque, même s’il est derrière lui, il est vain- 
queur et celui qui a été décoiffé est éliminé. Si durant un 
tour de course un cocher perd son casque, même s’il a de 
l'avance et que ses chevaux courent d’une façon supérieure 
ἃ tous les chars, que sa course soit comptée pour nulle et 
finisse. 
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μερίσαι, εἰ μὴ luévov τὰ à’ μερίζει λόγῳ τπιρώτου βαΐου, καὶ 
Βερίζονται, ὡς γέγραπται, καὶ τὰ λοιπὰ ἐκβαίνουσιν εἷς 
τοὺς ἰδίους τόπους. 


“Ὅσα δεῖ παραφυλάττειν fvioyov, ἀγομένου τοῦ 


βαΐου. 


Ρνίοχος φακτιονάριος ἢ μικροπανίτης, τοῦ βαΐου ἄγο- 
μένου, ἐὰν ἐμπέσῃ εἰς τὰς τάθλας, oùk ἔχει ἐξουσίαν 
ἐκθάλαι τὸ κασσίδιον αὔτοθ, ἄλλὰ μετὰ τοῦ κασσιδίου 
πεζεύει, καὶ κατέρχεται ἕως τῶν θυρῶν. ᾿Εὰν δὲ λάχῃ ἐπὶ 
τὴν βασιλικὴν τάθλαν πεσεῖν αὖτόν, οὖκ ἔχει ἐξουσίαν εἷς 
τὸ M, ὅπου οἱ παλαιστρίται παλαίουσιν, ἔμπροσθεν τοῦ 
Καθίσματος, ἐπικόψαι, ἀλλὰ ἢ ἔσωθεν ἔπὶ τὸν τοῖχον ἢ 
ἔξωθεν ἐπὶ τὸν Ἐὔριτον μετὰ τοῦ αὖὗτοῦ κασσιδίου κατα- 
θαίνει εἷς τὰς θύρας“ ἐὰν δὲ πέσῃ βηγάριος καὶ λάχῃ αὐτὸν 
πεζεῦσαι, τὸ κασσίδιν | ἐκβάλλει, καὶ οὕτως ἀκασσίδωτος 
καταβαίνει ἕως τῶν θυρῶν. ‘Hvioyoc ἐὰν λάδῃ ῥάξιν εἰς 
τὸν καμτττὸν τοῦ Βενέτου, καὶ ἀπέλθῃ ἕως τοῦ σχοινίου, 
ἤγουν τῆς δευτέρας λευκῆς, καὶ πατήσῃ 6 ἀριστερὸς αὐτοῦ 
τὴν αὐτὴν δευτέραν λευκήν, ἔπαυσεν. “Ἡνίοχος, ἀγομένου 
τοῦ βαῖου, ἐὰν ζυγώσῃ μετὰ τοῦ ἐναντίου αὔτοθ, καὶ 
δυνηθῇ ἅἁπλῶσαι τὴν χεῖρα αὕτοῦ καὶ ἀποκασσιδῶσαι αὖτόν, 
κἂν ὄὀπισθότερός ἔστιν, ἐνίκησεν, καὶ δ ἀἁποκασσιδωθεὶς 
ἐλείφθη. “Hvioyoc, ἄγομένου τοῦ βαΐου, ἐὰν ἐκτέσῃ τὸ 
κασσίδιον αὔτοθ, κἂν ἔμπροσθέν ἔστιν, καὶ τρέχουσιν οἵ 
ἵὕπτοι αὔτοθ πλείω τῶν ἅρμάτων ὅλων, ἂς τιοοιήσῃ περισσὴν 


καὶ παύσει. 


- 7 τάδλας pro σταύλας cod. ! 34 χἂν Grégoire : ἐάν cod. ii 25: 
ὅλως ἃς cod. || ὅλων R. 
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POUR SUSPENDRE OU DÉPENDRE LE (DRAPEAU). 


ΤΙ faut savoir que si (le gardien) a suspendu (le drapeau) 
et qu'il arrive que le jour des courses il ÿ aït du vent et que 
les courses n'aient pas lieu, même si les orgues ont été remi- 
sées à leur place, mais que le drapeau reste suspendu, le 
programme des attelages et les barrières demeurent dressés, 
selon l’ordre issu de l’urne, autant de jours que le drapeau 
reste suspendu. Si, au contraire, le drapeau est enlevé, 
même si les orgues sont, peut-être, en place, le programme 
(des attelages) et les barrières sont annulés. 


D'UN CHEVAL FOURBU. 


Si un cheval est mis hors d'état de courir, il faut que les 
maïstores des deux factions aïllent vers le cheval et si le 
cheval peut être sauvé on Le conduit au Diippion, dans l'écurie, 
lui laissant la queue attachée. S'ils sont convaincus qu’il est 
perdu, on délie sa queue et les rubans de ses pieds et on 
l’emmène par la porte Nekra‘ (5) 


DE L'ÉPREUVE (np68a)2. 


Si un factionaire ou un micropanite, lors de son épreuve, 
laisse tomber son casque, il n’a plus le droit d’atteler un 
autre char ; s’il est bigarios et qu’il est tombé de son char, il 
enlève son casque. Il attelle cependant autant de fois que les 
premiers cochers le permettent. 


1. Le texte porte τὴν μιχράν, la petite. Je conjecture — ce n’est 
qu’une simple hypothèse — qu’il faut, peut-être, lire Nekra, porte 
bien connue de l’Hippodrome aux siècles précédents. 

2. C’est l’équivalent de ce que les Romains appelaient la probatio 
eguorum. 
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Περὶ τοῦ κρεμάσαι καὶ ἀποκρεμάσαι. 


Εἰδέναι δεῖ ὅτι, ἐὰν κρεμάσῃ, καὶ τὴν ἡμέραν τοῦ ἵππι- 
κοῦ || συμβῇ γενέσθαι ἀέρα, καὶ οὐκ ἀχθῇ τὸ ἵἱττπικόν, κἂν 
τὰ ὄργανα κατέλθωσιν ἀπὸ τῆς ἰδίας αὐτῶν στάσεως, τὸ δὲ 
βηλάριν κρέμαται, ñ κομδίνα τῶν ἱτιπαρίων καὶ τὰ κάγκελλα 5 
αἴρονται κατὰ τὴν κυλίστραν, δσασδήποτε ἡμέρας μείνει 
τὸ βηλάριν κρεμάμενον, εἶ δὲ ἐπαρθϑῇ τὸ βηλάριν, κἂν τάχα 
τὰ ὄργανα ἵστανται, À Kkoubiva καὶ τὰ κάγκελλα ἄνα- 


λύονται. 3 
Περὶ ἵππου ἀπολύοντος. 


Ἵπτπος ἔἐὰν ἀπολύσῃ, χρὴ ἀπελθεῖν τῶν δύο μερῶν τοὺς 10 
μαΐστωρας, καὶ ἐὰν ἔχει σωτηρίαν, κατέρχεται ἐπὶ τὸ 
Διΐππιν | εἰς τὸν στάθλον,͵ δεδεμένης τῆς οὐρᾶς αὔτοῦ. Ei R 340 
δὲ καὶ πληροφορηθῶσιν ὅτι τελείαν ἀπέλυσεν, λύοντες τὴν 
οὐρὰν αὐτοῦ καὶ τὰ καλάβρικα ἐκ τῶν ποδῶν αὕτοῦ, ἐκβθάλ- 


λουσιν αὐτὸν τὴν Νεκράν. 18 


Περὶ πρόθας. 


Ἥνίοχος φακτιονάρις ἢ μικροτανίτης εἷς τὴν πρόδαν 
αὐτοῦ ἐὰν ἐκδάλλει τὸ κασσίδιν αὐτοῦ, οὔκ ἔτι ἔχει ἐξου- 
σίαν ἄλλο ζεθξαι, ἐὰν δέ ἔστιν βηγάριος, καθὼς κατέλθῃ 
ἐκ τοῦ σκεύους, τὸ κασσίδιν ἐκβάλλει, καὶ ὅσα ἐπιτρατῇ 20 


παρὰ τοῖς πρώτοις ἡἥνιόχοις ζευγνύει. 


6 αἴρωνται cod. |! 15 Νεχοάν nos dubitanter : μιχράν cod. 
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AU MOIS DE MAI, LE 11, LA COURSE HIPPIQUE EN L'HONNEUR 
DE L'ANNIVERSAIRE DE CETTE VILLE IMPÉRIALE GARDÉE 
DE DIEU ET CAPITALE DE L’EMPIRE A LIEU AINSI. 


La veille de cette course hippique, le préposite entre 
auprès de l’empereur et lui demande s’il désire que la course 
ait lieu. Le maître des cérémonies introduit le thessarios et 
il le place à l’intérieur de la porte donnant de la Thermastra 
dans le Lausiakios. Le préposite, ayant reçu du souverain son 
consentement pour que la course hippique ait lieu, sort et 
s’en va auprès du thessarios et lui donne le permis. Aussitôt, 
le thessarios étant sorti, fait toutes choses comme il a cou- 
tume de le faire pour chaque course hippique. L’après-midi, 
ceux des deux factions font sortir les chevaux portant des 
housses ornées de boutons d’or, des collerettes et des licols, 
semblablement chaque faction dans sa propre phiale, ils les 
exposent en public et acclament l’empereur. Ensuite, l’une 
et l’autre faction amène les chevaux à l’Hippodrome, les 
font entrer par le Diippion et la prototyre et les exposent en 
public chantant les chants habituels jusqu’à la sphendoné. 
Ensuite, étant allés à leur place, les Verts, d’abord, les 
Bleus, ensuite, acclament là l’empereur. L'’éparque s’assoit 
sur un siège au Cathisma, là où se tient l’actuarios. Après les 
acclamations des deux factions, les mimest' acclament et 
les chevaux s’en vont. Ensuite l’éparque descend et l’on 


τ. ΟΥ̓́, à ce sujet le Commentaire. 
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Mnvi Μαΐῳ ια΄ τελεῖται τὸ ἱππικὸν τοῦ γενεθ- 
λίου ταύτης τῆς θεοφυλάκτου καὶ βασιλίδος 
πόλεως οὕτως" 


Εἰσέρχεται τῇ πρὸ μιᾶς τοῦ αὔτοῦ ἵππικοῦ ὃ πραιτόσι- 
τος πρὸς τὸν βασιλέα, καὶ δηλοῖ αὔτόν, εἰ κελεύει ἀχθῆναι 
τὸ ἱππικόν. Ὁ δὲ τῆς καταστάσεως εἰσάγει τὸν θεσσάριον. 
καὶ ἵστησιν αὐτὸν ἔνδον τῆς εἰσαγούσης τύλης ἀτιὸ τῆς 
Θερμάστρας εἷς τὸν Λαυσιακόν. Ὃ δὲ τιραϊπόσιτος. λαθὼν 
τὴν συγκατάθεσιν παρὰ τοῦ βασιλέως τιρὸς τὸ ἄγεσθαι τὸ 
ἱππικόν, | ἐξέρχεται καὶ ἀπέρχεται πρὸς τὸν θεσσάριον, καὶ 
δίδωσιν αὐτῷ τὸ πέρατον, καὶ παραυτίκα ἐξελθὼν ὃ θεσσά- 
ριος τελεῖ ἅπαντα, ὡς εἴθισται αὑτῷ ἐν ἑἕκάστῳ ἵτεπικῷ 
τελεῖν. Δείλης δὲ &votyouoiv τοὺς ἵπτπους ot τῶν δύο 
μερῶν, φοροῦντας χρυσοσήμεντα σαγίσματα, μανιάκιά τε 
καὶ καπιστράκια, δμοίως ἕκαστον μέρος ἐν τῇ ἰδίᾳ αὐτοῦ 
φιάλῃ, καὶ δημεύουσιν αὐτούς, εὔφημήϊίϊσαντες τὸν 
βασιλέα. ᾿Αποφέρουσι δὲ τοὺς ἵππους ἀμφότερα τὰ μέρη 
ἐν τῷ ἱππικῷ, καὶ εἰσάγουσιν αὐτοὺς διά τε τοῦ Διτιτιτίου 
καὶ τοῦ τιρωτοθύρου, καὶ δημεύουσιν αὔτούς, λέγοντες τὰς 
συνήθεις φωνάς μέχρι τῆς σφενδόνης, καὶ ἐν τῇ στάσει 
αὐτῶν ἐλθόντες, εὐὔὐφημοῦσι τὸν βασιλέα ἐκεῖσε, πρῶτον 
μὲν οἵ τῶν Πρασίνων, καὶ εἶθ᾽ οὕτως οἵ τῶν Βενέτων. Ὃ 
δὲ ὕπαρχος καθέζεται ἐπὶ σελλίου ἐν τῷ KaBlouarr, ἔνθα δ 
ἀκτουάριος ἵσταται. Μετὰ δὲ τῆς εὐφημίας τῶν δύο μερῶν 
εὐφημοῦσιν of τοῦ λογίουν, καὶ ἀἁπαναχωροῦσιν ot ἵπττοι, 
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place son pavillon dans la tribune des juges des jeux (κριτάρια) 
devant la quatrième porte. Ayant appelé là l’une et l’autre 
faction, il dépose l’urne au milieu d'elles et l’une et l’autre 
faction examine avec attention les sceaux placés sur l’urne. 
L'éparque les ayant alors fixés en présence de tous la remet 
au silentiaire qui, le lendemain, doit l’agiter. 

Le lendemain, c’est-à-dire le jour des courses, l’efnpereur 
sort de son appartement gardé de Dieu et précédé par son 
escorte habituelle, passe par les passages du Triconque, de 
l’Abside et de Daphné et monte, par l'escalier secret, en 
haut, aux fenêtres du Cathisma. Lorsque tout est prêt à 
l’Hippodrome, le maître des cérémonies le fait savoir au pré- 
posite et celui-ci, à l’empereur. L'empereur descend par l’es- 
calier de pierre et dit au préposite : « Donnez le passage. » 
Et ce dernier dit à haute voix : « Passage. » L'empereur 
étant entré dans son appartement, le préposite appelle les 
vestiteurs et ceux-ci étant entrés, revêtent l’empereur de sa 
chlamyde, puis il est couronné par le préposite. Il sort alors 
de l’appartement précédé des dignitaires de la chambre et 
s'étant placé au milieu de l’étroit triclinos, il fait signe au 
préposite et celui-c1 à l’ostiaire lequel introduit les patrices 
et un silentiaire lève La portière de la porte par laquelle ils 
entrent. Les patrices, étant donc entrés avec les stratèges, 
tombent à terre. Lorsqu'ils se sont relevés, l’empereur fait 
un signe au préposite qui dit : « S'il vous plaît. » Et ils 
acclament en disant le : « Pour de nombreuses et bonnes 
années. » De Ià, l'empereur, précédé par les dignitaires de 
la chambre, les patrices et Les stratèges, s’en va jusqu’au tri- 
clinos dans lequel 1] dîne en ce jour et 1] se place là. Trois 
ou quatre silentiaires étant entrés, trois passent derrière le 
cortège (δοχή), sur le côté droit, tandis que l’autre se place 


Fol. 139Y CHAPITRE 79 (70) 144 


εἶτα κατέρχεται 6 ὕπαρχος, καὶ ἵσταται À τέντα αὐτοῦ εἷς 
τὰ κριτάρια ἀπέναντι τοῦ τεταρτοθύρου, καὶ τιροσκαλεσά- 
μενος ἐκεῖσε τὰ ἀμφότερα μέρη, εἰσφέρει ἀναμεταξὺ 
αὐτῶν τὴν ὄρναν, καὶ βλέπονται παρὰ τῶν ἄμφοτέρων 
μερῶν τὰ ἐν αὐτῇ βόλια ἀκριθδῶς. καὶ ἀσφαλισάμενος αὐτὰ 
ἐπὶ πάντων 6 ὕπαρχος, παραδίδωσι σιλεντιαρίῳ τῷ μέλλοντι 
τῇ ἑξῆς κυλίσαι. 

Τῇ δὲ ἐπαύριον, ἤγουν τῇ ἡμέρᾳ τοῦ ἱππικοῦ, ἐξέρχεται 
ὃ βασιλεὺς ἔκ τοῦ θεοφυλάκτου κοιτῶνος. καὶ δηριγευόμε- 
νος ὑπὸ τῶν ἐξ ἔθους. | διέρχεται διὰ τῶν διαδατικῶν τοῦ 
Τρικόγχου, ᾿Αψίδος τε καὶ τῆς Δάφνης, καὶ ἀνέρχεται διὰ 
τοῦ μυστικοῦ κοχλιοῦ ἄνω ἔν τοῖς παρακυτττικοῖς τοῦ 
Καθίσματος. “Ἡνίκα δὲ γένηται À ἅπασα παρετοιμασία ἐν 
τῷ Ἱππικῷ, δηλοῖ 6 τῆς καταστάσεως τῷ Tpairtooite, 
κἄκεϊνος τῷ βασιλεῖ. Ὃ δὲ βασιλεὺς κατέρχεται διὰ τῆς 
λιθίνης σκάλας καὶ λέγει τῷ πραϊποσίτῳ- « Δὸς μεταστά- 
σιμον᾽ » κἀκεῖνος λέγει μεγάλως" « Μεταστάσιμον. » Kai 
εἰσελθόντος τοῦ βασιλέως ἔν τῷ κοιτῶνι αὐτοῦ, τιροσκα- 
λεῖται ὃ πραϊπόσιτος τοὺς βεστήτορας. καὶ εἰσελθόντες 
περιθάλλουσι τὴν χλανίδα τὸν βασιλέα, εἶθ᾽ οὕτως στέφε- 
ται ὑὕττὸ τοῦ πραιποσίτου, καὶ ἐξέρχεται ἀττὸ τοῦ κοιτῶνος, 
δηριγευόμενος Ünd τῶν ἄρχόντων τοῦ κουθουκλείου, καὶ 
ἑστὼς ἐν τῷ μέσῳ τοῦ στενοῦ, νεύει τῷ πραιϊποσίτῳ, κἀκεῖ- 
νος τῷ δστιαρίῳ, κἀκεῖνος εἰσάγει τοὺς πατρικίους τὸ δὲ 
βῆλον τῆς πύλης, δι’ ἧς εἰσέρχονται. σιλεντιάριος αἴρει. 

ἰσελθόντες δὲ οἵ πατρίκιοι μετὰ τῶν στρατηγῶν πέπτουσι, 
καὶ || ἄἀναστάντων, νεύει ὃ βασιλεὺς τῷ πραιποσίτῳ, καὶ 
λέγει: « Κελεύσατε » αὐτοὶ δὲ ὑπερεύχονται τό’ « Εἰς 
πολλοὺς καὶ ἀγαθοὺς χρόνους. » Καὶ ἐκεῖθεν δηριγευόμε- 
νος 6 βασιλεὺς ὅπό τε τῶν ἄρχόντων τοῦ κουθουκλείου. 
πατρικίων τε καὶ στρατηγῶν. διέρχεται μέχρι τοῦ τρικλί- 
νου, ἐν ᾧ &piot@ τῇ αὐτῇ ἡμέρᾳ, καὶ ἵσταται ἐκεῖσε" 
εἰσελθόντες δὲ σιλεντιάριοι τρεῖς ἢ τέσσαρες, οἵ μὲν τρεῖς 
διέρχονται ὄπισθεν τῆς δοχῆς ἔν τῷ δεξιῷ μέρει, ὃ δὲ ἔτε- 
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au milieu. Le préposite, ayant reçu un signe de l’empereur, 
fait signe au silentiaire qui s’est placé au milieu du cortège 
et s’en étant allé à la portière, il dit à haute voix: « Passez. » 
Et il introduit le maître des cérémonies qui se place au mi- 
lieu du cortège. Le préposite ayant reçu un signe de l’empe- 
reur, il fait signe au magistros et, s’il n’y ἃ pas de magistros, 
il fait signe au questeur, et le magistros fait signe au maître 
des cérémonies disant : « Les comtes. » Et ce dernier dit vers 
la portière : « Passez ». Les membres du sénat entrent et 
ayant fait une profonde révérence, vont se mettre à leur 
place. L’empereur, ensuite, fait de nouveau un signe au 
préposite et 16 préposite au magistros et ce dernier au maître 
des cérémonies en disant : « Le préfet. » Le maître des céré- 
monies s’en étant allé à Îa portière dit : « Passez. » Et 
l’apoéparque entre et, ayant fait lui aussi une profonde révé- 
rence, va se mettre à sa place. 

Celà fait, l’empereur fait un signe au préposite et celui-ci 
au maître des cérémonies qui dit : « S’il vous plait. » Et ils 
acclament : « Pour de nombreuses et bonnes années. » Alors 
le maître des cérémonies ayant pris l’extrémité de la chla- 
myde de l’empereur et ayant faït un pli, il le donne à l’em- 
pereur et l’empereur monte au Cathisma. Le silentiaire, dont 
on a parlé plus haut, monte aussi sur le côté réservé aux 
Verts apportant avec lui l’urne. Montent avec lui ceux des 
factions qui ont coutume de monter avec lui. Puis, ayant 
montré à tous ceux qui étaient venus avec lui la bulle de 
l’éparque, il agite l’urne et ensuite tous ceux qui étaient 
venus avec le silentiaire descendent avec lui et mettent en 
tas sur ledit côté des légumes et au-dessus des friandises. 
Dans l’autre partie de l’Hippodrome (celle réservée aux 
Bleus) et en divers endroits de l’Euripe, ils entassent égale- 
ment des légumes et des friandises, c’est-à-dire (que cela se 
fait) la veille du concours hippique et le lieu réservé aux 
Verts est gardé! car c’est là que doit être agitée l’urne. Les 


1. Les paragraphes du chapitre suivant semblent être un complé- 
ment à ce qui est dit ici. 
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ρος ἵσταται μέσον, καὶ λαθὼν νεῦμα ὃ πραιϊιπόσιτος παρὰ 
τοῦ βασιλέως, νεύει τῷ ἑστῶτι | μέσον τῆς δοχῆς σιλεντια- 
ρίῳ, κἄκεϊνος, ἀπελθὼν ἐν τῷ βήλῳ, λέγει μεγάλως" 
« Λεβθά » καὶ εἰσάγει τὸν τῆς καταστάσεως, καὶ ἵσταται 
μέσον τῆς δοχῆς. Καὶ λαθὼν νεῦμα ὃ πραιπόσιτος παρὰ 
τοῦ βασιλέως, νεύει τῷ μαγίστρῳ. μὴ παρόντος δὲ μαγί- 
στρου, νεύει τῷ κοιαίστωρι, καὶ νεύει μάγιστρος τῷ τῆς 
καταστάσεως λέγων « ἱζόμητες. » ἱκἂκεῖνος λέγει εἷς τὸ 
Bfilov: « Λεβθά » καὶ εἰσέρχονται οἵ τῆς συγκλήτου. καὶ 


προσκυνήσαντες, ἵστανται ἐν τῇ τάξει αὐτῶν. Εἶτα νεύει 


; ᾿ 
πάλιν 6 βασιλεὺς τῷ πραιποσίτῳ, ὃ δὲ τιραιπόσιτος τῷ 


μαγίστρῳ, κἄκεϊνος τῷ τῆς καταστάσεως λέγων" « ΓΙρεμ- 
φέκτωρ» ἀπελθὼν δὲ ὃ τῆς καταστάσεως εἷς τὸ βῆλον, 
λέγει « Λεβά » καὶ εἰσέρχεται ὅ ἀπὸ ἐπάρχων, καὶ προσ- 
κυνήσας καὶ αὐτός, ἵσταται ἐν τῇ τάξει αὐτοῦ. 

Εῖτα νεύει 6 βασιλεὺς τῷ τιραιποσίτῳ, κἀκεῖνος τῷ τῆς 
καταστάσεως, καὶ λέγει. « Κελεύσατε » αὐτοὶ δὲ ὑπερεύ- 
χονται" « Εἷς πολλοὺς καὶ ἀγαθοὺς χρόνους. » Kat εἶθ᾽ 
οὕτως κατασχὼν τὸ ἄκρον τῆς χλανίδος τοῦ βασιλέως 6 
τῆς καταστάσεως καὶ ποιήσας ῥβωσθέλιον,. ἐπιδιδοῖ τῷ 
βασιλεῖ, ὃ δὲ βασιλεὺς ἄνέρχεται Ev τῷ Καβίσματι- ἄνέρ- 
χεται δὲ καὶ ὃ προρρηθεὶς σιλεντιάριος ἕν τῷ τοῦ Πρασί- 
νου καμτιτῷ, συναναφέρων ÉQUTS καὶ τὴν ὄρναν, συνανέρ- 
χονται δὲ αὐτῷ καὶ où κατὰ συνήθειαν ἄνερχόμενοι σὺν 
αὐτῷ τῶν μερῶν" ὑποδείξας δὲ τοῖς συνανελθοῦσιν αὐτῷ 
ἅπασιν τὴν τοῦ ὅπάρχου βούλλαν, κυλίει, καὶ εἶθ᾽ οὕτως || 
κατέρχονται ἅμα τῷ σιλεντιαρίῳ οἵ συνανελθόντες αὐτῷ 
τιάντες, καὶ στοιθάζουσιν ἔν τῷ αὐτῷ καμττῷ λάχανα, | 
καὶ ὕπερθεν αὐτῶν πλακοῦντας. Ἔν δὲ τῷ ξτέρῳ καμττῷ 
καὶ ἐν διαφόροις τόποις τοῦ Εὐρίπου προστοιβάξουσιν 
δμοίως λάχανά τε καὶ πλακοῦντας, ἤγουν τῇ πρὸ μιᾶς τοῦ 
ἔπιπικοῦ" οὗτος δὲ 6 καμτιτὸς τῶν Mpaocivov ἕνεκα τοῦ 
κυλίσαι παραφυλάττεται. “Ἵστανται δὲ καὶ αἴ βῆγαι ἐν τοῖς 
κριταρίοις, μετὰ δὲ τὸ ἐξελθεῖν τὸν βασιλέα ἐν τῷ [Καθίο- 
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attelages à deux chevaux se tiennent vers la tribune des juges 
et après que l’empereur est entré dans le Cathisma, a bénit 
le peuple et s’est assis sur son trône, une fois achevée la 
révérence profonde des patrices et des stratèges (et des apo- 
crisiaires ὃ) s’il y en at, les protéia arrivent avec des croix 
faites de roses et se tiennent dans les vomitoires (διασφας- 
γαῖς). Ensuite, sur un ordre, l’actuarios donne un signe et 
les attelages à deux chevaux partent. Lorsqu'ils sont arrivés 
au tableau impérial, au Cathisma, ils acclament l’empereur. 
Sur un ordre, l’actuarios fait alors un signe, l’orgue impé- 
rial joue et les cochers descendent de leur attelage sur les 
côtés de leurs factions et entrent au stama, puis tous ayant 
recu leur couronne s'en vont. Ensuite, ceux des factions dont 
il a été parlé plus haut s’avancent, donnent les croix et, 
ayant acclamé l’empereur, se retirent, eux aussi. 

Ensuite, on court la première course. Les cochers vain- 
queurs reçoivent doublement leurs prix et, à la demande de 
la faction, on leur donne les insignes officiels. Les chosbaïtes 
les ayant pris, les montent par le milieu de l’Hippodrome au 
local d'équipement des cochers victorieux. Lorsque les quatre 
courses sont courues, les mimes font toutes choses selon la 
coutume. Les cochers, ayant revêtu les insignes de la vic- 
toire, descendent des portes sur les chars et les démotes de 
la faction victorieuse, étant descendus, emportent de la tri- 
bune? des lauriers et reçoivent les cochers assis sur leur char 
devant leur propre dème, puis ayant cabriolé jusqu’à la place 
opposée (celle où siège la faction qui n’a pas été victorieuse), 
115 montent au stama. Ces derniers étant montés, on donne 
un signal aux chefs des tagmes et étant descendus, ils vont 
se placer aux endroits réservés aux factions et aux autres 
endroits de l’Euripe dont on a parlé plus haut, là où se 
trouvent les monceaux de légumes et de friandises. Les co- 


τ. ἢ est probable qu’il ÿ a, en cet endroit, une omission et que la 
phrase doit être comprise comme nous l’avons traduite. 
2. La tribune ou le local réservé aux mimes. 
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pari καὶ σφραγίσαι τὸν λαὸν καὶ καθίσαι αὐτὸν ἔν τῷ 
σένζῳ, τελεσθείσης τῆς προσκυνήσεως τῶν πατρικίων, 
ζἀποκρισιαρίων ?) εἶ τύχωσι, καὶ στρατηγῶν. ἔρχονται τὰ 
πρωτεῖα τῶν μερῶν μετὰ καὶ σταυρῶν ῥοδοτπλόκων, καὶ 
ἵστανται ἔν ταῖς διασφαγαῖς, καὶ εἶθ᾽ οὕτως δίδωσιν νεῦμα 
ὃ ἄκτουάριος ἀπὸ κελεύσεως, καὶ ἀπολύονται at βῆγες. 
“Ἡνίκα δὲ καταλάθωσιν ἐν τῇ βασιλικῇ τάδλᾳ ἔν τῷ KaBio- 
ματι, ἐπεύχονται τὸν βασιλέα" εἶθ᾽ οὕτως νεύει 6 ἄκτουά- 
ριος ἄπὸ κελεύσεως, καὶ αὔλεῖ τὸ βασιλικὸν ὄργανον, αὐτοὶ 
δὲ κατέρχονται τῶν βηγῶν αὐτῶν ἐπὶ τὰ μέρη καὶ εἰσέρχον- 
ται ἐν τῷ στάματι, καὶ λαθόντες τοὺς στεφάνους ἀμφότε- 
por αὐτῶν, ἄτιαναχωροῦσιν. Kat εἶθ᾽ οὕτως ἐξέρχονται οἵ 
τπιροειρημένοι τῶν μερῶν, καὶ ἐπιδιδόασι" τοὺς σταυρούς, 
ἔπευξάμενοι δὲ τῷ βασιλεῖ, καὶ αὐτοὶ ἀναχωροῦσιν. 

Kat εἶθ᾽ οὕτως τελεῖται τὸ τιερῶτον βαΐον, καὶ λαμθάνου- 
σιν ot νικηταὶ ἡνίοχοι τὰ ἔπαθλα αὐτῶν διπλασίως, καὶ ἐξ 
αἰτήσεως τοῦ μέρους δίδοται τὰ δημόσια, καὶ λαβόντες 
αὐτὰ xooBaitar, ἄνάγουσιν αὐτὰ μέσον τοῦ “ἽἹπτττικοῦ ἐν τῷ 
&puatoupio τῶν νικητῶν ἡνιόχων. Καὶ τελεσθέντων τῶν à 
βαΐων, πράττουσιν | ot τοῦ λογίου τὰ κατὰ συνήθειαν 
ἅπαντα, ἄλλάξαντες δὲ οἵ ἡνίοχοι τῆς νίκης τὰ δημόσια, 
κατέρχονται Tr ὀχήμασιν ἐκ τῶν θυρῶν, καὶ κατελθόντει, 
οὗ τοῦ νικήσαντος μέρους δημόται, αἴρουσι δάφνας ἐκ τοῦ 
λογίου, καὶ δέχονται τοὺς ἡνιόχους ἐπιδιιφρίους ἔμτροσθεν 
τοῦ αὐτοῦ δήμου, καὶ σάξαντες μέχρι τοῦ ἄντικάμπτου, 
ἄνέρχονται ἔν τῷ στάματι. ᾿Ανερχομένων δὲ αὐτῶν, δίδοται 
νεῦμα τοῖς ἄρχουσι τῶν ταγμάτων, καὶ κατελθόντες ἵσταν- 
ται ἔν τοῖς καμττῆρσι καὶ ἔν τοῖς προειρημένοις λοιτιοῖς 
«ότιοις τοῦ Εὐρίπου, ἔνθα ait στοιθαὶ τῶν λαχάνων καὶ τῶν 


πλακούντων εἷσίν. ᾿Ελθόντες δὲ ot ἡνίοχοι μετὰ τῶν δημο- 


2-3 Probabiliter : πατριχίων καὶ “τοχτηγῶν καὶ [ἀποχοισιαρίων 95] 
εἰ τύχωσι. [| et τόχωσι χαὶ στρατηγοί cod. εἰ R. || 6 τὸ Διέππιον, in 
margine, abbreviat. || 20 μιμολόγοι, in margine, abbreviat pt1040 
sine accentu. 
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chers, étant allés avec les démotes de la faction au stama, se 
tiennent là assis sur leur char et ceux de la faction acclament 
de leurs acclamations l’empereur. Lorsque les acclamations 
ont pris fin, l'empereur envoie aux cochers victorieux des 
couronnes par l'intermédiaire de l’actuarios et du second. 
Étant descendus, ils couronnent les cochers et remontent au 
Cathisma. Aussitôt, la faction demande la permission de sortir 
et de danser sur la place, et ayant reçu la permission de 
l'empereur, ils s'en vont sur la Mésé. L'empereur se lève 
ensuite et lorsqu'il s’est levé, la foule du peuple descend et 
s'empare des légumes et des friandises mis en monceaux. 
En même temps, on apporte un vaisseau porté sur un char 
et rempli de poissons et on jette le tout sur le sol dans l’Hip- 
podrome et la foule s’en empare aussi. 

L'empereur, comme il a été dit plus haut, s'étant levé de 
son trône et précédé par les dignitaires de la chambre, passe 
au milieu des patrices et stratèges qui se tiennent dans le tri- 
clinos dans lequel il dine en ce jour et ils l’acclament : 
« Pour de nombreuses et bonnes années. » Et 1] entre dans 
son appartement où le préposite lui enlève la couronne de sa 
tête. Les vestiteurs entrent et lui ayant enlevé sa chlamyde, 
ils s’en vont. L'empereur étant sorti s’assoit à sa précieuse 
table avec les amis qu'il a ordonné d'inviter. Puis, s'étant 
levé après le dîner et s’étant un peu reposé, il attend jusqu’à 
ce que tout soit prêt à l’Hippodrome. 

Le maître des cérémonies étant venu et ayant fait savoir 
au préposite que tout était prêt, le préposite avertit l'em- 
pereur. L'empereur descend par l'escalier de pierre et entre 
dans son appartement et revêt la chlamyde et prend la 
couronne comme d'habitude. Précédé par les dignitaires de 
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τῶν τοῦ μέρους ἔν τῷ στάματι, ἵστανται ἐκεῖσε ἐπιδί- 
prior, καὶ ἀκτολογοῦσιν μετ᾽ εὐφημίας ot τοῦ μέρους τῷ 
βασιλεῖ, καὶ μετὰ τὴν συμτιλήρωῶσιν τῆς εὐφημίας ἄπο- 
στέλλει αὐτοῖς τοῖς νικηταῖς fviéyois ὃ βασιλεὺς στεφά- 
νους διὰ τοῦ ἄκτουαρίου καὶ τοῦ δευτέρου, καὶ κατελθόντες 
στέφουσι τοὺς ἡνιόχους, καὶ &vépyovtar πάλιν ἐν τῷ 
Καθίσματι. Καὶ εὐθέως ἄρχεται τὸ μέρος αϊτεῖσθαι “τοῦ 
ἐξελθεῖν καὶ χορεῦσαι εἷς τὴν πλατεῖαν, καὶ λαθόντες τὴν 
αἴτησιν παρὰ τοῦ βασιλέως, ἐξέρχονται ἐν τῇ Μέσῃ. Καὶ 
εἶθ᾽ οὕτως ἀνίσταται ὃ βασιλεύς, καὶ μετὰ τὸ ἄναστῆναι 
τὸν βασιλέα, κατέρχεται τὸ πλῆθος τοῦ λαοῦ, καὶ αἴρουσιν 
ἐκ τῶν στοιβῶν τά τε λάχανα καὶ τὰς πλακοῦντας, ἐν δὲ 
τῷ αὐτῷ εἰσφέρουσι χέλανδον φερόμενον ἐπὶ ἅμάξης 
πλῆθος ἴχθύων, καὶ ῥίπτουσιν αὐτὰ ἐπὶ ἐδάφους ἐν τῷ 
“Ἵπικῷ" αἴρουσιν δὲ καὶ ταῦτα τὸ τιλῆθος τοῦ λαοῦ. 

Ὃ | δὲ βασιλεύς, ὡς προείρηται, ἀναστὰς ἀττὸ τοῦ σένζου 
καὶ δηριγευόμενος ὅδιτὸ τῶν ἀρχόντων τοῦ κουβουκλείου, 
διέρχεται μέσον τῶν τε πατρικίων καὶ στρατηγῶν, ἑστώτων 
αὐτῶν ἐν τῷ τρικλίνῳ, ἐν ᾧ ἄριστξ τῇ αὐτῇ ἡμέρᾳ, αὐτοὶ 
δὲ ὑπερεύχονται τό" « Εἷς πολλοὺς καὶ ἀγαθοὺς χρόνους. » 
Καὶ εἰσέρχεται ἐν τῷ κοιτῶνι, λαδόντος δὲ τοῦ πραιτοσί- 
του τὸ στέμμα ἀπὸ τῆς κεφαλῆς αὐτοῦ, εἰσέρχονται ot 
βεστήτορες, καὶ ἀπαλλάξαντες τὴν χλανίδα, ἐξέρχονται. 
Καὶ ἐξελθὼν ὃ βασιλεύς. καθέζεται ἐπὶ τῆς τιμίας αὐτοῦ 
τραπέζης μετὰ καὶ φίλων, ὧν ἂν κελεύει, καὶ ἀναστὰς ἀττὸ 
τοῦ κλητωρίου καὶ μικρὸν ἀναπαυσάμενος, ἐκδέχεται, 
μέχρις ἂν τὰ τιάντα ἑτοιμασθῶσιν ἐν τῷ “ἽἹππικῷ. 

᾿Ελθόντος δὲ τοῦ τῆς καταστάσεως καὶ || γνωρίσαντος 
τῷ τιραιποσίτῳ, ὡς ὅτι ἕτοιμά ἔστιν πάντα, 6 πραϊτόσιτος 
δηλοῖ τῷ βασιλεῖ: ὃ δὲ βασιλεὺς κατέρχεται διὰ τῆς 
λιθίνης σκάλας, καὶ εἰσέρχεται ἐν τῷ κοιτῶνι, καὶ περιθδάλ- 
λεται τὴν χλανίδα καὶ τὸ στέμμα κατὰ συνήθειαν. Kat 


δ᾽ στέφωσ: cod. |! 27 In margine δείλης. 
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la chambre, il passe par l’étroit triclinos et s’en va dans le 
grand triclinos dans lequel il dîne en ce jour et s'étant placé 
là avec les dignitaires de la chambre, il fait signe au pré- 
posite et celui-ci à l’ostiaire et ce dernier introduit les 
patrices et les stratèges. Ces derniers ayant salué profon- 
dément l’empereur, le préposite dit : « S'il vous plaît. » 
Les patrices et Les stratèges, avec le sénat, étant sortis hors de 
la porte, se placent de l'un et l'autre côté. L'empereur 
s'étant placé à la porte, tous les susdits tombent à terre 
et lorsqu'ils se sont relevés, sur un ordre, le préposite 
fait un signe au maître des cérémonies qui dit : « S’il vous 
plaît. » Et ils acclament : « Pour de nombreuses et bonnes 
années. » 

Le maître des cérémonies, ayant alors pris le pan de la 
chlamyde de l’empereur et fait un pli, le donne à l’em- 
pereur. Ensuite, précédé de là par les dignitaires de la 
chambre, les patrices et les stratèges, l’empereur monte au 
Cathisma avec les seuls dignitaires de la chambre, deux 
manglavites et des spathaires portant leur hache d'armes et 
tenant leur épée comme en chaque course hippique. Étant 
monté à son trône, l’empereur, après avoir béni trois fois le 
peuple, s’assoit et lorsque les acclamations ont pris fin, sur 
un ordre, le préposite sort et fait signe aux patrices et aux 
stratèges de se rendre chacun à sa place et à son siège. 
Lorsque la quatrième course est courue, l’empereur se lève, 
quitte le Cathisma, les patrice se tenant dans le triclinos où 
l’empereur dîne, et précédé des dignitaires de la chambre, il 
passe au milieu d'eux tandis qu'ils l’acclament : « Pour de 
nombreuses et bonnes années. » Puis, passant par l’étroit 
triclinos il entre dans son appartement et quittant la cou- 
ronne et la chlamyde il revêt le sagion et descend par 
l'escalier secret. Précédé par tous les gens de la chambre, il 


Fol. 141% CHAPITRE 59 (70) 148 


δηριγευόμενος Ünd τῶν ἀρχόντων τοῦ κουδουκλείου διέρ- 
χεται διὰ τοῦ στενοῦ τρικλίνου, καὶ ἐξέρχεται ἔν τῷ 
μεγάλῳ πρικλίνῳ, ἔν ᾧ ἄριστα τῇ αὐτῇ ἡμέρᾳ, κἀκεῖσε 
ἑστὼς ἅμα τοῖς ἄρχουσε τοῦ κουβουκλείου, νεύει τῷ Tpat- 
ποσίτῳ, κἀκεῖνος τῷ ὄστιαρίῳ, καὶ εἰσάγει πατρικίους καὶ 
στρατηγούς, καὶ τιροσκυνησάντων τῷ βασιλεῖ, λέγει ὃ πραι- 
τιόσιτος᾽ « Κελεύσατε » καὶ ἐξελθόντες ἔξω τῆς πύλης οἵ 
τε πιατρίκιοι καὶ στρατηγοὶ ἅμα τῇ συγκλήτῳ, ἵστανται 
ἔνθεν κἀκεῖσε στάντος δὲ καὶ τοῦ βασιλέως ἐν τῇ πύλῃ, 
πίπτουσιν οἷ προειρημένοι ἅπαντες, καὶ ἀναστάντων, νεύει 
ὃ πραϊιπόσιτος  ἄτὸ κελεύσεως τῷ τῆς καταστάσεως, καὶ 
λέγει: « Κελεύσατε », αὐτοὶ δὲ ὕπερεύχονται" « Εἷς πολ- 
λοὺς καὶ ἀγαθοὺς χρόνους. » 

Καὶ εἴθ᾽ οὕτως κατασχὼν τὸ ἄκρον τῆς χλανίδος τοῦ 
βασιλέως ὃ τῆς καταστάσεως καὶ ποιήσας ῥωσθέλιον, ἐἔτιι- 
διδοῖ τῷ βασιλεῖ. Εἶτα ἐκεῖθεν δηριγευόμενος 6 βασιλεὺς 
ὑτιὸ τῶν ἄρχόντων τοῦ κουθουκλείου, πατρικίων τε καὶ 
στρατηγῶν, ἀνέρχεται ἐν τῷ Καθίσματι μετὰ μόνων τῶν 
τοῦ κουθουκλείου ἄρχόντων καὶ δύο μαγλαθδιτῶν καὶ σπαθα- 
ρίων βασταζόντων διστράλια, φορούντων καὶ τὰ σπαθία 
αὐτῶν, ὡς ἔν ἑκάστῳ ἱππικῷ. ᾿Ανελθὼν δὲ ἐν τῷ σένζῳ 6 
βασιλεὺς καὶ σφραγίσας τὸν λαὸν ἐκ τρίτου, καθέζεται, καὶ 
μετὰ τὴν συμπλήρωσιν τῆς εὐφημίας ἐξέρχεται ὃ πραιττό- 
σιτος ἀπὸ κελεύσεως, καὶ νεύει τοῖς τε πιατρικίοις καὶ 
στρατηγοῖς, ἄπελθεϊῖν ἕκαστον ἐν τῇ τάξει αὐτοῦ καὶ 
καθέδρᾳ. Τελεσθέντων δὲ τῶν δ΄ βαΐων, ἀνίσταται ὃ βασι- 
λεὺς ἀττὸ τοῦ KaBiouatoc, καὶ ἱσταμένων τῶν τιατρικίων ἐν 
ᾧ ἄριστᾷ 6 βασιλεὺς τρικλίνῳ, καὶ δηριγευόμενος διτὸ τῶν 
ἄρχόντων τοῦ κουθουκλείου, διέρχεται μέσον αὐτῶν, αὐτοὶ 
δὲ ϑπιεερεύχονται" « Εἰς πολλοὺς καὶ ἄγαθοὺς χρόνους. » 
Καὶ διελθὼν διὰ τοῦ στενοῦ τρικλίνου, εἰσέρχεται ἔν τῷ 
κοιτῶνι, καὶ ἀπαλλάξας τό τε στέμμα καὶ τὴν χλανίδα αὐτοῦ, 
περιθάλλεται σαγίον, καὶ κατέρχεται διὰ τοῦ μυστικοῦ 
κοχλιοῦ, || καὶ δηριγευόμενος Ünè πάντων {τῶν τοῦ kouboux- 
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passe par l’Augusteus, l’Abside et le Triconque, par la 
monothyre et les passages des Quarante-Saints et entre au 
Chrysotriclinos. Les gens de la chambre s'étant rendus [à et 
ayant acclamé l’empereur : « Pour de nombreuses années », 
sortent et s’en vont chez eux. 


CE QU'IL FAUT ACCOMPLIR LA VEILLE DU CONCOURS 
HIPPIQUE DIT LACHANICOS (OU DES LÉGUMES), C’EST-A- 
DIRE (DU CONCOURS HIPPIQUE) POUR L’ANNIVERSAIRE DE 
NAISSANCE DE CETTE VILLE IMPÉRIALE GARDÉE DE DIEU. 


Il faut savoir que les démarques des deux factions, leurs 
seconds, les autres chefs des factions et les démotes s’en 
vont, la veille, chacun dans sa propre écurie et aussitôt le 
député de chaque faction tambourine le triplokon (9) 1 et le 
peuple dit par trois fois : « Soïs vainqueur, Bleu. » De même 
les Verts : Vert. Et le héraut le reçoit disant à haute 
voix cette parole : « Jésus qui nous aïide est avec nous. » 
Le peuple: « Tues toujours vainqueur. » Les chantres : 
« Dieu unique, conservez-les. » Le peuple : « Oui, Seiï- 
gneur. » Et lorsqu'ils sont sortis sur l’esplanade, le député 
frappe trois fois du tambour (tabpaiav) et le peuple dit: 
« La confiance des empereurs est victorieuse, la confiance 
des Augustae est victorieuse, la confiance de la Ville aïnsi 
que celle des Bleus est victorieuse. » (Les Verts: des Verts.) 
Et les chantres disent : « D'un tel et un tel, grands empe- 
reurs, oui, dites-le d’un tel et un tel, grands empereurs. » 
Et le peuple : « Seigneur, venez en aïde. » Les chantres : 
« Dieu unique, conservez-les. » Le peuple : « Oui, Sei- 
gneur. » Ensuite, devant l'Hippodrome, on dit le chant 
dromique : « Nous qui luttons, nous vous supplions, vous, 
notre Dieu et Sauveur. Venez en aide aux victoires des 


1. M. Grégoire traduit τὸ τρίπλοχον par « trois fois, triplicem ». 
Je ne suis pas absolument convaincu que ce soit là le sens exact du 
mot. Je sais bien que Sophoklès, renvoyant à un passage du Pseudo- 
Chrys. traduit de même par triplex. Mais, tel quel, le mot est un hapax 
dans le Livre des Cérémonies qui, partout et toujours, écrit ëx γ΄ pour 
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λείου, διέρχεται διὰ τοῦ Αὐγουστέως, ᾿Αψίδος τε καὶ τοῦ 
Τρικόγχου, διὰ τοῦ μονοθύρου καὶ τῶν διαβατικῶν τῶν 
“Αγίων M”, καὶ εἰσέρχεται ἐν τῷ Χρυσοτρικλίνῳ" στάντες δὲ 
ot τοῦ κουθουκλείου καὶ ὕὑπερευξάμενοι τὸν βασιλέα’ « Εἰς 
πολλοὺς καὶ ἄγαθοὑὺς χρόνους » ἐξέρχονται καὶ ἀπέρχον- 
ται οἴκαδε. 


“Ὅσα δεῖ τελεῖσθαι τῇ παραμονῇ τοῦ λαχανικοὺ 
Ἱπιτοδρομίου, ἤγουν τοῦ γενεθλίου ταύτης τῆς 
θεοφυλάκτου καὶ βασιλίδος πόλεως. 


᾿Ιστέον ὅτι ot τῶν δύο μερῶν δήμαρχοι μετά τε τῶν 
δευτερευόντων καὶ τῶν λοιπῶν ἀρχόντων τῶν μερῶν καὶ 
τῶν δημοτῶν ἀπίασι τὸ δειλινόν, ἕκαστος εἷς τὸν ἴδιον 
ot&Blov, καὶ εὐθέως ὃ θεωρητὴς ξἕκάστου μέρους ταβθρίζει 
τὸ τρίπλοκον καὶ λέγει ὃ λαὸς ἐκ γ΄. « Νίκα Βένετε » 
éuotoc καὶ οἵ Πράσινοι- « Πράσινε. » Kat δέχεται 6 φωνο- 
θόλος λέγων μεγάλῃ τῇ φωνῇ. « "Ἔχεται 6 βοηθῶν ἥμῖν 
"Ἰησοῦς. » Ὃ λαός’ « ᾿Αεὶ νικᾶς. » Οἱ κράκται « ETG 6 
Θεός, σὺ αὐτοὺς σῶσον. » Ὃ λαός « Ναί, Κύριε. » Καὶ 
ὅτε ἐξέλθωσιν ἐπὶ τὸ ἐξάερον, κρούει δ βθεωρητὴς τὴν 
Tabpatav γ΄, καὶ λέγει ὃ λαός" « Νικᾷ À πίστις τῶν βασι- 
λέων, νικᾷ À πίστις τῶν Αὐγουστῶν, vi À πίστις τῆς 
Πόλεως καὶ τῶν Βενέτων. » (Οἱ Πράσινοι" « Πρασίνων. ») 
Καὶ λέγει ὃ κράκτης᾽ « Ὃ δεῖνα καὶ ὃ δεῖνα, μεγάλων βασι- 
λέων. ναὶ εἰπὲ 6 δεῖνα καὶ 6 δεῖνα μεγάλων βασιλέων. » 
Ὃ λαός’ « Ναί, Κύριε, βοήθει. » OÙ κράκται" » Εἷς Θεός, 
σὺ αὐτοὺς σῶσον. » Ὃ λαός: « Ναί, Κύριε. » Kat εἶθ᾽ 
οὕτως λέγεται τὸ δρομικὸν ποίημα ἔμτιροσθεν τοῦ “Ἱπτπτοδρο- 
μίου: « Οἵ τῶν ἀγώνων σὲ δυσωτοῦμεν τὸν Θεὸν ἣἥ μῶν καὶ 


τὸ ἰστέον. εἴδεναι cod. || 16 φωνῇ guvrv: "Ἔχετε cod. || 17 ἀεὲ νιχάς 
cod. || 23 λέγουσιν οἱ χράχται R. || 26 καὶ ante ὃ λαός add. R. 
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Bleus (Les Veris: des Verts), et présidez aux courses 
d’Ouranios (Les Verts: d'Olympios), afin qu'ensuite, avec 
la victoire, nous puissions danser. » Ou bien, dans la faction 
des Blancs : « Comme une puissante protection, Mère de 
Dieu, et un ferme secours de ceux qui ont recours à vous, 
nous, Les Bleus (Les Verts: nous, les Verts), nous vous 
supplions de nous donner ceci : à Ikasios, de briller par nos vic- 
toires avec lui dans la course et nous, d’être dans la joie. » 


dire trois fois. En outre, l’article s'explique mal. Je me demande si, 
ici, le τὸ τοίπλοχον ne désignerait pas une sorte d'appel, comme on 
dit en français : « Sonner aux champs, sonner la charge, etc. » et 
qui pouvait se renouveler trois fois. 


Fol. 1427 CHAPITRE 79 (70) 150 
Σωτῆρα. νίκας τοῖς Βενέτοις βοήθει. » (oi Πράσινοι" Πρα- 
σίνοις) καὶ χορήγησον τῷ Οὐρανίῳ (ot ΓΙράσινοι" τῷ ᾽Ολυμ- 
πίῳ ), « ἵνα καὶ πάλιν χορεύσωμεν μετὰ νίκης. » Ἄλλος, εἰς 
τὸ Λευκόν: « Ὥς κραταιὰ σκέπη À Θεοτόκος, καὶ ἄντί- 
ληψις βεβαία τῶν εἷς σὲ πιροστρεχόντων, ξξαιτοῦμεν οἵ 
Βένετοι,» (Οἱ Mpéoivor Πράσινοι) « δωρηθῆναι ἡμῖν 
τοῦτο, τῷ Εἰκασίῳ, διατρέτον ταῖς νίκαις σὺν αὐτῷ εἷς 
τὸν ἀγῶνα καὶ QuAG εὐφρανθῆναι. » || 


CHAPITRE 80 (71) 


GE QU'IL FAUT OBSERVER LORSQU'A LIEU 
LA COURSE AUX FLAMBEAUX. 


Le soir, les deux factions entrent dans la phiale secrète du 
Triconque avec des flambeaux et la course aux flambeaux 
dite φακλαρέα a lieu. Les factions disent, en évoluant, 
l’apélatique ton plagal quatrième : « Que votre main soit 
puissante, que votre droite soit exaltée, un tel, autocrator. 
Car voici, votre Ville vous contemple, vous, l’empereur qui 
aime sa Ville. Par vos actions d’éclat contre les ennemis elle est 
renouvelée et la grâce gouverne au centre de l’Empire parce 
votre gouvernement apparaît comme la ville du grand 
empereur (Dieu) par lequel vos armes sont armées de puis- 
sance. Les ennemis sont entourés de la haine de Celui qui 
vous a couronné pour la gloire anniversaire de votre Ville, » 
Après quoi, 115} montent sur les gradins et chacun s'étant 
placé dans sa propre faction, les chantres disent l’acclama- 
tion de louange : « Celui qui vient au secours des sou- 
verains. » Le peuple : « Dieu unique. » Les chantres : 
« Vous, conservez-les. » Le peuple : « Oui, Seigneur. » Les 
chantres : « Celui qui vient au secours des Augustae. » Le 
peuple : « Dieu unique. » Les chantres : « Vous, conservez- 
les. » Le peuple : « Oui, Seigneur. » Les chantres : « Celui 
qui vient au secours des porphyrogénètes. » Le peuple : 
« Dieu unique. » Les chantres : « Vous, conservez-les. » 
Le peuple : « Oui, Seigneur. » Les chantres : « Celui qui 


1. « ils » (les membres des factions). 


Fol. 142° n° (OA 


“Ὅσα δεῖ παραφυλάττειν, τῆς φακλαρέας 
τελουμένης. 


Δείλης εἰσέρχονται τὰ δύο μέρη ἔν τῇ μυστικῇ φιάλῃ 
τοῦ Τρικόγχου μετὰ φατλίων, καὶ γίνεται ἧ λεγομένη 
φακλαρέα, καὶ λέγουσιν τὸν ἄπελατικὸν χορεύοντες FX. τι. 
δ΄. « Κραταιωθήτω ἥ χείρ σου, δψωθήτω À δεξιά σου, ὅ 
δεῖνα, αὐτοκράτωρ. ᾿Ιδοὺ γάρ’ ñ πόλις σου φιλόπολιν βλέπει 
σε βασιλέα, καὶ ταῖς σαῖς ἐγκαινίζεται κατ΄ ἐχθρῶν ἄνδρα- 
γαθίαις, καὶ πολιτεύεται χάρις ἐν μέσῳ τῆς βασιλείας, ὅτι 
ὥφθη τὸ πολίτευμά σον, πόλις τοῦ μεγάλου βασιλέως, ὅθεν 
καθοτιλίζονται | τὰ ὅπλα σου δυναστεία, καὶ περιβάλλονται 
ἐχθροὶ τὴν ἔχθραν τοῦ στέψαντός σε τῇ γενεθλίῳ δόξῃ τῆς 
πόλεώς σου. » Kai μετὰ ταῦτα ἀνέρχονται εἷς τὰ βάθρα, 
καὶ ἱσταμένου ἑκάστου εἷς τὸ ἴδιον μέρος, λέγει ὃ κράκτης 
τὴν ἀνευφημίαν: « Ὃ βοηθῶν τοὺς δεσπότας" » ‘O λαός" 
« Εἷς 6 Θεός. » Οἱ κράκται: « Σύ, αὐτοὺς σῶσον. » Ὃ 
λαός: « Ναί, Κύριε. » Οἱ κράκται- « Ὃ βοηθῶν ταῖς Αὐγού- 
σταις. » Ὃ λαός « Εἷς 6 Θεός. » Οἱ κράκται « Σύ, 
αὑτὰς σῶσον. » Ὃ λαός. « Ναί, Küpre. » OÙ κράκται- 
« Ὃ βοηθῶν τοῖς πορφυρογεννῆτοις. » Ὃ λαός" « Εἷς ὃ 
Θεός.» OÙ κράκται « Ξύ,͵ αὐτοὺς σῶσον. » ‘O λαός « Ναί, 
Κύριε.» Οἱ κράκται: « Ὃ βοηθῶν τῇ πόλει.» Ὃ λαός“ 

6 Versum omitti censuit (cf. Maas, Β. Z., 1912, p. 4o) | 9 ἐμμίσω 


cod. || 11 δυναστεία cod. et R. || 14 Sic cod. ut infra et supra : 
λέγουσιν οἱ κράχται R. || 16 αὐτοὺς R. αὐτῷ cod. || 21 idem. 
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vient au secours de la Ville. » Le peuple: « Dieu unique. » 
Les chantres : « Vous, conservez-la. » Le peuple : « Oui, 
Seigneur. » Les chantres : « Celui qui vient au secours de 
l’éparque. » Le peuple : « Dieu unique. » Les chantres : 
« Vous, conservez-le. » Le peuple : « Oui, Seigneur. » Les 
chantres : « Celui qui vient au secours d’Ouranios. » Le 
peuple : « Dieu unique. » Les chantres : « Vous, conservez- 
le. » Le peuple: « Oui, Seigneur. » (Les Verts : d’Olym- 
pios). Les chantres : « Celui qui vient au secours d’Ika- 
sios. » (Les Verts : d’Anatellon). Le peuple : « Dieu 
unique. » Les chantres : « Vous, conservez-le, » Le peuple : 
« Oui, Seigneur. » 

Ensuite, entre un autre chantre et il dit la formule ré- 
sumée : « Celui qui vient au secours des souverains, des 
Augustae, des porphyrogénètes, de la Ville, de l'éparque, 
d’'Ouranios. (Les Verts: d’Olympios), d’Ikasios. (Les Verts : 
d’Anatellon). Le peuple : « Dieu whique. » Les chantres : 
« Vous, conservez-les. » Le peuple: « Oui, Seigneur. » Les 
chantres : « Un tel et un tel, grands empereurs et auto- 
crators. » Le peuple: « Seigneur, secourez-les. » Ensuite, 
entre un autre chantre qui dit: « Ious, toujours, toujours. » 
Les chantres : « Prenez force et vous serez vainqueur t. » 
Le peuple: « Toujours, toujours, à glorieux. » Les chantres: 
« Saint, trois fois Saint, victoire au Bleu. » (Les Verts : 
Au Vert). Les chantres: « Mère de Dieu, souveraine. » Le 
peuple : « Oui, Mère de Dieu, victoire au Bleu. » (Les 
Verts: Au Vert). Les chantres : « Puissance de la Croix. » 
Le peuple : « Oui, puissance de la Croix, victoire pour le 
Bleu. » (Les Verts: « pour le Vert. ») Les chantres : « Votre 
personne a la victoire de Dieu, Ouranios. » (Les Verts : 
Olympios). Les chantres: « Tout l’après-midi, aujourd’hui. » 
Le peuple : « À toujours, tout l’après-midi, aujourd’hui, est 
pour vous un bel après-midi. » Les chantres : « Seigneurs, 
beaucoup d’années pour vous. » Le peuple : « Beaucoup 


1. M. Millet (op. cit., p. 287), mais sous toute réserve, corrige, 
προτόνου en προτείνου et traduit : « En avant et victoire ». 


Fol. τάδ CHAPITRE 80 (71) | 152 
« Εἷς ὃ Θεός. » OÙ Kkpéktou « Σύ, αὐτὴν σῶσον. » Ὃ 
λαός: « Ναΐ, Κύριε. » OÙ κράκται᾽ « Ὃ βοηθῶν τῷ ἐτπιάρχῳ.» 
Ὃ λαός: « Εἷς ὃ Θεός. » Οἱ κράκται᾽ « Σύ, αὐτὸν 
σῶσον: » Ὅ λαός: « Ναί, Κύριε. » Οἱ κράκται: « Ὃ Born- 
θῶν τῷ Οὐρανίῳ. » Ὃ λαός. « Εἷς ὃ Θεός. » Οἱ κράκται. 
« Σύ, αὐτὸν σῶσον. » Ὃ λαός. « Ναί, Κύριε.» (Οἵ Πράσι- 
νοι: τῷ ᾿Ολυμπίῳ.) Οἱ κράκται" « Ὅ βοηθῶν τῷ Eika- 
σίῳ. » (Οἱ Πράσινοι: τῷ ᾿Ανατέλλοντι.) Ὃ λαός. « Εἷς ὃ 
Θεός. » Οἱ κράκται᾽ « Σύ, αὐτὸν σῶσον. » Ὃ λαός. « Nat, 
Κύριε. » 

Εἶτα εἰσέρχεται ἕτερος κράκτης καὶ λέγει τὴν συνά- 
φειαν᾽ « Ὃ βοηθῶν τοῖς δεσπόταις, ταῖς Αὐγούσταις, τοῖς 
πορφυρογεννήτοις, τῇ πόλει, τῷ ἐπάρχῳ, τῷ Οὐρανίῳ »° (ΟΣ 
ΓΙράσινοι: τῷ ᾿Ολυμπίῳ,) τῷ Εἰκασίῳ »: (Οἱ Πράσινοι" 
τῷ ᾿Ανατέλλοντι.) Ὃ λαός" «Εἷς ὃ Θεός. » | Οἱ κράκται" 
« Σύ, αὐτοὺς σῶσον. » Ὃ λαός" « Nat, Κύριε. » Οἱ κράκ- 
ται" « Ὃ δεῖνα καὶ ὃ δεῖνα, μεγάλων βασιλέων καὶ αὔτοκρα- 
τόρων »° Ὅ λαός" « Κύριε, βοήθει. » Εἶτα εἰσέρχεται ἕτερος 
κράκτης καὶ λέγει « ᾿ἰοὺς ἄεί, &et. » OÙ κράκται- « Προ- 
τόνου καὶ νικᾶς. » Ὁ λαός: « Εἷς ἀεί, εὐδόκιμε. » Οἱ κράκ- 
ται « ἽΔγιε, τρισάγιε, νίκη εἷς τὸ Βένετον. » (Οἱ Πράσι- 
νον’ εἷς τὸ Πράσινον.) Οἱ κράκται’ « Δέσποινα Θεο- 
τόκε. » Ὃ λαός. « Ναί, Δέσποινα Θεοτόκε, νίκη εἷς 
τὸ Βένετον. » || (Οἵ Πράσινοι: εἷς τὸ Πράσινον.) Οἱ 
κράκται" « Τοῦ σταυροῦ ἥ δύναμις. » Ὃ λαός" « Ναί, τοῦ 
σταυροῦ 1 δύναμις, νίκη ἔχει τὸ Βένετον ». (Οἱ Γράσι- 
νοι" ἔχει τὸ Mpéorvov.) OÙ κράκται. « Θεοῦ τὴν νίκην 
ἔχει τὸ πρόσωπόν σου, Οὐράνιε. » (Οἱ Πράσινοι: "Ολύμ- 
πιε.) OÙ Kkpéktar « “Ὅλη δείλης σήμερον. » Ὅ λαός" 
« Ἔς, ὅλη δείλης σήμερον καλή σου δείλης γίνεται. » Οἵ 
κράκται" « Κύριοι, πολλοὶ ὕὅμῖν χρόνοι. » Ὃ λαός" « Γ]ολ- 


6 αὐτὸν R.: αὐτῷ cod. || 12 τοὺς δεσπότας cod. |} r9 ἀές, ἀές cod. 
I 20 ἐς ἀἰτὰ, cod. || 28 ἔχεις R. : ἔγχει cod. 


10 


R 351 


20 


25 


30 


153 LIVRE II 


d'années pour vous. » Les Verts : « Saint. » Un autre 
chantre entre et dit : « Un tel et un tel, grands empereurs 
et autocrators. » Le peuple : « Mère de Dieu, secourez. » 
Les chantres: « Dieu unique, conservez-les. » Le peuple: 
« Oui, Seigneur. » Le chantre dit ensuite : « Oui, dites et 
conduisez Ouranios. (Les Verts : Olympios.) Oui, dites et 
conduisez Ikasios. (Les Verts: Anatellon. ») Le peuple 
(dit) : « Une belle course. » Les chantres : « Dieu unique, 
conservez-les. » Le peuple : « Oui, Seigneur. » 

I1 faut savoir que lesdites acclamations et ladite louange 
se disent, aussi à l'Hippodrome, sur le stama, c’est-à-dire 
au M, l’éparque étant assis au Cathisma, là où se tient 
l’actuarios. 


SUR LA DITE COURSE 
ET COMMENT IL FAUT FAIRE TOURNER (L’'URNE). 


Avant la course a lieu le défilé des chevaux. Le matin, 
on place l’urne dans l'endroit réservé aux Bleus! et les 
cochers des deux factions descendent avec les scribes chargés 
d’écrire les programmes — ces dits combinographes portant 
une soubreveste (ἄρμελαύσιον) bleue et blanche et le 
massion (9) 53, lesdits étant nu-pieds, portant papier et 
encre — et lorsque l’urne ἃ tourné, quelle que soit la 
boule qui sorte, elle désigne le cheval centre gauche {(μεσα- 
protepév). Lorsqu'ils ont complètement organisé les quatre 
courses, ils s’en vont dans le lieu où l’on garde l’urne et 
examinent le programme, puis lorsque l'empereur monte, 
ils ouvrent le Diippion, le maxillarios se met à sa place 
ainsi que les deux députés, l’un à sa droite et l’autre à sa 
gauche, portant les écritoires, jusqu'au moment où il déploie 


1. Lors des courses qui ont lieu le 11 mai, il est dit que l’urne 
est placée dans l’endroit réservé aux Verts. 
2. Le mot μασσίον tel quel est inconnu des lexiques. 
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λοὶ Gutv χρόνοι.» OÙ Mpéorvor: « Αγιε. » Καὶ εἰσέρχεται 
ἕτερος κράκτης καὶ λέγει" « Ὃ δεῖνα καὶ ὃ δεῖνα, μεγάλων 
βασιλέων καὶ αὐτοκρατόρων. » Ὃ λαός’ « Θεοτόκε, Boñ- 
θει,» OÙ κράκται « Εἷς ὃ Θεός, σὺ αὐτοὺς σῶσον.» Ὃ 
λαός" « Ναί, Κύριε. » Εἶτα λέγει ὃ κράκτης᾽ « Ναί, εἰττὲ 
καὶ ποίει τὴν ἀγωγὴν τῷ Οὐρανίῳ. » (Οἵ Mpéoivor τῷ 
Ολυμπίῳ.) « Ναί, εἰπὲ καὶ ποίει τὴν ἀγωγὴν τῷ Εἴἶκα- 
σίῳ. » (Οἱ Πράσινοι- τῷ ᾿Ανατέλλοντι.) Ὃ λαός“ « Καλὸν 
ἀγῶνα ». OÙ κράκται- « Εἷς | ὃ Θεός, σὺ αὐτοὺς σῶσον. » 
Ὃ λαός’ « Ναΐ, Κύριε. » 

᾿Ιστέον ὅτι τὰ αὐτὰ ἄκτα καὶ ἣ αὐτὴ εὐφημία λέγονται 
καὶ mt τοῦ ἹἽἹπιποδρομίου εἰς τὸ στάμα, ἤγουν' εἰς τὸ ΓΙ, 
δηλονότι τοῦ ὕπάρχου καθεζομένου sic τὸ Κάθισμα, ἔνθα 


δ ἀκτουάριος ἴσταται. 


Περὶ τοῦ αὐτοῦ innoôpoutou, πῶς δεῖ κυλίειν. 


ΓΠρὸ τοῦ ἵππικοθ γίνεται À πομτὴ τῶν ἵτιπων, καὶ τῷ 
πρωὶ τίθεται ἧ ὄρνα εἷς τὸν καμτιτὸν τοῦ Βενέτου, καὶ 
κατέρχονται οἵ τῶν δύο μερῶν ἡνίοχοι ἅμα τῶν κομθινο- 
γράφων, Φορούντων αὐτῶν τῶν κομβινογράφων ἄρμελαύσια 
βένετον καὶ λευκὸν καὶ τὰ μασσία, ὄντων αὐτῶν καὶ ἄνυ- 
ποδήτων, βαστάζοντες καὶ χαρτοκαλαμάρια, καὶ κυλιούσης 
τῆς ὄρνας, οἷον ἐκβάλλει σφαιρίν, ὄνομάζει τὸν μεσαρίστε- 
ρον. Καὶ ὅτε πληρώσωσιν τὰ δ' βαΐα, ἀπέρχονται εἷς τὰ 
δρνατούρια, καὶ ποιοῦσιν τὸ πέρας τῆς κομβίνας, καὶ 
ἀνερχομένου τοῦ βασιλέως, ἀπολύουσιν τὰ Διίππια, καὶ 
ἵσταται ὃ μαξιλλάριος εἷς τὸν τόπον αὖτοθ καὶ οἵ δύο 
θεωρηταί, εἷς ἐκ δεξιῶν αὐτοῦ, καὶ εἷς ἐξ εὐωνύμων, 
βαστάζοντες τὰ καλαμάρια, ἕως οὗ πετάσῃ. Καὶ τοῦ Θεοῦ 


2 ἕτερος ἕτερος cod. || 6 et 7 τὸ ἀγωγὴν cod. : ἀγωγεῖν R. || τά καὶ 
ante ὃ add. R. || 17 καμπτὸς cod. |] 26 μαξιλάριος cod. 
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(son signal)? Dieu ayant donné la victoire, après avoir reçu 
les prix, ils s’en vont aux portes et, après les quatre courses; 
les chars des vainqueurs s’avancent, les cochers portant les 
insignes officiels, et tournent le lieu réservé aux Verts et 
aux Bleus et s’en vont dans leur propre dème. Ils exaltent 
les démotes et en caracolant, ils tournent, comme il a été 
dit plus haut, le côté réservé aux Verts. Ils s’en vont ensuite 
au stama, l’actuarios descend et les congédie et ils s’en vont 
en caracolant au trésor (δημόσιον). 


DES BIGES (CHARS A DEUX CHEVAUX) 
COMMENT IL FAUT LES ORGANISER 


Lorsqu'a lieu une course (ne) prescrivant (pas) la salutation 
profonde ! (προσκυνήσιμος), les attelages à deux chevaux se 
tiennent vers le premier tribunal et les bigarïi sont sur leur 
char et l’empereur étant arrivé, les quatre cochers s’avancent, 
reçoivent les torchères d’or enduites de poix {(πισσία) 5, s’en 
retournent et prennent place dans leurs vomitoires propres. 
Alors l’actuarios fait un signe et ils entrent de nouveau et 
reçoivent chacun un anneau d’or et s’en étant retournés 
ils illuminent dans les dèmes et les biges s’en vont. Les 
bigarïi portent des manteaux, l’un bleu, l’autre vert, ayant 
comme des ailes cousues de petits morceaux derrière dans 
leurs reins. À la place du casque, ils portent une coiffure 


piquée 


ACCLAMATIONS APRÈS LA VICTOIRE DANS LADITE COURSE 


Après la seconde course les chantres disent : « Nom- 
breuses, nombreuses, nombreuses. » Le peuple : « Nom- 


1-2-3-4. Cf. les notes à la fin du tome, en appendice. 
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παρασχόντος τὴν νίκην, μετὰ τὸ λαθεῖν τὰ ἔπαθλα. &Trrép- 
χονται εἰς τὰς θύρας, καὶ μετὰ τὴν συμπλήρωσιν τῶν δ᾽ 
βαΐων ἐκθαίνουσιν τὰ ἅρματα τῶν νικησάντων, φορούντων 
τῶν ἡνιόχων τὰ δημόσια, καὶ κάμττουσιν καμτετὸν ΓΙρασί- 
νου καὶ Βενέτου, καὶ ἔρχονται [εἰς τὸν ἴδιον δῆμον, καὶ || 
ἐπαίρουσιν τοὺς δημότας, καὶ σάσσοντες κάμτιτουσιν, ὥς 
προείρηται, καμτττὸν Πρασίνου. [Καὶ ἔρχονται εἷς τὸ στάμα, 
καὶ κατέρχεται ὅὃ ἄκτουάριος, καὶ ἀπολύει αὐτούς, καὶ 
ἀπέρχονται χορεύοντες εἷς τὸ δημόσιον. 


Περὶ τῶν βηγῶν, πῶς δεῖ αὐτὰς τελεῖσθαι. 


“HrrukoG ἀγομένου (μὴ προσκυνησίμου, at βῆγες ἵσταν-- 
ται εἷς τὸ τιρῶτον κριτάριν, καὶ οὗ βηγάριοι ξπτάνω τῶν 
ἁρμάτων, καὶ ἄνερχομένου τοῦ βασιλέως, ἔμδαίνουσιν οἵ δ' 
ἡνίοχοι κἀὶ λαμθάνουσι τὰ χρυσᾶ πισσία" καὶ στρέφονται, καὶ 
ἵστανται εἷς τὰς ἴδίας διασφαγάς. Καὶ εἶθ᾽ οὕτως νεύει ὃ 
ἀκτουάριος, καὶ πάλιν εἰσέρχονται καὶ AauBévouoiv ἄνὰ 
ψελλίου χρυσοῦ, καὶ ὑὕποστρέφοντες ἐκφωτίζουσιν ET 
τοὺς δήμους, καὶ ἐκβαίνουσιν αἴ βῆγες. Φοροῦσιν δὲ οἵ 
βηγάριοι ἱμάτια, ὃ μὲν εἷς βένετον, ὃ δὲ ἕτερος τιράσινον, 
ἔχοντα ὥσπερ ττιτερά, ἄττὸ κεντούκλων Éppauuéva, ὄπισθεν 
εἰς τὰς ψύας αὐτῶν, ἂντὶ δὲ κασσιδίων, φοροῦσιν καμελαύ--: 


KLO κεντουκλέϊναι. 


ἼΑκτα ἂπὸ νίκης εἴς τὸ aûtè innoëpéprov. 


"And τοῦ δευτέρου βαΐου λέγουσιν οἵ κράκται" | « Πολλά, 
πολλά, πολλά.» Ὃ λαός: « ΓΙολλὰ ἔτη εἰς πολλά. » Οἱ 


τι μὴ add. dubitanter || 16 ἀνὰ R. : ἀπὸ cod. || 20 χένδούκλου 
cod. : χεντούχλων, R. || 22 κενδουχλέϊνα, cod. 
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breuses années pour de nombreuses années. » Les chantres : 
« Nombreuses années à vous, divin pouvoir royal. » Les 
Verts : « la promotion de la Trinité. » Le peuple par trois 
fois : « Nombreuses années à vous. » Les Verts : « Saïnt. » 
Les chantres : « Nombreuses années à vous, un tel et un tel, 
autocrators des Romains. » Et le peuple par trois fois : 
« Nombreuses années à vous. » Les Verts : « Saint. » Les 
chantres : « Nombreuses années à vous, les serviteurs du 
Seigneur. » Le peuple par trois fois : « Nombreuses années 
à vous. » Les Verts : « Saint. » Les chantres : « Nombreuses 
années à vous, une telle et une telle, Augustae des 
Romains. » Et le peuple par trois fois : « Nombreuses 
années à vous. » Les Verts: « Saint. » Les chantres : 
« Souverains de l'Univers, recevez les Bleus qui vous invo- 
quent. » (Les Verts : Les Verts.) Et le peuple par trois fois : 
« Saint. » Les chantres : « Comme des serviteurs, nous 
osons vous invoquer. » Le peuple par trois fois : « Saint. » 
Les Verts de même. Les chantres : « Avec crainte, nous 
supplions les souverains. » Le peuple par trois fois: « Saint. » 
Les Verts de même. Les chantres : « Avec indulgence 
écoutez favorablement, ὁ bienfaiteurs, » Le peuple par trois 
fois : « Saint. » Les Verts de même. Les chantres: « la 
prière de vos serviteurs, les Bleus, » Le peuple par trois 
fois : « Saint. » Les Verts de même. Les chantres : « Les 
insignes officiels pour vos serviteurs, si vous l’ordonnez. » 
Le peuple par troïs fois : « Saint. » Les Verts de même. 
Les chantres : « Seigneur, conservez les souverains des 
Romains. » Le peuple par trois fois : « Seigneur, conservez. » 
Les chantres : « Seigneur, conservez ceux que vous avez 
couronnés. » Le peuple par trois fois : « Seigneur, conservez. » 
Les chantres : « Seigneur, conservez les souverains de 
l'Univers. » Le peuple par trois fois : « Seigneur, conservez. » 
Les chantres : « Et qu'avec eux, Dieu nous aide. » Le 
peuple par trois fois : « Seigneur, conservez. » Les chantres : 
« Seigneur, conservez les souverains avec les Augustae et 
les porphyrogénètes. » Le peuple par trois fois: « Seigneur, 
conservez. » 
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κράκται: « FloAlot üutv χρόνοι, À ἔνθεος βασιλεία. » OÙ 
Mpéoivor « Τὸ πρόδλημα τῆς Τριάδος », καὶ 6 λαὸς ἐκ γ΄’ 
« Πολλοὶ üutv χρόνοι». Οἱ ΓΙράσινοι᾽ « Αγιξ. » Οἱ κράκ- 
ται « Πολλοὶ ὅμῖν χρόνοι ὃ δεῖνα καὶ 6 δεῖνα, αὔτοκρά- 
τορες Ῥωμαίων » καὶ ὃ λαὸς ἐκ γ΄ « [Πολλοὶ ôutv 
χρόνοι. » OÙ Πράσινοι" « ἍΜΛγιε. » Οἱ κράκται. « [Πολλοὶ 
ὅμῖν χρόνοι, οὗ θεράποντες τοῦ Kupiou. » Ὃ λαὸς ἐκ 
γ΄. « Γολλοὶ ὅμῖν χρόνοι. » Οἱ Mpéorvor « ἍΛγιξ. » Οἱ 
κράκται: « [Πολλοὶ ὃμῖν χρόνοι, ὃ δεῖνα καὶ ὃ δεῖνα 
Αὔγοθσται τῶν Ρωμαίων » καὶ 8 λαὸς ἔκ y” « ΓΙολλοὶ 
ὅμῖν χρόνοι. » Οἱ Fpéorvor « “Αγιε. » OÙ κράκται- 
« Δεσπόται τῆς οἰκουμένης, δέξασθε Βενέτους παρακα- 
λοῦντας.» (Οἱ Πράσινοι- Πρασίνους), καὶ δ λαὸς ἐκ γ᾽ 
« ἽἍΛγιε. » Οἱ κράκται « “ῶς δοῦλοι τολμῶμεν παρακαλέ- 
σαι. » Ὃ λαὸς ἔκ γ᾽ « ἍΛγιε.» Οἱ Πρόάσινοι δμοίως. Οἵ 
κράκται" « Μετὰ φόθου δυσωποῦμεν τοὺς δεσπότας. » Ὃ 
λαὸς ἐκ γ᾽ « ἍΔγιε.» OÙ Πράσινοι ὅμοίως. Οἵ κράκται" 
« ᾿Ανεξικάκως παρακλήθητε, εὐεργέται, » Ὃ λαὸς ἐκ γ᾽ 
« ἽΑγιε. » Οἱ Mpéoivor δμοίως. OÙ κράκται" « sic τὴν 
δέησιν τῶν δούλων ὕμῶν Βενέτων. » Ὃ λαὸς ἔκ γ΄ « Ayez” » 
Οἱ Πράσινοι δμοίως. Οἱ κράκται « Δημόσια τοῖς δούλοις 
ὑμῶν, εἰ κελεύετε. » Ὃ λαὸς ἐκ γ᾽" «Αγιε" ». Οἱ Πράσινοι 
δμοίως. OÙ κράκται“ « Κύριε, σῶσον τοὺς δεστιότας τῶν 
“Ῥωμαίων. » Ὃ λαὸς ἐκ γ᾽ « Κύριε, σῶσον. || » OÙ κράκται. 
« Κύριε, σῶσον τοὺς ἐκ σοῦ ἔστεμμένους. » Ὃ λαὸς ἐκ γ᾽: 
« Κύριε, σῶσον. » Οἱ κράκται- « Κύριε, σῶσον τοὺς | δεστό- 
τας τῆς οἰκουμένης. » Ὃ λαὸς ἐκ γ᾽ « Κύριε, σῶσον. » 
Οἱ κράκται- « Καὶ σὺν αὐτοῖς ὃ Θεὸς AUS συνεργήσῃ. » 
Ὃ λαὸς ἐκ γ΄ « Κύριε, σῶσον. » OÙ κράκται" « Κύριε, 
σῶσον τοὺς δεσπότας σὺν ταῖς Αὐγούσταις καὶ τοῖς 
πορφυρογεννήτοις. » Ὃ λαὸς ἐκ γ΄: « Κύριε, σῶσον. » 
Καὶ ἄττὸ τοῦ τετάρτου βαΐου κατέρχεται 6 μαΐστωρ μετὰ 
τοῦ λαοῦ, καὶ ἵσταται ÉuTtpooBev τοῦ δήμου. Ὃ δὲ δήμαρ- 
χος ἀπομένει μετὰ τῶν πρωτείων ἄνω εἷς τὸν δῆμον. Εἴτα 
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Après la quatrième course, le maïstor descend avec le 
peuple et se tient en face du dème. Le démarque reste 
avec les principaux du dème, en haut, dans le dème. 
Ensuite, les chantres placés en bas disent : « Si Dieu a glo- 
rifé quelque chose. » Et ils répondent en haut dans 
16 dème : « Honoré le Bleu. » (Les Verts: le Vert.) Les 
chantres: « Celui qui vient au secours des souverains. » Le 
peuple : « Dieu unique » et le reste. Ensuite, les cochers 
montent sur leurs chars, portant les insignes officiels ; 115 
caracolent et le dème, devant eux, dit le dromique: 
« Exulte, Bleu, les souverains ont remporté la victoire. » 
(Les Verts: Vert.) Et lorsqu'ils sont arrivés au FM, ils se 
placent devant les empereurs et les chantres disent : « Nom- 
breuses, nombreuses, nombreuses. » Le peuple : « Nom- 
breuses années pour de nombreuses années. » Les chantres : 
« Nombreuses années à vous, divin pouvoir royal. » Les 
Verts : « Promotion de la Trinité. » Le peuple par trois 
fois : « Nombreuses années à vous. » Les Verts: « Saint. » 
Les chantres : « Nombreuses années à vous, un tel et un tel, 
autocrators des Romains. » Le peuple par trois fois : 
« Nombreuses années à vous. » Les Verts : « Saint. » Les 
chantres : « Nombreuses années à vous, les serviteurs du 
Seigneur. » Le peuple par trois fois : « Nombreuses années 
à vous. » Les chantres : « Nombreuses années à vous, 
une telle et une telle, Augustae des Romains. » Le peuple 
trois fois : « Nombreuses années à vous. » Les Verts : 
« Saint. » Les chantres : « Nombreuses années ἃ vous, 
souverains, avec les Augustae et les porphyrogénètes. » Le 
peuple trois fois : « Nombreuses années à vous. » Les 
Verts : « Saint. » Les chantres : « Nombreuses, nombreuses, 
nombreuses. » Le peuple : « Nombreuses années pour de 
nombreuses années. » Les chantres : « Maîtres de l'Univers, 
recevez les Bleus qui vous prient. » (Les Verts: Les Verts.) 
Le peuple par trois fois : « Saint. ». Les chantres : « Comme 
des serviteurs, nous osons vous invoquer. » Le peuple trois 
“oïs : « Saint. » Les chantres : « Avec crainte nous supplions 
%es souverains. » Le peuple trois fois : « Saint. » Les 
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λέγουσιν οἵ κάτω ἱστάμενοι κράκται᾽ « ET tr ὃ Θεὸς &vé- 
μασεν. » Καὶ ἀποκρίνονται ἄνω εἷς τὸν δῆμον. « Τίμιον τὸ 
Βένετον. » (Οἱ Πράσινοι' τὸ ΓΠράσινον.) Οἱ κράκται" « Ὃ 
βοηθῶν τοὺς δεσπότας. » Ὃ λαός“ « Εἷς ὃ Θεός », καὶ τὰ 
λοιπά. Εἶτα ἀνέρχονται οὗ ἡνίοχοι ἔν τοῖς ἅρμασι, φοροῦν- 
τες τὰ δημόσια, καὶ σάσσουσιν, καὶ ὃ δῆμος ἔμπροσθεν 
αὐτῶν λέγει τὸ δρομικόν: « ᾿"᾿Αγάλλου Βένετε, of δεσπόται 
ἐνίκησαν.» (Οἵ ΠΠΙράσινοι: Mpéoive.) Καὶ ὅτε ἔλθωσιν εἷς 
τὸ Π, ἔμτιροσθεν τῶν βασιλέων ἵστανται καὶ λέγουσιν οἵ 
κράκται « Flo, πολλά, πολλά. » Ὁ λαός’ « [Πολλὰ ἔτη 
εἷς πολλά. » Οἱ κράκται: « Πολλοὶ ὅμῖν χρόνοι, À ἔνθεος 
βασιλεία. » Οἱ Πράσινοι: « Ἢ ἐκλογὴ τῆς Τριάδος.» Ὃ 
λαὸς ἐκ τρίτου « Πολλοὶ ὕμῖν χρόνοι. » Οἱ Πράσινοι' 
« Ἅγιε ». OÙ κράκται- « Πολλοὶ ôpuîv χρόνοι ὃ δεῖνα καὶ ὃ 
δεῖνα αὐτοκράτορες Ῥωμαίων.» Ὃ λαὸς ἐκ γ᾽ « Πολλοὶ 
ὃμῖν χρόνοι. » Οἵ Mpéorvor « Αγιε. » OÙ κράκται. « [71ολ- 
λοὶ ὅμῖν χρόνοι, ot θεράποντες τοῦ Kupiou. » ὋὉ λαὸς γ᾽" 
« Πολλοὶ ὅμῖν χρόνοι. » Οἱ κράκται" | « Πολλοὶ ὅμῖν χρό- 
νοι, 6 δεῖνα καὶ ὃ δεῖνα, Αὐγοῦσται τῶν Ῥωμαίων. » Ὃ 
λαὸς γ᾽ « Πολλοὶ ὕὅμῖν χρόνοι. » Οἱ ΓΠράσινοι" « ΓΑγιε ». 
Οἱ κράκται" « Πολλοὶ ὅὃδμῖν χρόνοι, δεσπόται, σὺν ταῖς 
Αὐγούσταις καὶ τοῖς πορφυρογεννήτοις. » Ὃ λαὸς γ΄’ 
« Πολλοὶ ὑμῖν χρόνοι. » ΟΣ Πράσινοι’ « Αγιε. » Οἱ κράκ- 
ται « Πολλά, πολλά. πολλά. » Ὃ λαός: « Mot ἔτη εἰς 
πολλά. » OÙ κράκται’ « Δεσπόται τῆς οἰκουμένης, δέξα- 
σθε Βενέτους παρακαλοῦντας. » (Οἵ ΓΙράσινοι" Πρασί- 
νους.) Ὃ λαὸς ἔκ γ΄ « “Ayte. » Οἱ κράκται᾽ « “QG δοῦλοι 
τολμῶμεν παρακαλέσαι. » Ὃ λαὸς γ᾽ « AYie ». OÙ κράκται- 
« Μετὰ φόθου δυσωποῦμεν τοὺς δεσπότας.» Ὃ λαὸς 
y” « Αγιε. » OÙ κράκται’ « ᾿Ανεξικάκως παρακλήθητε, 
εὐεργέται. » Ὃ λαὸς γ᾽ « Ἅγιε ». OÙ κράκται" « Εἷς 


4 Ets ὃ θεός ὃ λαύς cod. || 7 λέγει nos : λεγόντων cod. Cf. 
p. 157, 1. 22. « 


ΤΟ 


R 356 


20 


25 


30 


197 LIVRE II 


chantres : « Avec indulgence écoutez favorablement, bien- 
faiteurs, » Le peuple, troïs fois : « Saint. » Les chantres : 
« la prière de vos serviteurs, les Bleus. » (Les Verts : les 
Verts.) Le peuple, trois fois: « Saint. » Les chantres : 
Couronnez vos serviteurs, si vous le voulez bien. » Le 
peuple par trois fois : « Saint. » Les Verts semblablement. 
Les chantres : « Seigneur, conservez les souverains des 
Romains. » Le peuple par trois fois : « Seigneur, conservez. » 
Les chantres : « Seigneur, conservez ceux que vous avez 
couronnés. » Le peuple par trois fois: « Seigneur, conservez. » 
Les chantres : « Seigneur, conservez les souverains avec les 
Augustae et les porphyrogénètes. » Le peuple, trois fois: 
« Seigneur, conservez. » Les chantres : « Nous avons encore 
une demande (à vous faire), nous, vos serviteurs, » Le 
peuple, trois fois : « Saint. » Les Verts semblablement. 
Les chantres : « que nous sortions danser, souverains, si 
vous le voulez. » Le peuple, trois fois : « Saint. » Les 
chantres : « Seigneur, conservez les souverains des Romains. » 
Le peuple par trois fois : « Seigneur, conservez. » Les 
chantres : « Seigneur, conservez ceux que vous avez cou- 
ronnés. » Le peuple, trois fois: « Seigneur, conservez. » 

Ensuite l’actuarios descend et couronne les cochers et 
leur dit : « Dansez en bon ordre. » Les chantres : « Nous 
danserons en bon ordre, par vos vies, souverains. » Et 
lorsque le départ a eu lieu et que les souverains se sont levés 
de leur trône, tout le dème escorte les cochers, tous disant 
le poème : « Exulte, Bleu, les souverains ont remporté la 
victoire. » (Les Verts: Vert) et lorsqu'ils sont arrivés aux 
barrières, les chantres disent : « À toujours, que grandisse 
l’Empire, que grandisse le Bleu. » Puis ils accompagnent 
les cochers jusqu’à l’église, à savoir les Bleus au Dagisteus 
et les Verts à la Diaconissa en disant le poème dromique : 
« Exulte, ὁ Bleu, (Les Verts: ὃ Vert,) les souverains ont 
remporté la victoire. » 
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τὴν δέησιν τῶν δούλων ὅμῶν Βενέτων. » (Οἱ Πράσινοι: 
Mpaolvov.) Ὃ λαὸς γ΄. « ἍΛγιε.» Οἱ κράκται᾽ « Στε- 
φανώσατε τοὺς δούλους ὅμῶν, et κελεύετε. » Ὃ λαὸς ἐκ 
γ᾽ « ἍΛιε. » Οἱ Πράσινοι ὁμοίως. Οἱ κράκται « Κύριε, 
σῶσον τοὺς δεσπότας “Ρωμαίων. » Ὃ λαὸς ἐκ γ᾽ « Κύριε 
σῶσον. » OÙ κράκται᾽ « Κύριε, σῶσον τοὺς ἐκ σοῦ ἔἐστεμμέ- 
νους.» ‘© λαὸς ἐκ y” « Κύριε, σῶσον. » Οἱ κράκται᾽" 
« Κύριε, σῶσον τοὺς δεσπότας σὺν ταῖς Αὐγούσταις καὶ 
τοῖς πορφυρογεννήτοις. » Ὃ λαὸς γ᾽ « Κύριε, σῶσον. » Οἵ 
κράκται' « Ἔτι μίαν αἴτησιν ἔχομεν οἵ δοῦλοι ὕὅμῶν, » 
Ὃ λαὸς γ᾽ « | "Ayre. » OÙ Πῖράσινοι ὁμοίως. Οἱ κράκ- 
ται « ἀπέλθωμεν χορεῦσαι, δεσπόται, εἰ κελεύετε. » 
ὋὍ λαὸς γ᾽ « “Ayie. » Οἱ κράκται: « Κύριε, σῶσον τοὺς 
δεσπότας Ῥωμαίων. » “O λαὸς ἐκ γ΄" « Κύριε, σῶσον. » Οἱ 
κράκται « Κύριε, σῶσον τοὺς ἐκ σοῦ ἐστεμμένους. » Ὃ 
λαὸς y" « Κύριε, σῶσον. » 

Εἶτα κατέρχεται ὃ ἄκτουάριος καὶ στέφει τοὺς ἥνιόχους 
καὶ λέγει αὐτοῖς’ « Εὐτάκτως χορεύσατε. » Οἱ κράκται" 
« Εὐὔτάκτως χορεύσομεν ἔν τῇ ζωῇ ὑμῶν, δεσπόται. » Kai 
μετὰ τὸ γενέσθαι μεταστάσιμον καὶ ἀναστῆναι τοὺς δεστιό- 
τας ἀπὸ τοῦ σένζου, ὄψικεύει ἅπας ὃ δῆμος τοὺς ἥνιό- 
χους, λεγόντων τὸ ποίημα᾽ « ᾿Αγάλλου, Βένετε, οἵ δεστό- 
ται ἐνίκησαν. » (Οἱ Πράσινοι- Mpéoive.) Καὶ ὅτε ἔλθωσιν 
εἰς τὰ κάγκελλα, λέγουσιν οἵ κράκται" « Ἐς, αὔξῃ τὸ βασί- 
λειον, αὔξῃ καὶ τὸ Βένετον. » Καὶ εἶθ᾽ οὕτως ὀψικεύουσιν 
τοὺς ἡνιόχους ἕως τῆς ἐκκλησίας, ἤγουν οἵ μὲν Βένετοι 
εἰς τὸν Δαγιστέα, οἵ δὲ Πράσινοι εἷς τὰ Διακονίσσης, 
λέγοντες τὸ δρομικὸν ποίημα « ᾿Αγάλλου, Βένετε, (Οἱ 


Πράσινοι : Πράσινε), οἵ δεσπόται ἐνίκησαν. » 
ΓῚ 


4 Οἱ Πράσινοι" Πρασίνων in margine || 4 ἐκ τρίτου R |] 26 τοῖς 
ἡνιόχοις cod. et KR. || 27 ταγιστέα cod. et Β. 
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ACCLAMATIONS LORSQUE LES COUREURS 
D'UNE SEULE FACTION COURENT ENSUITE APRÈS LA COURSE. 


Le héraut dit: « Vous avez Jésus qui vous secourt. » Le 
peuple par trois fois : « Il est toujours vainqueur. » Le 
héraut : « Qu'il produise les victoires. » Le peuple : « À 
toujours, aidez-nous. » Le héraut : « Qu’Il augmente la 
victoire » Le peuple : « des courses. » Le héraut : « Sau- 
veur du monde, » Le peuple : « secourez-nous. » 


ACCLAMATIONS AU DÉPART DES COUREURS. 


Les coureurs se précipitent et s’en vont devant leur propre 
dème et les chantres disent : « Secourez, Seigneur, tous 
ceux-ci, secourez les premiers. Vous qui êtes dans la Trini- 
nité, ils, vaincront par votre intercession, Mère de Dieu. Ils 
vaincront, remplissant de joie l’Empire, la Cité ; ils vain- 
cromt, remplissant de joie les Bleus. ἃ toujours, Dieu saint, 
donnez-leur victoire. » 

Il faut savoir que sous Michel, 16 souverain ami du Christ, 
Bambaloudis, le coureur des Verts, n’était pas présent lors 
du pesage (ζυγιασιμά) et aux épreuves. Il était, en effet, 
retenu par le patrice Pétronas. Or, au jour du Vœu, l’urne 
ayant été tournée et les Bleus étant sortis, Bambaloudis 
vint après cela. À la demande du dème des Verts, il courut, 
sur ordre, pour la quatrième course, et vainquit. 
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ἼΑκτα, ὅτε τρέχουσιν οὗ δρομεῖς τοῦ ἑνὸς 
μέρους ἀπὸ δρόμου ἄπεκεῖ. 


Λέγει ὃ φωνοθόλος᾽ « "Ἔχετε βοηθοῦντα ὅμῖν ᾿Ιησοῦν. » 
Ὃ λαὸς ἔκ y” « ᾿Αεὶ νικᾶ. » Ὃ φωνοθόλος: « Νίκας 
δείξη. » Ὃ λαός" « ᾿Ἐσαίουτα. » | Ὃ povoBéloc: « Αὔξῃ 
νίκην » Ὃ λαός" « τῶν βαΐων. » Ὃ φωνοθόλος" « Σωτὴρ 
τοῦ κόσμου, » Ὃ λαός᾽ « βοήθησον ἧμᾶς. » 


ἼΑκτα sic τὸν ἀπολακτισμὰν τῶν δρομέων. 


᾿Απολακτίζουσιν οἵ δρομεῖς, καὶ ἔρχονται ἔμπροσθεν τοῦ 
ἰδίου δήμου, καὶ λέγουσιν οἵ κράκται « “Ὅλους τούτους, 
Κύριε, βοήθησον, τοὺς πρώτους βοήθησον, 8 Eu Τριάδι, 
νικήσουσιν πρεσθείαις σου, Θεοτόκε, νικήσουσιν χαρο- 
ποιοῦντες τὴν βασιλείαν, τὴν πολιτείαν, νικήῆσουσιν χαρο- 
ποιοῦντες τοὺς Βενέτους: "Ec, 6 ΞΕ 6 ἅγιος, || νίκην 
αὐτοῖς παράσχου. » 

᾿Ιστέον ὅτι, ἐπὶ Μιχαὴλ τοῦ φιλοχρίστου δεσπότου, 6 
Βαμβαλούδης ὃ τῶν Πρασίνων δρομεὺς εἰς τὸ ζυγιασιμὰ 
καὶ τὰς πρόβθας οὐκ ἦν’ ἐκρατεῖτο γὰρ ÜTÈ τοῦ πατρικίου 
Πετρωνᾶ, τῇ δὲ τοῦ βοτοῦ ἡμέρα, τελεσθείσης τῆς κυλί- 
στρας καὶ παραβάντων Βενέτων, μετὰ ταῦτα ἦλθεν ὃ Βαμ- 
θαλούδης, καὶ ἐξ αἰτήσεως τοῦ δήμου τῶν Πρασίνων 
ἔδραμεν ἀπὸ κελεύσεως εἷς τὸ τέταρτον βαΐον, καὶ 


ἐν ίκησεν. 


5 pro ἔς ἄιουτα Psaltes, Ὁ. 5. = 
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ACGLAMATIONS LORSQUE L’ON FAIT TOURNER L'URNE 
POUR DES COURSES PÉDESTRES. 


» 


« Puissions-nous allez à ces portes, Dieu et Seigneur de 
toutes choses, où nous obtiendrons de Dieu la victoire. C'est 
là obtenir de Dieu la victoire. Nous vous supplions, Mère de 
Dieu, que ce dème obtienne la victoire. » 


ACCLAMATIONS LORSQUE LE MAPPARIOS AGIT 
DANS LES COURSES PÉDESTRES 


(Les chantres): « Nav&un, » «”’Avavé&ia ». Le peuple: « Le 
jour est venu. » Les chantres : « Nav&. » Le peuple : « Sainte 
Mère de Dieu. » Les chantres : « Nav&. » Le peuple : « La 
victoire des Bleus. » (Les Verts : des Verts.) Les chan- 
tres : « Νανά. » Le peuple : « La Cité sera dans la joie. » 
Les chantres : « Nav&. » Le peuple : « Sainte Mère de 
Dieu, » Et lorsque le mapparios lève les mains, ils disent : 
« Maintenant et maintenant, Seigneur, secourez-les. » 


ACCLAMATIONS LORSQUE LE CHAMPION ET SON 
SECOND SONT SUR LE POINT DE RECEVOIR LES PRIX. 


« Une petite couronne, souverains, au champion. Seigneur, 
conservez les souverains des Romains. Seigneur, conservez 
ceux que vous avez couronnés. Seigneur, conservez les sou- 
verains avec les Bleus. » (Les Verts: avec les Verts.) 
« Souverains, les deux (nomismes) au champion ; souverains, 
un nomisme au second. Seigneur, conservez la puissance 
orthodoxe. Seigneur, conservez les souverains avec les 
Augustae des Romains. » 
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ἼΑκτα εἰς τὴν κυλίστραν τῶν πεζῶν. 


« Εἷς ἐκείνας τὰς θύρας ἀπέλθωμεν, Θεὲ καὶ Κύριε τῶν 
ἁπάντων, ὅπου ἔσται ἔκ Θεοῦ νικῆσαι. Τοῦτό ἔστιν ἐκ 
Θεοῦ νικῆσαι, Kat δυσωποῦμέν σε, Θεοτόκε" νίκας λάδῃ 6 
δῆμος οὗτος.» | 


ἼΑκτα κάμνοντος τοῦ μαππαρίου εἷς 
τὸ πεζόν. 


{Οἵ κράκταὐ. « Νανὰ α΄.» «᾿Ανανάϊα. » Ὃ λαός" «᾿Επέστη 
À ἡμέρα. » OÙ κράκται’ « Navé. » Ὃ λαός: « “Ayio Θεοτόκε. » 
Οἱ κράκται" « Navé. » Ὅ λαός’ « Ἢ νίκη τῶν Βενέτων, (Οἱ 
Γράσινοι" τῶν Πρασίνων. ») Οἵ κράκται᾽ « Νανά. »;Ὁ λαός 
« Χαρεῖ ἢ πολιτεία. » Οἵ κράκται" « Νανά. » ὍὋ λαός’ « Αγία 
Θεοτόκε. » Καὶ ὅταν ὑψώσῃ τὰς χεῖρας 6 μαππάρις, λέγου- 
σιν" «Ἄρτι καὶ ἄρτι, Κύριε, βοήθησον.» 


ἼΑκτα, μέλλοντος λαμθάνειν τὰ ἔπαθλα 
τοῦ συμπερέστου καὶ τοῦ δευτέρου. 


« Στεφάνιν, δεσπόται, τῷ συμπερέστῃ" Κύριε, σῶσον 
τοὺς δεσπότας “Ῥωμαίων. Κύριε, σῶσον τσὺς ἐκ σοῦ ἐστεμ- 
μένους" Κύριε, σῶσον τοὺς δεστιότας σὺν τοῖς Βενέτοις ». 
Οἱ Πράσινοι, « σὺν τοῖς Πρασίνοις. Τὰ δύο, δεσπόται, τῷ 
συμπερέστῃ᾽ τὸ ἕν, δεσπόται, τῷ δευτέρῳ. Küpie, σῶσον 
τὸ ὄρθόδοξον κράτος: Κύριε, σῶσον τοὺς δεσπότας σὺν 
ταῖς Αὐγούσταις Ρωμαίων. » 


6 μαπαρίου : μαπάρ:ς cod. || 8 οἱ χράκτα: add. 
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DU VŒU ET COMMENT IL DOIT ÊTRE CÉLÉBRÉ. 


Il faut savoir que le permis n’est pas donné le matin, 
comme pour une course hippique ; mais la veille du Vœu, 
le préposite reçoit l’ordre verbal de la part de l'empereur et 
il avertit le maître des cérémonies pour que le Vœu ait lieu 
le lendemain. Le soir, à neuf ou dix heures, les factions des 
- Bleus et des Verts montent dans leur dème. Les démarques 
se tiennent en bas, 118 se disent des plaïsanteries et parlent 
de ce qu’il faut faire en ce soir. Les coureurs se précipitent 
et l’éparque s’assoit aux signaux, accomplissant tout ce 
qu’il doit faire. 

Le jour suivant, tous arrivent de nuit dans l’hémicycle de 
V’Abside, les dignitaires de la chambre portant leur chlamyde 
de pourpre de Tyr. Les patrices, le maître des cérémonies et 
le sénat portent la chlamyde de couleur foncée; puis, le 
palais ayant été ouvert, ils entrent et se placent chacun à 
son rang propre, comme pour une course hippique, ainsi 
qu'il l’a été dit plus haut. L'empereur, précédé par eux, 
passe par l’Abside, 1 Augusteus et l’escalier secret et monte 
au Cathisma dans le belvédère (κλούδιν). Le silentiaire des- 
cend avec l’urne au stama et là, en présence des deux fac- 
tions, le silentiaire fait tourner l’urne trois fois, et quelle 
que 501} la faction qui sorte chacun d’eux ensuite dispose sa 
propre faction, les uns à la protothyre, les autres au Dekaton. 
L'empereur convoque dans le belvédère les patrices, les 


Fol. τάδ: mA’ (OB”) 


Περὶ τοῦ Βοτοῦ, ὅπως δεῖ τελεῖσθαι. 


᾿Ιστέον ὅτι τὸ πέρατον οὐ δίδοται τὸ πρωΐ, ὥσπερ τὸ | 
ἵτεπικόν, ἄλλὰ λαμδάνει τῇ πρὸ μιᾶς ἥμέρας τοῦ Βοτοθ ὃ 
πιραιτπιόσιυτος παρὰ τοῦ βασιλέως ἅἄπόκρισιν, καὶ δίδωσι 
διάταξιν τῷ τῆς καταστάσεως, ὥστε τῇ ἕξῆς ἄγεσθαι. 
Καὶ ἑσπέρας ὥραν Β΄ ἢ ι' τὰ μέρη Βενέτων καὶ Πρασίνων 
ἀνέρχονται εἰς τοὺς δήμους αὐτῶν᾽ οἱ δὲ δήμαρχοι ἵστανται 
κάτω, λέγοντες σκωπτικὰ πρὸς ἀλλήλους, καὶ ὅσα δεῖ ἔκτε- 
λεῖν τῇ ξἕσπέρᾳ ἐκείνῃ, || ἀπολακτίζουσιν δὲ ot δρομεῖς, 
καὶ καθέζεται 8 ὕπαρχος εἷς τὰ σημεῖα, ἐκτελῶν πάντα, ἃ 
δεῖ αὐτὸν ἐκτελεῖν. ΤΏ δὲ ἑξῆς προέρχονται ἅπαντες 
ἐννύχιοι ἐν τῷ ἡμικυκλίῳ τῆς ᾿Αψίδος, φοροῦντες οἵ 
ἄρχοντες τοῦ κουθουκλείου χλανίδια τύρεα, of δὲ πατρίκιοι 
καὶ ὃ τῆς καταστάσεως καὶ ἥ σύγκλητος φοροῦσιν χλανί- 
δια àtpaburuké, καὶ ἄνοίξαντος «τοῦ παλατίου, εἰσέρχονται, 
καὶ ἴστανται ἕκαστος εἴς τὴν ἰδίαν τάξιν, ὥς ἔν ἡμέρα 
ἵππικοθ, καθὼς προείρηται. Καὶ δηριγευόμενος ὃ βασιλεὺς 
ὅτε αὐτῶν, διέρχεται διὰ τῆς ᾿Αψίδος καὶ τοῦ Αὔγουσ- 
τέως καὶ τοῦ μυστικοῦ κοχλιοῦ, καὶ ἄνέρχεται ἔν τῷ [Καθίοσ- 
μάτι εἰς τὸ κλούθιν, καὶ ὃ σιλεντιάριος κατέρχεται μετὰ 
τῆς κυλίστρας εἷς τὸ στάμα, καὶ τῶν δύο μερῶν ἔκεῖσε 
ἑστώτων, κυλίει ὃ σιλεντιάριος ἐκ γ΄, καὶ οἷον ἂν μέρος 
παραβῇ, εἶθ᾽ οὕτως ἕκαστος αὐτῶν τὸ ἴδιον μέρος εὖτρε- 
πίζει, οἵ μὲν πρωτόθυρον, οἵ δὲ τὸ δέκατον. Ὁ δὲ βασιλεὺς 
προσκαλεῖται εἰς τὸ κλούδιν πατρικίους καὶ στρατηγοὺς 
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stratèges, les dignitaires de la chambre et ceux qui détiennent 
les premiers offices et leur remet des jetons pour être distri- 
bués aux pauvres afin qu'ils dînent avec lui aux Dix-neuf 
Lits, selon une vieille coutume. 

Le maître des cérémonies ayant fait savoir au préposite 
que tout est prêt, le préposite avertit l’empereur. L’empe- 
reur descend par l’escalier de pierre et dit au préposite : 
« Donnez le passage » et celui-ci dit à haute voix : « Passage ». 
L'empereur entre dans son appartement et est revêtu de sa 
chlamyde par les vestiteurs ; puis, une fois couronné par le 
préposite, il sort par l’étroit triclinos et un cubiculaire ayant 
levé la portière, l’empereur entre dans le grand triclinos 
dans lequel il dîne en ce jour et là prennent place les digni- 
taires de la chambre. L’ostiaire se tient au bas de la portière 
et le préposite, ayant reçu un signe de l’empereur, fait signe 
à l’ostiaire qui tient la portière et il introduit les patrices, 
comme pour une course hippique. Les patrices tombent à 
terre et s'étant mis à leur place‘, le préposite reçoit un 
signe et dit: « 51] vous plaît, selon l'usage » et ils sortent 
en escortant. De nouveau, hors de Ia portière, les patrices 
tombent à terre et le préposite, ayant reçu un signe, fait 
signe au maître des cérémonies et celui-ci dit : « 51] vous 
plaît ». Et 115 sortent en escortant l’empereur jusqu’à la 
porte sur les marches. L'empereur monte sur son trône, 
les dignitaires de la chambre ayant pris place, et deux 
spathaires se tenant de l'un et l’autre côté, portant leur 
hache d'armes, tandis que les eunuques protospathaires se 
placent sur le banc, derrière le trône. Alors ayant bénit trois 
fois le peuple, il s’assoit. L’acclamation de louange achevée, le 


r. La phrase complète habituelle est celle-ci : « tombent à terre 
et s’étant relevés, vont à leur place ». 
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καὶ τοὺς τοῦ κουθουκλείου ἄρχοντας καὶ τοὺς τὰ πρῶτα 
ὀὄφφίκια κατέχοντας, καὶ δίδωσιν αὐτοῖς σφραγῖδας δια- 
νεῖμαι τοῖς πτωχοῖς ὅπως ἀνακλιθῶσι μετ᾽ αὐτοῦ εἷς τὰ 
ιθ΄ ᾿Ακκούθιτα κατὰ τὴν ἀρχαίαν συνήθειαν. 

Τοῦ δὲ τῆς καταστάσεως δηλοποιήσαντος τῷ πραιπο- 
σίτῳ, ὧς ὅτι ἥτοιμάσθησαν ἅπαντα, ὃ πραιπόσιτος δηλοῖ 
τῷ βασιλεῖ. Ὃ δὲ βασιλεὺς κατέρχεται διὰ τῆς λιθίνης 
σκάλας, καὶ λέγει τῷ πραϊποσίτῳ᾽ « Δὸς μεταστάσιμον » 
κἄκεϊῖνος λέγει μεγάλως’ « Μεταστάσιμον. » [Καὶ εἰσέρχεται 
ὃ βασιλεὺς εἷς τὸν κοιτῶνα, καὶ περιβάλλεται τὴν χλανίδα 
αὐτοῦ διὰ τῶν βεστητόρων, καὶ στεφθεὶς ὅδττὸ τοῦ πραιπο-- 
σίτου, ἐξέρχεται διὰ τοῦ στενοῦ, καὶ λαβόντος κουβικου- 
λαρίου τὸ βῆλον, εἰσέρχεται 6 βασιλεὺς ἔν τῷ μεγάλῳ τρι- 
κλίνῳ, ἔν ᾧ ἄριστᾷ τῇ αὐτῇ ἡμέρᾳ, κἂἄκεῖσε ἵστανται οἵ 
ἄρχοντες τοῦ κουβουκλείου. Ὃ δὲ δστιάριος ἵσταται εἰς 
τὸ βῆλον κάτω, καὶ λαθὼν νεῦμα ὃ πραϊιπόσιτος παρὰ τοῦ 
βασιλέως, δίδωσι νεῦμα τῷ ὄδστιαρίῳ τῷ κρατοῦντι τὸ 
βῆλον, καὶ εἰσάγει τοὺς πατρικίους, καθάπερ καὶ ἐττὶ τοῦ 
ἱππικοῦ, καὶ πίπτουσιν οἵ πατρίκιοι, καὶ στάντων αὐτῶν 
εἰς τοὺς || τόπους αὐτῶν, λαμβάνει νεῦμα ὃ πραιϊιπόσιτος, 
καὶ λέγει κατ᾽ ἰδίαν: « Κελεύσατε.» Καὶ ἐξέρχονται ὄψι- 
κεύοντες, καὶ πάλιν ἔξω τοῦ βήλου πίπτουσιν οἵ πατρίκιοι, 
καὶ λαβὼν νεῦμα 8 πραιπόσιτος, νεύει τῷ τῆς καταστά- 
σεὼς κἂἄκεῖνος λέγει’ « Κελεύσατε » καὶ ἐξέρχονται ὄψι- 
κεύοντες τὸν βασιλέα μέχρι τῆς πύλης εἷς τὰ βάθρα, καὶ 
ἀνέρχεται 6 βασιλεὺς Ent τοῦ σένζου αὐτοῦ, καὶ τῶν ἄρχόν- 
τῶν τοῦ κουβουκλείου ἕστώτων καὶ δύο σπαθαρίων ἔνθεν 
κἀκεῖσε, βασταζόντων τὰ διστράλια αὔτῶν᾽ | οὗ δὲ εὐνοῦχοι 
τιρωτοσπαθάριοι ἵστανται ἔτιάνω τοῦ σκάμνου ὄπισθεν τοῦ 
cévüou, καὶ τὸν λαὸν ἔκ τρίτου κατασφραγίσας καθέζεται. 
Καὶ πληρωθείσης τῆς εὐφημίας, λαθὼν νεῦμα ὃ πραιπό- 
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préposite, ayant reçu un signe et étant sorti, va chercher les 
patrices et les stratèges placés à la grande porte. Il leur fait 
un signe et chacun s’en va à sa place. 

11 faut savoir qu’au jour du Vœu, 115 n’entrent pas au 
Cathisma pour la révérence profonde à l’empereur, maïs elle 
se fait comme 11 ἃ été dit plus haut. Les quatres courses 
achevées, l’empereur, s'étant levé de son trône, s’en va par le 
triclinos dans lequel il a l'habitude de dîner, les patrices 
s'étant placés de l’un et l’autre côté ; puis l’empereur, précédé 
par les dignitaires de la chambre, passe au milieu d'eux et 
ils acclament l’empereur. Celui-ci étant entré dans son appar- 
tement, le préposite Iui enlève la couronne de Ia tête, puis 
les vestiteurs entrent et lui enlèvent sa chlamyde. Revétu de 
son sagion, il descend par l'escalier secret et entre dans 
l'appartement de l’Octogone, près de Saint-Étienne, et étant 
allé aux Dix-neuf Lits, il s’assoit à sa précieuse table avec 
les dignitaires de la chambre, le préfet du Sakellion, le 
maître des cérémonies et l’actuarios. Aux tables dressées en 
bas, s’assolent nos frères dans le Christ. Puis, l’empereur 
s'étant levé et étant allé! en face de l’appartement de 
Daphné, il revêt son sagion et précédé par les gens de la 
chambre et ceux qui ont coutume de l’accompagner il s’en 
va au palais gardé de Dieu. 

ἯΙ faut que le préposite prévienne et mette en garde tous 
ceux qui remplissent les fonctions habituelles à l’'Hippo- 
drome : d’une part les préposés aux barrières pour qu'ils 
n'aient pas l’audace de recevoir des dons de chaque fonction 
et de commettre une fraude, de l’autre les courriers, ceux 
qui vont placer et assister les champions pour les maintenir 


1. Ü manque ici, très probablement, un mot: « étant allé (à 
lOctogone) en face de l’appartement de Daphné ». C’est ce que 
l’empereur a fait avant de se rendre aux Dix-neuf Lits. 
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σιτος καὶ ἐξελθών, εὑρίσκει ἔν τῇ μεγάλῃ πύλῃ ÉoTô Tac 
τοὺς πατρικίους καὶ στρατηγούς, καὶ δίδωσιν αὐτοῖς νεῦμα, 
καὶ ἀπέρχονται ἕκαστος sic τὰς τάξεις αὐτῶν. 

Χρὴ δὲ εἰδέναι ὅτι, ἐν ἡμέρᾳ τοῦ Βοτοῦ, oùk εἰσέρχον-- 
ται ἐν τῷ Καθίσματι εἰς προσκύνησιν τοῦ βασιλέως, ἄλλὰ 
τελεῖται, ὥς προείρηται" καὶ τῶν δ' βαΐων τελεσθέντων, 
ἀναστὰς ὃ βασιλεὺς ἀπὸ τοῦ σένζου, διέρχεται διὰ τοῦ 
τρικλίνου, οὗ εἴθισται ἄριστῶν, τῶν πατρικίων ἕστώτων 
ἔνθεν κἀκεῖσε, καὶ δηριγευόμενος ὃ βασιλεὺς διτὸ τῶν 
ἄρχόντων τοῦ KouBourAstou, εἰσέρχεται διὰ τοῦ μέσου 
αὐτῶν, αὐτοὶ δὲ δτιερεύχονται τὸν. βασιλέα. Kat εἴσελ- 
θόντος αὐτοῦ εἰς τὸν κοιτῶνα, λαμθάνει 6 τιραϊπόσιτος τὸ 
στέμμα ἀπὸ τῆς κεφαλῆς αὐτοῦ, καὶ εἰσέρχονται οἵ βεστή- 
τορες, καὶ ἄπαλλάσσουσι τὴν χλανίδα αὐτοῦ, καὶ περιθαλ- 
λόμενος τὸ σαγίον αὔτοῦ, κατέρχεται διὰ τοῦ μυστικοῦ 
κοχλιοῦ, καὶ εἰσέρχεται εἷς τὸν κοιτῶνα τοῦ ᾿Οκταγώνου 
τιλησίον τοῦ ᾿Αγίου Στεφάνου, καὶ ἐξελθὼν εἷς τὰ 18° 
᾿Ακκούθιτα, ἀκουμβίζει ἐπὶ τῆς τιμίας αὐτοῦ τραπέζης 
μετὰ τῶν ἀρχόντων τοῦ κουδουκλείου, τὸν τοῦ Σακελλίου, 
τὸν τῆς καταστάσεως καὶ τὸν ἀκτουάριον. εἷς δὲ τοὺς 
κάτω äkoubitous καθέζονται οὗ διὰ Χριστὸν ἡμῶν ἀδελφοί. 
Καὶ ἀναστὰς ὃ βασιλεὺς καὶ ἐξελθὼν ἔμπροσθεν τοῦ κοι- 
τῶνος τῆς Δάφνης, περιβάλλεται || Tù τούτου σαγίον, καὶ 
δηριγευόμενος  διτὸ τοῦ κουθουκλείου καὶ λοιττῶν τῶν ἐξ 
ἔθους ὄψικευόντων αὔτόν͵ ἔρχεται ἔν τῷ θεοφυλάκτῳ 
αὐτοῦ παλατίῳ. 

Χρὴ δὲ τὸν πραιτόσιτον παραγγελίαν καὶ ἄσφάλειαν 
ποιῆσαι πρὸς πάντας τοὺς τὰς συνήθεις ἐν τῷ “ἽἹπτοδρο- 
Tip ἐκτελοῦντας δουλείας, τοὺς μὲν μαγγαναρίους μὴ 
τολμῆσαι ἐξ, ἑκατέρου μέρους δῶρα λαβεῖν καὶ ποιῆσαι 
δόλον. τοὺς δὲ κούρσωρας τοὺς μέλλοντας ἕστάναι καὶ κρα- 
τῆσαι τοὺς συμπερέστας τιρὸς τὸ κατέχειν αὐτοὺς ἐν 
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dans leur règle afin qu’à cause d'eux, 11] ne se commette 
aucune faute, de même les autres courriers qui occupent 
l’Euripe pour ne permettre à personne de descendre et de 
faire quelque désordre, de même aussi les huissiers pour 
exercer toute vigilance dans les vomitoires et aux portes qui. 
donnent sur la piste afin que, pendant la course, nul n'étant 
descendu mette quelque obstacle aux coureurs, les Slaves 
qui soufflent dans les orgues pour qu’ils n’aïient pas per- 
mission de se placer là, mais qu’ils aïllent sur les marches et 
dans les vestiaires, que deux courriers se tiennent là afin 
que personne ne sorte et ne constitue quelque embarras, 
les démotes et ceux qui portent les vêtements des coureurs 
pour qu’ils n'aient pas la permission de descendre dans les 
vestiaires, mais qu’ils demeurent en haut, les officiers des 
quatre tagmes, ceux qui descendent dans les vomitoires de 
l’Euripe pour qu'ils ne fassent rien d’incorrect en faveur 
des coureurs par partialité, maïs bien au contraire qu'ils se 
tiennent avec beaucoup de réserve et accomplissent ce qui 
leur a été ordonné. 

1 faut savoir que la demande du dème pour qu’on sus- 
pende le velum a lieu après la troisième course. 

11] faut savoir que le préposite, trois ou quatre jours 
auparavant, ordonne au silentiaire qui doit faire tourner 
l’urne, de prendre l’urne au vestiaire et de l’examiner 
d'avance afin qu’au jour dit il n’y ait pas quelque accroc, 
faute de prévoyance. 


Fol. τάδ᾽ CHAPITRE 8r (72) 163 
ἀσφαλείᾳ, ὅττως μὴ γένηταί τι σφάλμα δι αὐτῶν" δμοίως 
καὶ τοὺς λοιποὺς κούρσωρας τοὺς τὸν Εὔριπον κατέχοντας 
πρὸς τὸ μὴ ἐδσαί τινα κατελθεῖν καὶ ποιῆσαι ἄτακτόν τι’ 
ὡσαύτως δὲ καὶ τοὺς δεκανοὺς τοῦ ἔχειν πᾶσαν ἀσφάλειαν 
εἴς τε τὰς διασφαγὰς καὶ τὰς θύρας τὰς ἐξαγούσας ἄττὸ 
τῆς κύφης, ὅπως μή, ἀγομένου τοῦ πράγματος, ἐξελθών 
τις παρεμποδίσῃ τινὰ τῶν δρομέων: τοὺς δὲ τὰ ὄργανα 
φυσῶντας Σκλάθους μὴ ἔδν ἵστασθαι ἐκεῖσε, ἀλλ᾽ ἀνάγειν 
αὐτοὺς εἷς τὰ σκαλία, εἷς δὲ τὰς τιααρασκευάς, ἵνα ἵστανται 
κούρσωρες δύο, ὅπως μὴ ἐξελθών τις ποιήσῃ ἐμπόδιόν τι’ 
τοὺς δὲ δημότας καὶ τοὺς βαστάζοντας τὰ ἱμάτια τῶν 
δρομέων, μὴ ἔἐδν αὐτοὺς κατέρχεσθαι εἷς τὰς παρασκευάς, 
ἀλλὰ μένειν αὐτοὺς vo τῶν τεσσάρων ταγμάτων τοὺς 
ἄρχοντας τοὺς κατερχομένους εἷς τὰς διασφαγὰς τοῦ 
Εὐρίπου πρὸς τὸ μὴ ποιῆσαι ἄτακτόν τι εἷς τοὺς δρομεῖς 
ἕνεκα προσπαθείας, ἄλλὰ μᾶλλον μετὰ πολλοῦ φόβου ἵστα- 
σθαι καὶ ἐκτελεῖν τὰ αὕτοϊς προστεταγμένα. | 

Χρὴ εἰδέναι ὅτι À αἴτησις τοῦ δήμου πρὸς τὸ κρεμασθῇ - 
ναι τὸ βῆλον ἀττὸ τοῦ τρίτου βαΐου γίνεται. 

Χρὴ δὲ τὸν πραιϊτόσιτον πρὸ τριῶν καὶ τεσσάρων ἥμερῶν 
προστάξαι τὸν σιλεντιάριον τὸν μέλλοντα κυλίειν, ἄραι τὴν 
κυλίστραν ἀπὸ τὸ βεστιάριον καὶ τιρομελετῆσαιαῦτήν, ὅτως 
μὴ ἐν αὐτῇ τῇ ἡμέρᾳ γένηται δι’ ἀπειρίαν σφάλμα τι. 
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DE LA COURSE HIPPIQUE DU CARNAVAL, DITE LUPERCALES. 


La veille du jour de ladite course, le préposite entre 
chez l’empereur lui demandant s’il veut bien que les courses 
aient lieu. Puis, ayant reçu de l’empereur son consente- 
ment pour que la course ait lieu, 1] sort et ayant appelé le 
maître des cérémonies, il l'envoie auprès des démarques et de 
administration urbaine leur dire que la course aura lieu. 
Le thessarios entre alors et le préposite lui enjoint, sur un 
ordre, de suspendre le drapeau. Le lendemain, l’empereur 
sort du palais, précédé de son escorte habituelle et passe par 
l’Augusteus et l'escalier secret et monte au palais du Cathisma, 
c'est-à-dire au belvédère, attendant que tous soient arrivés. 
Le maître des cérémonies avertit le préposite que tout est 
prét et celui-ci entre auprès de l’empereur et aussitôt il 
descend par l'escalier de pierre pour aller s’habiller dans son 
appartement. Étant sorti, il dit au préposite : « Donnez le 
passage » et celui-ci dit : « Passage ». L'empereur étant 
entré dans l'appartement (μητατώριον) qui est là, ayant 
revêtu sa chlamyde et ayant été couronné, comme c’est 
l'usage, sort et, précédé des dignitaires de la chambre, 1] 
sort et se place dans le triclinos dans lequel il dîne en ce 
jour. Là, les patrices et les stratèges le reçoivent et ceux-ci 
ayant fait la profonde révérence, le préposite reçoit un 
signal de l’empereur et dit : « S'il vous plaît ». Tous les 
patrices et stratèges étant sortis prennent place en dehors 
de la porte avec le sénat. L’empereur se place sur le seuil de 
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Περὶ τοῦ μακελλαρικοῦ ἱπιοδρομίου τοῦ 
λεγομένου Λουπερκαλίου. 


ΕἘἰσέρχεται πρὸ μιᾶς ἡμέρας τοῦ αὐτοῦ ἵττττοδρομίοαυ 6 
προμπόσιτος τιρὰς τὸν βασιλέα, ὑπομιμνήσκων αὐτόν, εἰ 
κελεύει ἄχθῆναι τὸ αὐτὸ ἔιτιτοδρόμιον, καὶ λαθὼν παρὰ τοῦ 
βασιλέως συγκατάθεσιν pds τὰ ἄγεσθαι αὔτό, ἐξέρχεται, 
καὶ προσκαλεσάμενσς τὸν τῆς καταστάσεως, ἀττοστέλλει 
αὔτὸν πρὸς τοὺς δημάρχους καὶ τὸ πολίτευμα, εἰπεῖν πρὸς 
αὐτούς, ὡς ὅτι ἄγεται ἱπιτοδρόμιον. Εἰσέρχεται δὲ καὶ 6 
βεσσάριος, καὶ προστάσσεται παρὰ τοῦ πραιποσίτου à&Trd 
κελεύσεως, ὅπως κρεμάσῃ. Καὶ τῇ ἑξῆς ἐξέρχεται ὃ βασι- 
λεὺς ἄττὸ τοῦ παλατίου, δηριγευόμενος Ünd τῶν ἐξ ἔθους, 
καὶ διέρχεται διά τε τοῦ Αὐγουστέως καὶ τοῦ μυστικοῦ 
κοχλιοῦ, καὶ ἄνέρχεται ἔν τῷ παλατίῳ τοῦ [Καθίσματος, 
ἤγουν εἴς τὰ παρακυττικά, ἐκδεχόμενος, μέχρις ἂν συμ- 
φθάσωσιν ἅπαντες. Ὃ δὲ τῆς καταστάσεως ἰ δηλοῖ τῷ 
τιραιποσίτῳ, ὥς ὅτι πάντα ἕτοιμά ἔστιν, κἀκεῖνος εἰσέρ- 
χεται πρὸς τὸν βασιλέα, καὶ εὐθέως κατέρχεται διὰ τῆς 
λιθίνης σκάλας πρὸς τὸ ὑὕτταλλάξαι ἐν τῷ κοιτῶνι αὐτοῦ, 
εἶθ᾽ οὕτως ἐξερχόμενος λέγει τῷ τιραιτοσέτῳ᾽ « Δὸς μετα- 
στάσιμον » κἄκεῖνος λέγει: « Μεταστάσιμον. » Ὃ δὲ βασι- 
λεὺς εἰσελθὼν ἐν τῷ ἐκεῖσε μητατωρίῳ καὶ περιθαλλόμενος 


τὴν χλανίδα αὔτοῦθ καὶ στεφθείς, ὧς 1 συνήθεια ἔχει, 
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la porte et tous ayant fait la révérence profonde, sur un 
ordre, le préposite donne un signal au maître des cérémo- 
nies lequel dit : « S’il vous plaît. » | 

De là, précédé par les mêmes, l’empereur monte au 
Cathisma avec les dignitaires de la chambre et lorsqu'il s’est 
mis en mouvement, le maître des cérémonies, ayant pris le 
pan de la chlamyde, fait un pli et le met dans les mains 
de l’empereur pour qu'il bénisse le peuple. L’empereur étant 
monté au Cathisma, les dèmes acclament comme 115 en ont 
l'habitude ; puis le préposite, ayant reçu un signal de l’em_ 
pereur, sort et fait signe aux patrices et chacun s’en va à son 
siège. 

Il faut savoir qu’en ce jour les patrices ne vont pas au 
Cathisma pour la révérence profonde parce que la course 
hippique est ordinaire, maïs tout se fait selon la coutume. 
Les trois courses achevées, après la troisième course, l'ac- 
tuarios, sur un ordre, fait signe avec la main, tenant un 
mouchoir, à l’administration urbaine et, du Diippion, elle 
se met en marche en deux groupes. Étant arrivés jusqu'aux 
tribunaux, 115 (les deux groupes) commencent à dire en se 
répondant : d’une part, une faction : « Voici le printemps, 
le beau printemps qui, de nouveau, surgit » ; d'autre part, 
l’autre faction : « qui apporte la santé, la joie, et la prospé- 
rité. » Et le reste, selon l'habitude. Puis étant descendus 


1. Les vers politiques de ce morceau ont été rétablis par P. Maas, 
B. Z., 1912, p. 87. Cf. fin du Commentaire. 
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ἐξέρχεται, καὶ δηριγευόμενος ÜTrd τῶν ἀρχόντων τοῦ κου- 
βουκλείου, ἐξέρχεται καὶ ἴσταται ἔν τῷ τρικλίνῳ, ἐν ᾧ 
ἀριστᾶ τῇ ἡμέρᾳ ἐκείνῃ. Καὶ δέχονται αὐτὸν ἐκεῖσε οἵ τε 
πατρίκιοι καὶ στρατηγοί, καὶ τούτων τιροσκυνησάντων, 
λαμθάνει νεῦμα ὃ πραιπόσιτος παρὰ τοῦ βασιλέως, καὶ 
λέγει « Κελεύσατε » καὶ ἐξελθόντες πάντες οἵ τε πατρί- 
κιοι καὶ στρατηγοί, ἔξω τῆς πύλης ἵστανται μετὰ τῆς 
συγκλήτου" ὃ δὲ βασιλεὺς ἵσταται ἐν τῇ οὐδῷ τῆς πύλης καὶ 
τιάντων πρροσκυνησάντων, δίδωσιν δ πραιτόσιτος ἀπὸ κελεύ- 
σεὼς νεῦμα τῷ τῆς καταστάσεως καὶ λέγει" « Κελεύσατε. » 
Κἀκεῖθεν δηριγευόμενος ὕτι᾽ αὐτῶν ὅ βασιλεὺς ἀνέρχε- 
ται ἐν τῷ Καθίσματι μετὰ μόνων τῶν τοῦ κουθουκλείου 
ἀρχόντων, καὶ ἡνίκα ἀποκινήσῃ, λαθὼν ὃ τῆς καταστάσεως 
τὸ ἄκρον τῆς χλανίδος αὔτοῦ, ποιεῖ δωσθέλιον καὶ || ἔπι- 
δίδωσι τῷ βασιλεῖ ἐν τῇ χειρὶ αὔτοῦ πρὸς τὸ σφραγίσαι τὸν 
λαόν. Καὶ ἄνελθόντος τοῦ βασιλέως ἐν τῷ [ΚΚαθίσματι, φωνοῦ- 
σιν ot δῆμοι, ὧς εἴθισται αὐτοῖς, καὶ λαθὼν νεῦμα ὃ πραι- 
πόσιτος παρὰ τοῦ βασιλέως, ἐξέρχεται, καὶ νεύει | τοὺς 
πατρικίους, καὶ ἀνέρχεται ἕκαστος ἐν τῇ αὐτοῦ καθέδρᾳ. 
"Ἰστέον δέ, ὅτι τῇ αὑτῇ ἡμέρᾳ oùk εἰσὶν οἵ πατρίκιοι ἐν 


τῷ Καθίσματι εἰς προσκύνησιν διὰ τὸ εἶναι τὸ ἱτιτικὸν ᾿ 


παγανόν, καὶ τελεῖται πάντα τὰ κατὰ συνήθειαν. Καὶ 
ἀχθέντων τῶν τριῶν βαΐων, ἅττὸ τοῦ τρίτου βαΐου νεύει ὃ 
ἀκτουάριος ἄτπὸ κελεύσεως μετὰ τῆς χειρὸς αὐτοῦ, κρα- 
τῶν ἐγχείριον, τὸ πολίτευμα, καὶ ἄποκινεῖ ἔκ τοῦ Διϊττπίου 
διὰ δύο. ᾿Ελθόντος δὲ ἕως τὰ κριτάρια, ἄρχονταε λέγειν 
ἄντιφωνικῶς, τὸ μὲν ἕν μέρος" « Ἴδε τὸ ξαρ τὸ καλὸν πάλιν 
ἐπανατέλλει » τὸ δὲ ἕτερον μέρος « φέρον ὑγίειαν καὶ 
χαρὰν καὶ τὴν εὐημερίαν,» καὶ τὰ λοιπά, καθὼς À συνή- 
θεια ἔχει. Καὶ κατελθόντες μέχρι τῶν Πρασίνων καμτιτοῦ, 
ἑνοῦνται ἀμφότεροι, καὶ λέγουσιν ἄπελατικοὺς τρεῖς μέχρι 
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jusqu'à l'endroit réservé aux Verts, ils s'unissent tous et disent 
trois apélatiques jusqu’au Cathisma. Alors, sur un ordre, 
l’éparque de la Ville descend et se joint à l’administration 
urbaine au lieu dit τὸν XœAkôv!, entrant avec elle jusqu’au 
stama. Au stama tous font la révérence profonde. Ensuite, le 
jeune homme se tient à la droïte de l’éparque acclamant et 
disant ceci: « Celui qui secourt les souverains. » Le peuple : 
« Dieu unique » et la suite comme c’est la coutume. Et ils 
montent aux portes célébrant les louanges de l’empereur, 
disant aussi ceci: « Oui, Seigneur, nombreuses années à 
eux ». Et ils s’en vont. L’éparque, ayant alors reçu, sur un 
ordre, un signal de l’actuarios, quitte aussitôt le stama où 1] 
était monté. Après quoi a lieu la quatrième course. L’em- 
pereur, s'étant alors levé, s’assoit à sa précieuse table, puis 
de nouveau, s’en va au Cathisma, comme c’est l’usage. Les 
trois courses ayant été courues, à la quatrième course, les 
quatre cochers descendent du cinquième tableau au lieu 
réservé aux Verts et courent, conduisant les uns et les autres 
leur char, jusqu'au stama et reçoivent les prix comme pour 
la première course de l'après-midi. Cette coutume annuelle 
se fait, c’est-à-dire de courir à pied, pour terminer les 
courses de l'année. | 

IL faut aussi savoir ceci que la course étant ordinaire les 
grands domestiques ne montent pas dans les dèmes. L’em- 
pereur, après avoir donné les récompenses, se lève et s’en va 
au palais. 


ACCLAMATIONS DES DÈMES POUR LA COURSE DU CARNAVAL. 


Après la quatrième course, les démotes des deux factions 
descendent de leur propre dème et se placent en face de 


1. Patria, éd. Preger, Ὁ. 137. 
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τοῦ KaBlouatoc: κατέρχεται δὲ καὶ ὃ ὕπαρχος πόλεως ἀττὸ 
κελεύσεως, καὶ ἕνοθται τῷ πολιτεύματι εἰς τὸν Χαλκόν, 
συνεισερχόμενος αὕτοῖς μέχρι τοῦ στάματος, καὶ ποιοῦσι 
προσκύνησιν ἅτειαντες ἐν τῷ στάματι. Kat εἶθ᾽ οὕτως ἵστα- 
ται δ νεανίσκος ἐν τῷ δεξιῷ μέρει τοῦ ὕὅπάρχου, εὐφημῶν 
καὶ λέγων οὕτως“ « Ὃ βοηθῶν τοὺς δεσπότας. » Ὃ λαός" 
« Εἷς ὃ Θεός, » καὶ τὰ ἑξῆς, καθὼς ñ συνήθεια ἔχει. Καὶ 
ἀνέρχονται ἐπὶ τὰς θύρας εὐφημοῦντες τὸν βασιλέα, 
λέγοντες καὶ τοῦτο « Nat, Κύριε, πολλὰ αὐτῶν τὰ ἔτη. » 
Kat ἐξέρχονται. ὉὋ δὲ ὕπαρχος λαβὼν νεῦμα ἄττὸ κελεύ- 
σεῶς παρὰ τοῦ ἀκτουαρίου, εὐθέως ἀπὸ τοῦ στάματος 
ἄνέρχεται, ὅθεν κατῆλθεν καὶ μετὰ ταῦτα τελεῖται τὸ 
τέταρτον | βαΐον. Kat ἀναστὰς ὅ βασιλεὺς καθέζεται. ἐττὶ 
τῆς τιμίας αὖὔτοθ τραπέζης, καὶ πάλιν ἐξέρχεται ἐν τῷ 
Καθίσματι, ὧς À συνήθεια ἔχει. Kai ἀχθέντων τῶν τριῶν 
βαΐων, ἔν τῷ τετάρτῳ βαΐῳ ἄπὸ τεέμτττης τάθλας κατέρ- 
χονταῖι of δ΄ ἥνίσχοι ἔν τῷ τοῦ Πρασίνου καμτιτῷ, καὶ τρέ- 
χουσιν ἥνιοχοῦντες ἀλλήλους μέχρι τοῦ στάματος, καὶ 
λαμβάνουσιν || τὰ ἔπαθλα, ὥς ἐπὶ πρώτου βαΐου τῆς δειλι- 
νῆς. Τοῦτο δὲ τὸ ἔτήσιον γίνεται, ἤγουν τοῦ τρέχειν αὐτοὺς 
πεζούς, διὰ τὸ συγκλεῖσαι τὰ ἵἱττπτοδρόμια τοῦ χρόνου. 

᾿Ιστέον δὲ καὶ τοῦτο, ὅτι διὰ τὸ εἶναι τὸ innmoôpépov 
παγανόν, οὐκ ἀνέρχονται οὗ μεγάλοι δομέστικοι εἰς τοὺς 
δήμους, ὃ δὲ βασιλεὺς μετὰ τὸ δοῦναι τὰ ἔπαβλα ἀνίστα- 
ται, καὶ ἀπέρχεται εἷς τὸ παλάτιον. 


᾿Ακτολογία τῶν δήμων εἷς τὸ Μακελλαρικὸν 
ἱπποδρόμιον. 


᾿Αττὸ τοῦ τετάρτου βαΐου κατέρχονται οἵ τῶν δύο μερῶν 
δημόται nd τῶν οἰκείων δήμων. καὶ ἵστανται ἔμπροσθεν 
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l'assesseur et l’administration urbaïne s'étant placée vers les 
signaux, les démotes, accompagnant l'administration urbaine, 
disent le choreutique, premier ton. Les chantres disent et le 
peuple répond : « Voici le printemps, le doux printemps qui, 
de nouveau, surgit, (apportant) joie, santé, vie et prospérité, 
courage aux empereurs des Romains de la part de Dieu et 
victoire, don de Dieu, contre les ennemis. » Et lorsqu'ils sont 
arrivés à l’endroit réservé aux Verts et l’ont contourné, ils 
disent l’apélatique, ton grave : « Votre Ville refleurissant, 
un tel, autocrator, prie, comme elle le doit, en voyant votre 
douceur. Elle vous appelle un autre David. Elle voit 16 très 
sage héraut de la foi, l’apôtre Paul, celui qui s’est revêtu du 
Christ, détournant les traits des races étrangères et c'est 
pourquoïr vous êtes fort et vous régnez comme étant oint 
par le Seigneur. » Et lorsqu'ils sont arrivés au M en face des 
empereurs, ils s'arrêtent et les chantres disent : « Nom- 
breuses, nombreuses, nombreuses. » Le peuple : « Nom- 
breuses années pour de nombreuses années. » Les chantres : 
« Nombreuses années à vous, divin pouvoir royal. » Le peuple: 
« Nombreuses années à vous. » Les chantres : « Nombreuses 
années à vous, un tel et un tel, autocrators des Romaïns. » 
Le peuple : « Nombreuses années à vous. » Les chantres : 
« Nombreuses années à vous, les serviteurs du Seigneur. » 
Le peuple par trois fois : « Nombreuses années à vous. » 
Les chantres : « Nombreuses années à vous, une telle et une 
telle, Augustae des Romains. » Le peuple : « Nombreuses 
années à vous. » Les chantres : « Nombreuses années à 
vous. Les trois (nomismes) à l’éparque. » Le peuple : 
« Nombreuses années à vous. » Les chantres : « Seigneur, 
conservez les souverains des Romains. » Le peuple par trois 
fois : « Seigneur, conservez. » Les chantres : « Seigneur, 
conservez ceux qui ont été couronnés par vous. » Le peuple 
par trois fois : « Seigneur, conservez. » Les chantres : « Sei- 
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τοῦ συμπόνου, καὶ τῆς πολιτικῆς ἱσταμένης εἷς τὰ σημεῖα, 
ὀὄψικεύοντες οὗ δημόται τὴν πολρεικήν, λέγουσιν τὸν 
χορευτικὸν ἦχ. α΄. Λέγουσιν οἷ κράκται καὶ ἄποκρίνεται ὃ 
λαός «"Ἴδε τὸ ἔαρ τὸ γλυκὺ πάλιν ἐπανατέλλει͵ χαράν, 
ὑγίειαν καὶ ζωὴν καὶ τὴν εὐημερίαν, ἀνδραγαθίαν ἐκ Θεοῦ 
τοῖς βασιλεῦσι Ρωμαίων, καὶ νίκην θεοδώρητον κατὰ τῶν 
πολεμίων. » [Καὶ ὅτε ἔλθωσιν εἷς τὸν καμτττὸν τοῦ Πρασί- 
νου καὶ κάμψωσιν, λέγουσιν τὸν ἀπελατικὸν fx. βαρύς" 
« ᾿Αναθάλλουσα ñ | πόλις σου, ὃ δεῖνα, αὐτοκράτωρ, ἐἔπεύ- 
χεται κατὰ χρέως" τὴν γὰρ πραότητά σου δρῶσα, ἄλλον 
Δαβίδ σε ὀνομάζει. Τὸν τῆς πίστεως κήρυκα σοφώτατον, 
ΓΙαθλον ἀπόστολον τὸν ἐνθωρακισάμενον Χριστόν, βλέπει 
ἀποστρέφοντα τῶν ἄλλοφύλων τὰ βέλη, διὰ τοῦτο ἰσχύεις 
καὶ βασιλεύεις, ὡς χρισθεὶς παρὰ Κυρίου. » Καὶ ὅτε ἔλθω- 
σιν εἷς τὸ ΓΙ, ἔμτιροσθεν τῶν βασιλέων ἵστανται, καὶ λέγου- 
σιν οἷ κράκται᾽ « Πολλά, πολλά, πολλά. » “O λαός: « Πολλὰ 
ἔτη εἰς πολλά. » Οἱ κράκται" Γ͵ολλοὶ ὅμῖν χρόνοι, ἧ ἔνθεος 
βασιλεία.» Ὃ λαός" « Πολλοὶ ὑμῖν χρόνοι.» Οἵ κράκται" 
« Πολλοὶ ὅμῖν χρόνοι, ὃ δεῖνα καὶ ὃ δεῖνα αὐτοκράτορες 
“Ῥωμαίων. » Ὅ λαός’ « Πολλοὶ ὕμῖν χρόνοι.» OÙ κράκται" 
« Πολλοὶ ὕὅμῖν χρόνοι, οἵ θεράποντες τοῦ ἰΚυρίου.» “O 
λαὸς ἐκ τρίτου’ « Πολλοὶ ὕμῖν χρόνοι.» OÙ κράκται- 
« Πολλοὶ ὅμῖν χρόνοι, ὅ δεῖνα καὶ ὃ δεῖνα, Αὐγοῦσται τῶν 
“Ῥωμαίων. » Ὃ λαός’ « Foot üutv χρόνοι. » OÙ κράκται- 
« Πολλοί σου χρόνοι. Τὰ τρία τῷ ὕπάρχῳ.» Ὃ λαός" 
« Πολλοί σου χρόνοι.» || Οἵ κράκται᾽͵ « Κύριε σῶσον τοὺς 
δεσπότας Ρωμαίων. » Ὃ λαὸς ἐκ y” « Κύριε, σῶσον.» Οἵ 
κράκται: « Κύριε, σῶσον τοὺς ἔκ σοῦ ἐστεμμένους.» Ὅ 
λαὸς ἔκ y" « Κύριε, σῶσον.» OÙ κράκται" « Κύριε, σῶσον 
ὄδρθόδοξον κράτος.» Ὃ λαὸς ἐκ γ᾽ « Κύριε, σῶσον.» OÙ 
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gneur, conservez la puissance orthodoxe. » Le peuple par 
trois fois : « Seigneur, conservez. » Les chantres : « Seigneur, 
conservez le renouveau des cycles annuels. » Le peuple par 
troïs fois : « Seigneur, conservez. » Les chantres : « Sei- 
gneur, conservez la richesse des sujets. » Le peuple par trois 
fois : « Seigneur, conservez. » Les chantres : « Maïs que le 
Créateur et le Maître de toutes choses rende nombreuses 
vos années avec les Augustae et les porphyrogénètes. » Le 
peuple par trois foïs : « Seigneur, conservez. » Les chan- 
tres : « Que Dieu exauce votre peuple. » Le peuple par trois 
fois : « Seigneur, conservez. » Et tous acclament et disent 
le chant : « Pour de nombreuses années. » 


& 
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Kkp&kTor « Κύριε, σῶσον τὴν ἄνακαίνησιν τῶν ἐτησίων. » 

Ὃ λαὸς ἔκ γ᾽ «Κύριε, σῶσον.» Οἱ κράκται: « Κύριε, 
σῶσον τὸ πλοῦτος τῶν ὕπηκόων. » ὋὉ λαὸς ἐκ γ᾽ « Κύριε, 
σῶσον. » Οἱ κράκται᾽ « ᾿Αλλ᾽ ὃ πάντων [Ποιητὴς καὶ | Δεσ- R 369 
πότης τοὺς χρόνους ὅμῶν πιληϑύνῃ σὺν ταῖς Αὐγούσταις 5 
καὶ τοῖς πορφυρογεννήτοις. » Ὃ λαὸς ἐκ y” « Κύριε, 
σῶσον. » Οἱ κράκται' « Εἰσακούσῃ ὃ Θεὸς τοῦ λαοῦ ὕμῶν. » 

Ὃ λαὸς ἐκ γ᾽ « Κύριε, σῶσον » καὶ ἔπεύχονται πάντες 

καὶ λέγουσιν πολυχρόνιον ποίημα. 


1 αἰτησίων cod. || 3 τὸ πλοῦτος cod.: τὸν πλοῦτον R. 
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ACCLAMATIONS CHANTÉES EN LATIN PAR LES CHANCELIERS 
DU QUESTEUR LORS DES CORTÈGES SOLENNELS 
DES SOUVERAINS SE RENDANT A LA GRANDE ÉGLISE. 


À la Nativité: « De Maria Virgine natus et Magi de 
Oriente cum muneribus adorantes. » Ce qui se traduit: 
« De la Vierge Marie il est né et les Mages venus de l'Orient 
avec des présents, l’adorent. » Répons : « Christus Deus nos- 
ter, conservet imperium vestrum per multos et bonos annos. » 
Ce qui se traduit: « Que le Christ, notre Dieu, garde votre 
Empire durant de nombreuses et bonnes années. » 

À l’Épiphanie: « Joannes in Jordane baptizat Dominum 
secundum illum vocat de te volo. » Ce quise traduit : « Jean, 
dans le Jourdain, baptise le Seigneur, selon qu'Il lui dit: 
Par toi je veux être baptisé. » Autre traduction : « Jean, 
dans le Jourdain, baptise le Seigneur. Une seconde fois, Il 
l'appelle : Par toi je veux être baptisé. » Répons: « Christus, 
Deus noster conservet imperium vestrum per multos et bonos 
annos. » 

Au saint et grand dimanche de la Résurrection: « Cum 
crucifixus est et sepultus et tertia die resurrexit. » Ce qui se 
traduit: « Après avoir été mis en croix et enseveli, Il est 
ressuscité au troisième jour. » Autre traduction: « Celui qui 
a été mis en croix et enseveli et étant ressuscité au troisième 


ἘΝ], τάδε nr” (OA) 


Τὰ ὕπὸ τῶν καγκελλαρίων τοῦ κοιαίστωρος ἔν 
ταῖς προελεύσεσι τῶν δεσποτῶν ἐν τῇ Μεγάλῃ 
᾿Εκκλησίᾳ ῥωμαϊστὶ ἀδόμενα. 


Τὰ Χριστούγεννα. « Δὲ Μαρίε Βέργηνε νάτους ἔτ Μάγια 
δ᾽ ὥριεντε κοὺμ μούνερα ἄδοράντες. » Ἕρμηνεύεται" « Ἔκ 
Μαρίας τῆς παρθένου ἐγεννήθη, καὶ Μάγοι ἐξ ἀνατολῶν 
μετὰ δώρων προσκυνοῦσιν.» 

᾿Απόκριμα᾽ « Κρίστους, Δέους νόστερ, κουμσέρθετ ἢμπέ- 
ριουμ βέστρουμ περ μουλτουσάννος ἔτ βόνος. » ἝἭ ρμηνεύε- 
ται" « Χριστὸς ὃ Θεὸς ἥμῶν, φυλάξῃ τὴν βασιλείαν ὕὅμῶν 
ἐπὶ πολλοῖς ἔτεσι καὶ καλοῖς.» 

Εἰς τὰ Φῶτα: (sic) « [ὥαννες ἐν ‘lopôkve βαπτίζατ Δόμη- 
νουμ᾽ σεκούνδουμ ἴλλουμ βόκατ δὲ τὲ βόλο. » Ἑρμηνεύεται" 
«᾿Ιωάννης ἔν ᾿Ιορδάνῃ βαπτίζει τὸν ἰζύριον, ᾿ἀἄκολούθως 
αὐτὸν φωνεῖ’ ὅὕπό σου θέλω βαπτισθῆναι.» ᾿Αλλως" 
« Ἰωάννης ἐν "᾿Ιορδάνῃ βαπτίζει τὸν Κύριον, ἐκ δευτέρου 
αὐτὸν ἐφώνησεν Üné σου θέλω βαπτισθῆναι.» 

᾿Απόκριμα: « Κρίστους, Δέους νόστερ, κούμσερθετ 
ἠμπέριουμ βέστρουμ rep μουλτοσάννος ἔτ βόνος. » 

Τῇ ἁγίᾳ καὶ μεγάλῃ κυριακῇ | τῆς ᾿Αναστάσεως" « ΚΚοὺμ 
κρουκηφίξους ἐστ ἔτ σεπούλτους ἔτ τέρξια δίερρε σουρ- 
ρέξιτ. » Ἑρμηνεύεται. « Ἔν τῷ σταυρωθῆναι καὶ ταφῆναι 


1 ἴῃ margine codicis sicut sequentia usque δα εἰς τὴν ἁγίαν Πεν- 
τηχοστήν. Reliqua in textu. |] 21 τέρξια pro τέρξια. 


10 


15 


KR 370 


170 LIVRE 1 


jour. » Répons : « Christus deus noster con(servet) ...... » et 
la suite. 

A la sainte Pentecôte: « Cum mandavit Spiritum sanctum 
super tuos apostolos. » Ce qui se traduit: « Celui qui a 
envoyé l'Esprit Saint sur tes apôtres. » Répons: « Christus 
Deus noster conservet imperium vestrum per multos annos et 
bonos. » 

À la Transfiguration : « Cum transfiguratus est in mon- 
tem. » Ce qui se traduit: « Celui qui a été transfiguré sur 
la montagne. » Répons: « Christus Deus noster conservet » 
et La suite. 
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τῇ τρίτῃ ἡμέρᾳ ἄνέστη.» ᾿Αλλως « Ὃ σταυρωθεὶς καὶ 
ταφεὶς καὶ τῇ τρίτῃ ἥμέρᾳ ἄναστάς. » 

᾿Απόκριμα᾽ « Kpiotouc, Δέους νόστερ, κουμ... » καὶ τὰ 
ἑξῆς. 

| Eîs τὴν ἁγίαν Πεντηκοστήν᾽. « Kouu μανδαβδὶθ Σπηρί- 
τουμ Σάκτουμ σούτερ τοῦος ἄπαστόλος.» ἝἭ, ρμηνεύεται" 
« Ὃ καταπέμψας τὸ ἅγιον ΓΠ]νεῦμα ἔπὶ τοὺς σοὺς ἄπο- 
στόλους. » 

"Απόκριμα: « Kpiotous, Δέους νόστερ, κούμσερθετ 
ἠμπέριουμ βέστρουμ περ μουλτοσάννος ἔτ βόνος. » 

Eîs τὴν Metapéppoorv: « Kobv τρανσφιγγουράτους 
ἔστιν μῶντεμ. » ἙἝἭ ρμηνεύεται- « Ὃ μεταμορφωθεὶς ἐν τῷ 
ὄρει. » 
᾿ ἈΑπόκριμα“ « ΚΚρίστους, Δέσους véotep, κουμσέρθετ » καὶ 
τὰ ἑξῆς. 


11 τρανεφιγγουράτους cod. et R. || 12 ᾿Απόχριμα, cod. pro ἐρμη- 
νεύεται. 
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LISTE DES ACCLAMATIONS DITES PAR LES HÉRAUTS 
A LA TABLE DES DIX-NEUF LITS. 


Lorsque l’empereur s’assoit à table et que tout le céré- 
monial accoutumé se déroule, après que, sur un signe du 
préposite, les amis invités ont dû s’asseoir, les cinq hérauts 
disent: « Conservet Deus imperium vestrum. » Ce qui se 
traduit : « Que Dieu garde votre Empire. » Ensuite le cin- 
quième héraut se présente et dit: « Bona tua semper. » Ce 
qui se traduit: « Votre bonheur, toujours. » Ensuite Le qua- 
trième dit : « Victor sis semper. » Ce qui se traduit: « Soyez 
toujours victorieux. » Ensuite [6 troisième dit : « Multos annos 
efficiat te Deus. » ! Ce qui se traduit: « Qu’Il vous rende 
toujours vainqueur !. » Ensuite le second dit: « Victor faciat 
semper. » Ce qui se traduit: « Soyez toujours vainqueur. » 
Et pour finir, le premier dit: « Deus praestet. » Ce qui se 
traduit: « Que Dieu accorde. » Lorsque l’empereur boit le 
vin, les hérauts disent: « Bibite, domini imperatores, in 
multos annos. Deus omnipotens praestet. » Ce qui se tra- 
duit: « Buvez, seigneurs, empereurs, pour de nombreuses 
années. Que le Dieu tout puissant vous les accorde. » Ensuite 
le second héraut reprend et dit: « Vivez une belle vie, sou- 


1. Comme on le voit, le scribe a oublié de traduire parce qu'il a 
confondu deux lignes qui se suivent, 
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ἼἜκθεσις τῶν λεγομένων ὑπὸ τῶν βουκαλίων Ent 
τῆς τραπέζης τῶν ιθ΄ ᾿Ακκουβίτων. 


Τοῦ βασιλέως ἀκουμβίζοντος ἐπὶ τῆς τραπέζης, καὶ 
τῆς συνήθους τάξεως πάσης τελουμένης, ἐπειδὰν διὰ νεύ- 
ματος τοῦ πραϊποσίτου ὄφείλωσιν καθεσθῆναι οἵ κεκλη- 
μένοι φίλοι, λέγουσιν οὗ πέντε βουκάλιοι" « Κωνσερθεθ 
Δέους, ἠμπέρηουμ βέστρουμ. » Ὅ ἐστιν μεθερμηνενυόμενον' 
« Φυλάξῃ ὃ Θεὸς τὴν βασιλείαν μῶν. » Εἶτα δέχεται ὃ € 
καὶ λέγει’ « Βόνα τοῦα σέμπερ. » “Ὁ ἔστιν μεθερμηνευόμε- 
νον΄ « Τὰ ἄγαθά σου διηνεκῶς. » Kai πάλιν λέγει ὃ τέταρ- 
τος" « Βίκτωρ σῆς σέμπερ. » | “Ὅ ἔστιν μεθερμηνευόμενον" 
« Τροπαιοῦχος ἔσῃ ἄεί. » Καὶ εἶθ᾽ οὕτως λέγει 8 γ᾽ 
« Μουλτουσάννους φικίδιαθ Δέους.» “O ἐστιν μεθερμη- 
νευόμενον᾽ « Νικοποιόν σε ττοιήσῃ πάντοτε. » Kat εἶθ᾽ οὕτως 
λέγει 6 β΄. « Βίκτωρ φατζία σέμπερ. » “Ὅ-ἔστιν μεθερμη- 
veuduevov* « Νικοποιὸς ἔσῃ πάντοτε. » Καὶ τελευταῖον 
λέγει ὃ α΄ « Δέους πρένστεθ. » “Ὃ ἐστιν μεθερμηνευό- 
μενον « Ὅ Θεὸς παρέξοι. » Κατὰ δὲ κερασίαν πιόντος 
τοῦ βασιλέως, λέγουσιν οἵ βουκάλιοι’ « Bñônte, δόμηνι 
ἢνπεράτορες: ἦν μουλτοσάννος Δέους ὄμνήποτενς πρέ- 
στεθ. » Ὅ ἐστιν μεθερμηνευόμενον᾽ « [Πίετε, κύριοι βασι- 
λεῖς, ἔν πολλοῖς ἔτεσιν, ô Θεὸς ὃ τπιαντοδύναμος παρά- 


σχοι. » Εἶτα δέχεται ὃ B', καὶ λέγει᾽ « Ζήσατε καλὴν ζωῆν, 


6 χονσοέρδετ R. || 16 ἔση cod. : ἧς R. || r9 βηδέτε cod. 
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verains. » Et après cela, le premier héraut dit: « Deus 
praestet. » Ce qui se traduit: « Que Dieu accorde. » Au 
commencement du dîner, le premier héraut dit: « In gaudio 
prandite domini. » Ge qui se traduit: « Dînez dans la joie, 
seigneurs. » Ensuite le second héraut dit: « Dans la joie, 
dînez, seigneurs. » Au rôti, le premier héraut dit: « En 
rendant grâce à Dieu, réjouissez-vous, souverains. » Au 
moment du départ, le premier héraut dit : « Réjouissez-vous 
des dons de Dieu. » Lorsque l’empereur dépose sa serviette 
sur la table ef les amis s'étant levés, les cinq hérauts disent : 
« Bono domino, semper. » Ce qui se traduit: « Au bon Sei- 
gneur, l'honneur toujours. » 
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δεσπόται. » Καὶ μετὰ τοῦτο λέγει 6 οα΄- « Δέους πρένστεβ. » 
Ὅ ἔστιν μεθερμηνευόμενον: « Ὃ Θεὸς παράσχοι. » Εἷς τὸ 
κράμμα λέγει ὃ α΄- « Ἢν γαυδίῳ πρανδεῖτε, δόμηνι. » Ὅ 
ἔστιν μεθερμηνευόμενον « Ἔν χαρμοσύνῃ ἀριστήσατε, 
Κύριοι. » Καὶ εἶθ᾽ οὕτως || λέγει 6 β΄. « Ἐν χαρᾷ ἀριστήσατε, 
δεσπόται. » Εἷς τὸ ὀτττόμεισον λέγει ὅ α΄“ « Εὐχαριστοῦντες 
τῷ Θεῷ ἀτιολαύετε, δεστιόται. » Κατὰ μίσσον δὲ λέγει ὃ α΄" 
« Τῶν δωρεῶν τοῦ Θεοῦ ἀπολαύετε.» Τοῦ δὲ βασιλέως 
ἀποτιθεμένου τὸ μανδήλιον αὐτοῦ ἐπὶ τῆς τραπέζης, καὶ 
τῶν φίλων ἀνισταμένων, λέγουσιν οἵ ε΄, « Βόνω δόμνω 
σέμπερ. » “Ὅ ἐστιν μεθερμηνευόμενον. « Τῷ καλῷ Κυρῷ À 
τιμὴ πάντοτε. » | 


x πεοστεθῦ cod. || 3 ηὐγανδιο πρανδεῖτκ', cod. || 7 uicoy cod. 
11 κυρίῳ R. 
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CHAPITRE 85 (76) 


ACCLAMATIONS LANCÉES ENSEMBLE, LE MATIN, 
PAR L'ARMÉE. 


« Un tel et un tel, souverains, toumvicas. » Le peuple 
semblablement par trois fois. Les chantres: « Empereur 
céleste. » Le peuple: « Couronnez de victoires nos empe- 
reurs. » Trois fois. (Les chantres) : « Fils de Dieu, régnez 
avec eux. » Le peuple de même trois fois. Les chantres : 
« Élus de Dieu. » Le peuple: « Imitez l'amour de Dieu pour 
les hommes. » Les chantres: « Nous, ὁ armée, comment 
mettrons-nous les ennemis en fuite? » Le peuple : « En gar- 
dant la foi de Dieu et la bienveillance des souverains. » Trois 
fois. Puis le peuple dit ensuite: « Que Dieu affermisse nos 
empereurs, oui, Seigneur, pour de nombreuses années. » 


Fol. r4gr ME’ (05) 


Εὐφημία ἅμα τιρωὶ διτὸ τοῦ στρατοπέδου 
ἐκθοωμένη. 


« Ὃ δεῖνα καὶ 6 δεῖνα, Αὔγουστοι, τούμθηκας. » Ὃ λαὸς 
δμοίως ἔκ γ΄. Οἱ κράκται: « Βασιλεῦ οὔράνιε.» Ὃ λαός: 
« Στέψον νίκαις τοὺς βασιλεῖς ἡμῶν.» γ᾽ « Υἱὲ Θεοῦ, 
τούτοις συμδασίλευσον. » Ὃ λαός" δμοίως γ΄. OÙ κράκται" 
« Θεοπρόθλητοι » Ὃ λαός: « μιμήσασθε Θεοῦ φιλανθρω- 
πίαν. » OÙ κράκται" « Ἡμεῖς, ὦ στρατόπεδα, τῶς τροττώ- 
σομεν πολεμίους ; » Ὃ λαός: « Θεοῦ φυλάσσοντες τὴν 
πίστιν καὶ τὴν εὐγνωμοσύνην δεσποτῶν. » γ΄. Kai πάλιν ὃ 
λαὸς ἅπας" « Σ-τερεώσῃ ὃ Θεὸς τοὺς βασιλεῖς uv, ναί, 
Κύριε, εἷς πολλὰ ἔτη. » 


6 τούτους cod. || 11 ἅπας cod.: λέγει Β. || 12 Post ἔτη in cod. 
διά ut videtur. 
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CHAPITRE 86 (77) 


ACCLAMATIONS DITES PAR L'ARMÉE LORSQUE L'AUTOCRATOR 
FÊTE DES VICTOIRES CONTRE LES ENNEMIS, ΟἹ QU'EST 
DONNÉE A L'ARMÉE UNE DISTRIBUTION DE VIVRES, SOIT 
QUELQUE AUTRE DISTRIBUTION IMPÉRIALE. LES MÊMES 
ACCLAMATIONS SONT DITES EN AUDIENCE SOLENNELLE. 


« Nombreuses années aux empereurs. » Troïs fois. « Un 
tel et un tel, grands empereurs et autocrators, nombreuses 
années. » Trois fois. « À une telle et une telle, très pieuses 
Augustae nombreuses années. » Trois fois. « Aux por- 
phyrogénètes, nombreuses années. » Trois fois. « Aux empe- 
reurs élus de Dieu, nombreuses années. » Trois fois. « Aux 
empereurs gouvernés par Dieu, nombreuses années. » Trois 
fois. « Aux empereurs soutiens de l'univers, nombreuses 
années, » Trois fois. « Aux empereurs aimés de l’Univers, 
nombreuses années. » Trois fois. « Aux empereurs très cou- 
rageux, nombreuses années. » Trois fois. « Aux empereurs 
victorieux, nombreuses années. » Troïs fois. « Aux empereurs 
exterminateurs des ennemis, nombreuses années. » Trois 
fois. « Aux empereurs triomphants, nombreuses années. » 
Trois fois. « Aux empereurs qui donnent la paix, nombreuses 
années. » Trois fois. « Aux empereurs qui donnent la 
richesse, nombreuses années. » Trois fois. « Aux empereurs 
orthodoxes, nombreuses années. » Trois fois. « Fils de Dieu, 
leur vie (pour nos vies). » Trois fois. « Fils de Dieu, régnez 
avec eux. » Trois fois. « Fils de Dieu, accordez-les nous. » 
Trois fois. « Fils de Dieu, augmentez leurs années. » Trois 
fois. « Fils de Dieu, exaucez-nous ». Trois fois. « Que la foi 
des chrétiens grandisse. » Trois fois. « Nous, serviteurs des 
empereurs. » Trois fois. « À un tel et un tel, grands empe- 
reurs et autocrators, nombreuses années. » 


Fol. 149 ns (OZ 


Εὐφημία λεγομένη ὕπὸ τοῦ στρατοπέδου, ἥνέκα 
κατὰ πολεμίων ἐπινίκια ἄγει ὃ αὐτοκράτωρ, ἢ 
σιτηρέσιον δοθείη τῷ στρατοτέδῳ, εἴτε τις 


ἄλλη βασίλειος διανομῆ: τὰ αὐτὰ δὲ λέγεται 


καὶ σιλεντίου ἀγομένου. 


« Πολλὰ τὰ ἔτη τῶν βασιλέων ». γ΄. « “O δεῖνα καὶ 6 
δεῖνα, μεγάλων βασιλέων καὶ αὐτοκρατόρων πολλὰ τὰ ἔτη. » 
γ΄. « Ὃ δεῖνα καὶ ὃ δεῖνα, τῶν εὐσεθεστάτων Αὐγούστων 
πολλὰ τὰ ἔτη. » γ΄. « Τῶν πορφυρογεννήτων πολλὰ τὰ ἔτη. » 
γ΄. « Θεοπροθλήτων βασιλέων πολλὰ τὰ ἔτη. » γ΄. « Θεοκυ- 
δερνήτων | βασιλέων πολλὰ τὰ ἔτη. » γ΄. « Koouoovoté- 
τῶν βασιλέων πολλὰ τὰ ἔτη. » γ΄. « ΚΚοσμοποθήτων βασι- 
λέων πολλὰ τὰ ἔτη. » γ΄. « ᾿Ανδρειοτάτων βασιλέων πολλὰ 
τὰ ἔτη. » γ΄. « Νικητῶν βασιλέων πολλὰ τὰ ἔτη. » γ΄. 
« 'Ἔ ΕΠ Πϑθρολετῶν βασιλέων πολλὰ τὰ ἔτη. » γ΄. « Τροπαιούχων 
βασιλέων πολλὰ τὰ ἔτη. » γ΄. « Εΐρηνοποιῶν βασιλέων πολλὰ 
τὰ ἔτη. » γ΄. « Πλουτοτποιῶν βασιλέων ττολλὰ τὰ ἔτη. » γί. 
« Ὀρθοδόξων βασιλέων πολλὰ τὰ ἔτη. » γ΄. [{« Υἱὲ Θεοῦ. 
ζωὴν αὐτῶν. » γ΄. « Υἱὲ Θεοῦ, συμθασίλευσον αὐτοῖς. » γ΄. 
« Υἱὲ Θεοῦ, χάρισαι fuiv αὐτούς. » γ΄. « Υἱὲ Θεοῦ, τοὺς 
χρόνους αὐτῶν πιλήθυνε. » γ΄. « Υἱὲ Θεοῦ, ἐπάκουσον 
ἡμῶν. » γ΄. « Αὔξῃ ἣ πίστις τῶν Χριστιανῶν. » y’. 
« Ἣμεϊς δοῦλοι τῶν βασιλέων. » γ΄. « Ὃ δεῖνα καὶ ὃ 
δεῖνα, μεγάλων βασιλέων καὶ αὐτοκρατόρων πολλὰ τὰ ἔτη. » 


7 τὰ om. R. || 20 χάρισε cod. 
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CHAPITRE 87 (18) 


CE QU'IL FAUT OBSERVER AU JOUR DE LA VENDANGE, 
LORS DE LA SORTIE SOLENNELLE A HIÉRIA. 


Il faut savoir que, hors du palais de Hiéria, dans la plaine, 
c’est-à-dire dans le pré, il y ἃ une tonnelle superbe et magni- 
fique. Les magistri, les préposites, les proconsuls, les patrices, 
les titulaires des grandes charges et le reste du sénat se 
placent en face de ladite tonnelle (φριν ζάτου) et de La vigne 
et après ceux-ci les dèmes des deux factions avec les 
démarques. L'empereur y descend avec le patriarche, l’em- 
pereur revêtu du colobion et portant le sagion cerclé d’or, le 
patriarche avec la chasuble et l’omophorion. Lorsque ceux-ci 
pénètrent dans la treille devant la vigne (là, en effet il y a 
une table de marbre sur laquelle sont déposées les grappes 
avec des paniers), les magistri, les patrices, les membres du 
sénat, les démarques des deux factions avec les démotes 
s’approchent alors. Lorsque le curateur présente la tine avec 
les grappes de raisins, le patriarche fait là la prière selon le 
cérémonial de l’Église. Après la prière, le patriarche prend 
une petite grappe et la remet à l’empereur. De même aussi, 
l’empereur remet ensuite une grappe au patriarche, puis, 
selon leur rang, entrent les dignitaires du sénat, les magis- 


Fol. 149" ΠΖ (OH) 


Ὅσα êet παραφυλάττειν ἐν τῇ ἡμέρᾳ τοῦ Tpuyn- 
τοῦ ἐν προκένσῳ τῆς "Ιερείας. 


Δέον εἰδέναι ὅτι ἔξωθεν τοῦ παλατίου τῆς ᾿Ιερείας εἷς τὸ 
πεδίον, ἤγουν εἷς τὸ λιβάδιον, γίνεται φρινζάτον, περικαλ-- 
λές τε καὶ ὥραϊον, καὶ ἵστανται οἵ τε μάγιστροι καὶ τιραι- 
πόσιτοι, ἀνθύπατοί τε καὶ πατρίκιοι καὶ ὄὀφφικιάλιοι καὶ | 
λοιποὶ συγκλητικοὶ ἀντικρὺ τοῦ τοιούτου φρινζάτου καὶ 
τῆς ἀμπέλου, καὶ μετὰ τούτους οἵ τῶν δύο μερῶν δῆμοι 
μετὰ καὶ τῶν δημάρχων. ὍὋ δὲ βασιλεὺς κάτεισι μετὰ τοῦ 
πατριάρχου, ἀττὸ koAoBiou, φορῶν καὶ τὸ χρυσοπερίκλειστον 
σαγίον, ὃ δὲ πατριάρχης ἄττὸ φελωνίου καὶ Spopopiou, καὶ 
δὴ τούτων εἰσερχομένων ἔν τῷ πρὸ τῆς ἀμπέλου ἄναδενδραδίῳ 
(ἐκεῖσε γὰρ ἵσταται τράτιεζα μαρμάρινος, ἐν À ἀπόκεινται ot 
σταφυλαὶ μετὰ κανισκίων), καὶ εἶθ᾽ οὕτως πλησιάζουσιν οἵ 
τε μάγιστροι καὶ πατρίκιοι καὶ συγκλητικοὶ καὶ οἵ τῶν δύο 
μερῶν δήμαρχοι μετὰ καὶ τῶν δημοτῶν" καὶ δὴ τοῦ κουρά- 
τῶρος τιροσφέροντος τὴν βούτην μετὰ τῶν σταφυλῶν, ποιεῖ 
ἐκεῖσε εὐχὴν ὅ πατριάρχης κατὰ τὴν τῆς ᾿Εκκλησίας ἄκο- 
λουθίαν. Καὶ μετὰ τὴν εὐχὴν λαμθάνει ἕν βοτρύδιον ὃ 
πατριάρχης, καὶ ἐπιδίδωσι τῷ βασιλεῖ" ὁμοίως καὶ ὃ βασι- 
λεὺς πάλιν δίδωσι τῷ πατριάρχῃ, καὶ εἶθ᾽ οὕτως εἰσέρχον- 
ται κατὰ τάξιν οἵ τῆς συγκλήτου ἄρχοντες, οἵ τε μάγι- 


4 φρινζάτον, cf. Psaltes, p. 88. [| πεοιχαλλεῖ, cod. et R. || 18 χατὰ 
R. : xat cod. 
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tri, proconsuls, patrices, titulaires des grandes charges, les 
démarques et le maître des cérémonies et l’empereur donne 
à chacun d’eux une grappe. Lorsque l'empereur a donné la 
grappe au premier magistros, les deux factions réunies disent 
Vapélatique, ton premier: « De la prairie de la science du 
Seigneur, ayant cueilli Les fleurs de la sagesse ', à ordre sacré 
des honorables patrices, en offrant la multitude de nos 
chants, couronnons la tête du souverain comme l'habitacle 
du parfum des pensées, recevant en échange ses grâces ravis- 
santes. Mais, Souverain immortel de toutes choses, accordez 
pendant longtemps au monde cette fête de la puissance de 
l’autocrator, un tel, empereur couronné et sacré par Dieu. » 
Un autre, ton plagal quatrième : « Votre vertu comme une 
vigne qui pousse en pampre donne des grappes de joie ; par elle 
toute la terre, vendangeant et buvant la coupe pleine de vin, 
chantant dans la joie, fête avec votre ordre secret et soumis 
des patrices l'élévation sans déclin de votre puissance, sou- 
verain, un tel, inépuisable puits de l’univers. » Ton trei- 
sième : « Les puissants souverains apparaissent comme une 
vigne qui pousse en pampre, distribuant à tous des raisins de 
joie. C'est pourquoi aussi les scholes et le sénat sont dans la 
joie, célébrant la ré ouissance des vendanges au palais d’Hiéria, 
et c’est pourquoi tous nous chantons : « Une joie ineffable 
envahit le monde. » Lorsque les souverains ont achevé 18 
distribution des grappes aux dignitaires, les deux factions 
reçoivent chacune, comme présent, une gratification de six 
nomismes ; puis, «elles acclament les souverains et s’en vont. 
Les souverains montent avec le patriarche au palais et 115 se 
réjouissent en dinant ainsi que le sénat. 


I. Proprement : « Ayant vendangé les fleurs... ». 
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στροι καὶ ἄνθύτπατοι καὶ πατρίκιοι καὶ ὀὄφφικιάλιοι καὶ of 
δήμαρχοι καὶ ὃ τῆς καταστάσεως, καὶ δίδωσιν ἑνὶ ἑκάστῳ 
αὐτῶν 6 βασιλεὺς ἀνὰ μιᾶς σταφυλῆς. “Ὅτε δὲ τῷ τιρώτῳ 
μαγίστρῳ ἐπιδοθῇ παρὰ τοῦ βασιλέως ἧ σταφυλή, λέγουσιν 
τὰ δύο μέρη ἥνωμένοι ἀπελατικὸν ἦχος οαὐ- || « *Ek τοῦ λει- 
μῶνος τῆς γνώσεως τοῦ Δεσπότου τῆς σοφίας τρυγήσαντες 
ἄνθη, ἱερὰ τάξις τῶν ἐντίμων τιατρικίων, ἔν τῷ τιροσφέ- 
ρειν τῶν ἄσμάτων τὰ πλήθη, κεφαλὴν καταστέψωμεν, ὡς 
οἶκον τῆς εὐωδίας τῶν νοημάτων, ἀντιλαμθάνοντες τῶν 
ἐκείνου τερτιτνῶν χαρίτων. ᾿Αλλά, ἄθάνατε Βασιλεῦ τῶν 
ἁπάντων, σὺ δίδου ἔπὶ πτολὺ ταύτην τὴν ξορτὴν | τῷ κόσμῳ 
τῆς αὐτοκράτορος ἐξουσίας, ὁ δεῖνα, τοῦ θεσστέτιτου χρι- 
αϑέντος βασιλέως. » Αλλος, ἦχος τι. δ΄. « Ἣ ἀρετή σου, 
ὡς ἄμπελος εὔκλη ματοῦσα, βότρυας εὐφροσύνης βλαστάνει, 
ἐξ ἧς τρυγῶσα ἧ ὕὄφήλιος ἅπασα καὶ τὸ ποτήριον τιλῆρες 
κεράσματος πιοῦσα, ἔν εὐφροσύνῃ ἄδουσα,, σὺν τῇ μυστικῇ 
σου καὶ δουλικῇ τάξει τῶν πατρικίων ἕορτάζει τὴν σὴν 
&véortepov ἄνάληψιν τῆς αὔτοκρατορικῆς ἐξουσίας, ὅ 
δεῖνα, τὸ ἀκένωτον φρέαρ τῆς οϊκουμένης. » Ἦχος y” 
« Εὐκληματοῦσα ἄμπελος of κραταιοὶ ἀνεδείχθησαν δεστιό- 
ται, εὔφρασίας βότρυας διανέμοντες, πᾶσι. Διὸ καὶ κατευ- 
φραίνονται ai σχολαὶ καὶ À σύγκλητος, τρυγητικὴν ἀπόλαυ- 
σιν ἐκτελοῦντες ἐν τοῖς "Ἐρείας δώμααιν. Διὸ τιάντες κραυ- 
γάζαμεν: « Χαρὰ ἀνεκλάλητος ἐἔἐπεδήμησεν τῷ κόσμῳ. > 
Καὶ μετὰ τὸ πληρῶσαι τοὺς δεσιτότας τὴν δεαυνσμὴν' τῶν 
βοτρύων ἔν τοῖς ἄρχουσι, καὶ AauBévouor τὰ δύο μέρη ἄνὰά 
νομισμάτων ξξ, εὐεργεσίαν διὰ ἀττιοκομθίων καὶ ἔπεύχονται 
«τοὺς δεσπότας, καὶ ἐξιοῦσιν. OÙ δὲ δεσπόται ἀνέρχονται 
μετὰ τοῦ πατριάρχου ἐν τῷ παλατίῳ, καὶ συνεστιώμενοι 
εὐφραίνονται ἅμα καὶ À σύγκλητος. 


20 εὐχληματούσα sic et in margine || 23 “Εἰρείας pro “Ἱερείας, 
cf. Psaltes, p. 3r. 
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CHAPITRE 88 (79) 


ACCLAMATIONS CHANTÉES EN L'HONNEUR DE L'ÉPARQUE 
LE DIMANCHE DES RAMEAUX, LORSQU'IL SE REND 
AU SANCTUAIRE DU SAINT MARTYR ROMAIN 


Ceux de la faction des Bleus le reçoivent sous la voûte du 
Milion et pendant que l’éparque la franchit, ils font retentir 
ces acclamations, c’est-à-dire en marchant devant lui : 
« Éparque protospathaire, bonjour et bonjour et bonne fête. 
Que celui qui a fait sortir Lazare du tombeau, le quatrième 
jour, vous conserve, vous accorde prospérité et force et vous 
donne beaucoup de bienveillance de la part des souverains. 
Que Dieu vous marque de son secours, vous, le fidèle des 
souverains; que la divinité vous conserve car vous êtes cher 
à tous et vertueux et que vous avez les prières de ceux qui 
vous aiment. Puissiez-vous demeurer sans successeur durant 
la vie de nos souverains. Nous, les Bleus, nous vous louons 
dignement car vous possédez notre Dieu dans votre cœur, et 
parce que vous aimez toujours ce qui est juste. Car où 
l'éparque observe la justice, [à aussi notre Dieu est célébré 
et glorifié. À toujours, ὃ Dieu qui avez ressuscité Lazare, 
conservez l’éparque. » Ensuite la faction des Verts le reçoit 
à Saint-Jean le Théologien et 115 font retentir les mêmes 
acclamations, c’est-à-dire en marchant devant lui. La faction 
des Bleus le reçoit de nouveau au Prétoire et fait retentir les 
mêmes acclamations, c’est-à-dire en marchant devant lui jus- 
qu'à ce que lesdites acclamations aient pris fin. Puis ils s’en 


retournent. 


Fol. 150Y ΠΗ (09 


Ἄκτα ἄδόμενα τῷ ὕπάρχῳ τῇ κυριακῇ τῆς Bato- 
φόρου ἄπιόντι ἐν τῷ ναῷ τοῦ ἁγίου μάρτυρος 
“Ῥωμανοῦ. 


Δέχονται οἵ τοῦ μέρους τῶν Βενέτων ἐν τῇ καμάρᾳ τοῦ 
Μιλίου, | καὶ τοῦ ὕπάρχου διερχομένου, ἀκτολογοῦσι ταῦτα, 
δηλονότι ἔμπροσθεν αὖτοῦ πιροτορευόμενοι: « Ὕπαρχε 
πρωτοστπαθάριε, καλή σου ἥμέρα, καὶ καλή σου ἥμέρα, καὶ 
καλὴ ξορτή σου. Ὃ ἐγείρας Λάζαρον ἔκ τάφου τετραήμε- 
ρον [σώσῃ καὶ κατευοδώσῃ καὶ ἔἐνδυναμώσῃ σε, καὶ εἷς 
τοὺς δεσπότας πλείονά σοι παράθηται τὴν αὐτῶν εὔμέ- 
νειαν. Θεὸς ἐπισφραγίσῃ σοι, τοῦ δεσπότου γνήῆσιε. Τὸ 
Θεῖον περισώσῃ σε, ὅτι παντοφίλητος ὕπάρχεις καὶ ἐνάρε- 
τος, καὶ εὐχὰς κομίζεσαι ἔκ τῶν ἀγαπώντων σε. Μείνῃς 
ἀδιάδοχος ἐν ζωῇ τῶν δεσποτῶν uôv' Βένετοι ἀξίως σοι 
εὐχόμεθα, ὅτι τὸν Θεὸν ἡμῶν ἔχεις ἐν καρδίᾳ σου“ καὶ ὡς 
ἀγαπῶντά σοι πάντοτε τὸ δίκαιον" ὅτου γὰρ τὸ δίκαιον ὃ 
ὕπαρχος φυλάττει, ἐκεῖ καὶ ὃ Θεὸς ἥμῶν ὑμνεῖται καὶ 
δοξάζεται. "Ἔς, ὃ Θεὸς ὃ ἐγείρας Λάζαρον, φύλαττε τὸν 
ὕπαρχον. » Καὶ εἶθ᾽ οὕτως δέχεται τὸ μέρος τῶν Mpa- 
σίνων εἷς τὸν “Ayrov ᾿Ιωάννην τὸν θεολόγον, καὶ ἄκτολο- 
γοῦσι τὰ ὅμοια, δηλονότι ἔμτιρροσθεν αὐτοῦ καὶ αὐτοὶ προ-- 
πορευόμενοι. Καὶ πάλιν δέχεται τὸ μέρος τῶν Βενέτων ἐν 
τῷ Γραιτωρίῳ, καὶ ἀκτολογοῦσι τὰ ὅμοια, δηλονότι καὶ 
αὐτοὶ προπορευόμενοι ÉuTipooBev αὔτοθ, ἕως ἂν τιληρωθῇ ñ 
αὐτὴ ἀκτολογία, καὶ εἶθ᾽ οὕτως ὑὕὑποστρέφουσιν. | 


6 ὕπαρ cod. || 13 κχομίζαισε cod. || 14 Metri causa {(παγκόσμεε) 
add. Maas post Βένετοι. 
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CHAPITRE 89 (80) 


CE QU'IL FAUT OBSERVER EN L'HONNEUR (xxlnuégiv). 
DU DÉMARQUE, LE TROISIÈME JOUR DE GALILÉE. 


Le dème s'en étant allé avec l'orgue dans la cour du 
démarque, et ce dernier étant descendu solennellement, à 
savoir avec la chlamyde et à cheval, lorsqu'il a pris place, 
ceux de la faction commencent à l’acclamer par ces mots t : 
« Puissions-nous passer une belle journée avec le démarque 
des Bleus. Trois fois Saint, secourez [65 souverains et prenez 
soin d'eux en toutes choses, augmentant [65 années de leur 
vie avec les vénérées Augustae dans la pourpre pour la joie 
complète des Romains et des Bleus vos véritables serviteurs. 
À toujours, Saint, trois fois Saint, gardez les souverains ; 
Esprit de toute sainteté, protégez les Augustae. Seigneur, 
leur vie pour notre vie. À toujours, à toujours: Seigneur, 
salut, bonjour. Toute cette journée d’aujourd’hui est pour 
vous un beau jour. Un tel, protospathaire et démarque, 
nombreuses années à vous. Que notre Dieu ressuscité vous 
accorde vie, santé. Fidèle du souverain, que ἴα divinité vous 
conserve et que Dieu du haut du ciel augmente vos biens 
pour que nous soyons témoins de votre bonheur et que nous 
nous réjouissions. Que tout cela ait lieu par la providence de 
notre Dieu. Nous, les Bleus, nous vous louons dignement, 
vous, orné de toutes vertus, car vous avez un extraordinaire 


1. Scolie : IL faut savoir que tandis que le dème acclame, l’orgue 
joue. 


Fol. 151 ne’ (n°) 


“Ὅσα δεῖ παραφυλάττειν εἴς τὴν τοῦ δημάρχου 
καλημέριν τῇ τρίτῃ τῆς Γαλιλαίας. 


᾿Απιόντος τοῦ δήμου μετὰ καὶ τοῦ ὄργάνου εἰς τὴν 
αὐλὴν τοῦ δημάρχου, καὶ αὐτοῦ κατιόντος ἐμπράττως, ἤτοι 
μετὰ τοῦ χλανιδίου, καὶ καθαλικεύοντος καὶ ἱσταμένου, 
ἄρχονται οὗ τοῦ μέρους ἄκτολογεῖν αὐτῷ ταῦτα « Τὴν 
καλὴν ἡμέραν ποιήσωμεν μετὰ τοῦ δημάρχου τῶν Βενέτων. 
Τρισάγιε, βοήθησον τοὺς δεσττότας καὶ σὺ αὐτοὺς θεράτευ-- 
σον ἐπὶ πᾶσιν, πλεονάξων τῆς ζωῆς αὐτῶν χρόνους σὺν 
ταῖς τιμίαις Αὐγούσταις ἐν τῇ πορφύρα εἷς τελείαν χαρ- 


μονὴν τῶν Ρωμαίων καὶ Βενέτων τῶν γνησίων ὕμῶν δού-. 


λων. ἜἜς, ἅγιε, τρισάγιε, τοὺς δεσπότας φύλαττε" Πνεῦμα 
τὸ πανάγιον., τὰς Αὐγούστας σκέτπασον. ἰζύριε, ζωὴν αὐτῶν 
διὰ τὴν ζωὴν ἥμῶν. "Ἐς, ἃ êt ἔς, Κύριε, χαῖρε, καλή σου 
ἡμέρα. “Ὅλη ἡμέρα σήμερον καλή σου ἧμέρα γίνεται. Ὅ 
δεῖνα τερωτοστπαθάριε καὶ δήμαρχε, πολλοί. σου χρόνοι. Ὃ 
ἄναστὰς Θεὸς ἡμῶν ζωήν, ὕγείαν δώσῃ σοι. Τοῦ δεσπότου 
γνήσιε, τὸ θεῖον περισώσῃ σε καὶ πλείονα || δωρήσηται Θεὸς 
δ ἐπουράνιος ἵνα εὐὔὐτυχοῦντός σου δρῶμεν καὶ χαιρώμεθα. 
Τοῦτο πάντως γίνηται ττρρονοία τοῦ Θεοθ ἡμῶν. "Αξίως σοι 
εὐχόμεθα Βένετοι, παγκόσμιε, ὅτι ὕπερβδάλλουσαν ἔχεις 


καλοϑέλειαν, καὶ εὐχὰς κομίζεσαι ἐκ τῶν ἄγαπώντων ce” 


7 ZXOA. Ἰστέον ὅτι τοῦ δήμου ἀχτολογοῦντος αὐλεῖ τὸ ὄργανον. 
14 Ἰζύρι cod. [| 15 “Ολὴήμέρα cod. 
1. — 24 
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amour du bien et vous avez 168 prières de ceux qui vous 
aiment car nous vous aimons, nous prions pour vous digne- 
ment afin que, sans successeur, vous demeuriez pour nous 
gouverner. À toujours, ὁ notre Dieu ressuscité, protégez le 
démarque. » 

"Il faut savoir que ceux de la faction des Verts observent le 
même ordre de réception et la même cérémonie pour leur 
propre démarque et l’acclament des mêmes louanges. 

Il faut savoir qu'après que l’ordre de réception susdit et la 
cérémonie se sont déroulés dans la maison du démarque, le 
dème l’accompagne de chez lui jusqu’à l’Hippodrome, c’est- 
à-dire qu'il s’arrête à la dixième barrière. S’étant donc arrêté 
là, le dème s’arrête à son tour pour l’acclamer ainsi: Les 
chantres : « Soyez le bienvenu, vous, le serviteur de ceux 
qui sont couronnés par Dieu. » Le peuple : « Soyez Le bien- 
venu. » Les chantres : « Soyez le bienvenu, vous, le choix 
des bienfaiteurs. » Le peuple : « Soyez le bienvenu. » Les 
chantres : « Soyez le bienvenu, vous noble par vos ancêtres. » 
Le peuple : « Soyez le bienvenu. » Les chantres : « Soyez le 
bienvenu, un tel, protospathaire et démarque des Bleus. » Le 
peuple : « Soyez le bienvenu. » Les chantres : « Et que le 
Créateur et le Maître de toutes choses » Le peuple : « Soyez 
le bienvenu. » Les chantres : « Celui qui est ressuscité mira- 
culeusement du tombeau » Le peuple : « Soyez le bien- 
venu ». Les chantres : « et a salué celles qui apportaient des 
parfums » Le peuple : « Soyez le bienvenu. » Les chantres : 
« rende vos jours nombreux dans la longueur des temps. » 
Le peuple : « Soyez le bienvenu. » Les chantres : « A tou- 
Jours, Dieu saint, gardez le démarque. » Et le peuple trois 
fois semblablement. 

Il faut savoir que ceux de la faction des Verts observent le 
même ordre et la même cérémonie pour leur propre dé- 


marque et l’acclament des mêmes louanges dans le même 
lieu. 


Fol. 151° CHAPITRE 89 (80) 179 
ὡς γὰρ ἄγαπῶμέν | σε, ἀξίως σοι εὐχόμεθα ἵνα ἀδιάδοχος 
μείνης διοικῶν ἧμᾶς. "Ἐς, ὃ ἀναστὰς Θεὸς ἧμῶν φύλαττε 
τὸν δήμαρχον. » 

"lotéov ὅτι καὶ of τοῦ μέρους τῶν Γρασίνων τὴν 
δμοίαν τάξιν καὶ ἀκολουθίαν ποιοῦσιν τῷ ἰδίῳ δημάρχῳ 
καὶ τὰ αὐτὰ ἄκτα ἀκτολογοῦσιν αὐτῷ. 

Χρὴ γινώσκειν ὅτι, τῆς τιρορρηθείσης τάξεως καὶ ἄκο- 
λουθίας τελεσθείσης ἔν τῷ τοῦ δημάρχου οἴκῳ, ὄψικεύει ἀπὸ 
τῶν ἐκεῖσε αὐτὸν ὃ δῆμος ἕως τοῦ “Ἱππττοδρομίου, δηλονότι 
αὐτοῦ ἱσταμένου ἔν τῷ δεκάτῳ καγκέλλῳ. Καὶ τούτου 
ἐκεῖσε ἱσταμένου, πάλιν ἵσταται ὃ δῆμος ἄκτολογῶν αὐτῷ 
ταῦτα: Οἱ κράκται' « Καλῶς ἦλθες, θεοστέττων ὃ δοῦλος. » 
Ὃ λαός: « Καλῶς ἦλθες. » Οἱ κράκται: « Καλῶς ἦλθες, 
προβολὴ εὐεργετῶν. » Ὃ λαός « Καλῶς ἦλθες. » OÙ 
κράκται: « Καλῶς ἦλθες, ὃ εὐγενὴς ἐκ τιρογόνων. » Ὃ 
λαός: « Καλῶς ἦλθες. » OÙ κράκται. « Καλῶς ἦλθες, 6 
δεῖνα πρωτοσπαθάριξ καὶ δήμαρχε τῶν Βενέτων. » Ὃ λαός’ 
« Καλῶς ἦλθες. » OÙ κράκται« "AA ὃ πάντων Ποιητὴς 
καὶ Δεσπότης » Ὃ λαός: « Καλῶς ἦλθες. » Οἱ κράκται" 
« Ὃ ἄναστὰς παραδόξως ἐκ τάφου » Ὃ λαός: « Καλῶς 
ἦλθες. » Οἱ κράκται᾽ « καὶ τὸ χαῖρε δεδωκὼς μυροφόροις, 
» Ὁ λαός: « ἰζαλῶς ἦλθες. » Οἵ κράκται“ « τοὺς χρόνους 
σου πληθύνῃ εἷς μήκη χρόνων. » ὋὉ λαός: « Καλῶς ἦλθες. » 
Οἱ κράκται" «Ες,͵, ὃ Θεὸς 6 ἅγιος, φύλαττε τὸν δήμαρχον. » 
Καὶ ὃ λαὸς ὁμοίως ἐκ γ΄. | 

"lotéov ὅτι καὶ où τοῦ μέρους τῶν Πρασίνων τὴν δμοίαν 
τάξιν καὶ | ἀκολουθίαν ποιοῦσιν τῷ ἰδίῳ δημάρχῳ καὶ τὰ 
αὐτὰ ἄκτα ἄκτολογοῦσιν αὐτῷ Καὶ ἔν τῷ αὐτῷ τόπῳ. 
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CHAPITRE 90 (81) 


CE QU'IL FAUT OBSERVER LORSQU'UNE NOUVELLE FIANCÉE 
EST CONDUITE CHEZ SON FIANCÉ 


Le soir, les deux factions arrivent avec leurs orgues propres 
et Pépouse, étant descendue et accompagnée de tambourins 
et de cymbales, après être montée à cheval, s'arrête et les 
deux factions l’acclament par ces paroles‘ : « Soyez la bien- 
venue, vous, la servante de ceux qui sont couronnés par 
Dieu. » Le peuple par trois fois : « Soyez la bienvenue. » 
Les chantres : « Soyez la bienvenue, vous, Le choix des bien- 
faiteurs. » Le peuple par trois fois : « Soyez la bienvenue. » 
Ees chantres : « Soyez la bienvenue, vous, noble par vos 
ancêtres. » Le peuple par troïs fois : « Soyez lx bienvenue. » 
Les chantres : « À toujours, Dieu saint, gardez les nouveaux 
mariés. Esprit de toute sainteté, gardez les beaux parents. 
Saint, trois fois Saint, gardez les paranÿymphes. » Et 115 disent 
le chant, ton premier : « J’ai pris des fleurs du champ et 
avec ferveur je les ai placées dans la chambre nuptiale. J'ai 
vu le couple des jeunes mariés comme un soleil sur la couche 
d'or précieux. Ils s’embrassaient l’un et l’autre d’un désir 
amoureux, joie à leur beauté délicieuse à contempler et roses 
pour ceux qui sont beaux comme la rose. Joie pour le couple 
d’or. » 


1. Scolie : Il faut savoir que tandis qu’elle descend et que les 
factions l’acclament, les orgues jouent. 


Fol. 1b61Y μ΄ (MIA 


Ὅσα δεῖ παραφυλάττειν ἐπὶ νυμφαγωγΐίῳ. 


Τῇ ἑσπέρᾳ ἀπέρχονται τὰ δύο μέρη μετὰ καὶ τῶν ἰδίων 
ὄργάνων, καὶ τῆς νύμφης κατιούσης καὶ ὀψικευομένης ὕὑττὸ 
τιληθίων καὶ χειροκυμβάλων. μετὰ τὸ καθαλικεθσαι αὐτὴν 
ἴσταται, καὶ ἄκτολογοθσι τὰ δύο μέρη ταῦτα- « ἰζαλῶς 
ἦλθες, ϑεοστέπτων À δούλη.» Ὃ λαὸς ἐκ γ᾽ « Καλῶς 
ἦλθες. » Οἱ κράκται" « Καλῶς ἦλθες, τπροδολὴ εὐεργετῶν.» 
Ὃ λαὸς ἐκ y” « Καλῶς ἦλθες. » Οἱ κράκται- « ἵζαλῶς 
ἦλθες, À εὐγενὴς ἔκ προγόνων. || » Ὃ λαὸς ἔκ γ΄" « Ka- 
λῶς ἦλθες.» Οἱ κράκται, «Ἐς, ὃ Θεὸς ὃ ἅγιος, τοὺς νεο- 
νύμφους φύλαξον. Πνεῦμα τὸ πανάγιον, τοὺς συμπενθέ- 
ρους φύλαξον. “Αγιε, τρισάγιε, τοὺς παρανύμφους 
φύλαξον. » Kat λέγουσι τὴν φωνὴν fx α΄ « Ἄνθη ἐσώ- 
Ῥευσα τοῦ ἄγροθ, καὶ εἰς τὴν παστάδα εἰσῆκα σπουδῇ’ 
Ζευγόνυμφον ἥλιον εἶδον εἷς χρυσέντιμον κλίνην: ἄλλήλα 
ἢγκαλίζοντο ποθητὴν ἐπιθυμίαν" χαρὰ εἷς τὰ κάλλῃ κὐτῶν 
“τὰ ἐγγλυκοθέατα, καὶ ῥόδα ζεῖς τὰ ῥοδοεύμορφα- χαρὰ εἷς 
τὸ ζεῦγος τὸ χρυσόν. » | | 


3 ZXOA. ’Iotéov ὅτι ἐν τῷ κατιέναι αὐτὴν καὶ ἐν τῷ ἀχτολογεῖν τὰ 
μέρη αὐλοῦσι τὰ ὄργανα. 


14 oroûñ cod. 
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CHAPITRE 91 (82) 


CE QU'IL FAUT OBSERVER LORS DU MARIAGE 


Les nouveaux mariés en sortant de l’église avec les para- 
nyrmphes, les tambourins et les cymbales les reçoivent et les 
deux factions les acclament par ces paroles : « Dieu, notre 
sauveur, gardez les souverains. Saint, trois fois Saint, donnez- 
leur vie et santé. Esprit de toute sainteté, protégez les 
Augustae. Seigneur, leur vie pour nos vies. À toujours, 
Seigneur, fortifiez cet Empire. » Et lorsqu'ils arrivent près 
de la chambre nubptiale ils disent avec les chantres l’apélati- 
que, ton premier : « Pour nous vous vous êtes abaïissé, bénis- 
sant, comme Dieu, à Cana en Galilée, l’union légitime. 
Comme homme vous êtes sorti hors de la chambre nuptiale 
“maternelle ! ; de même que vous avez béni ceux qui se ma- 
riaient là, ainsi maintenant, bénissez ce couple couronné, 
l’ornant de fécondité et d’une vie paisible. » Et ils disent 
avec les chantres : « Nobles nouveaux époux, que Dieu vous 
garde. Pleins d'honneur et de vertu, que la Trinité vous 
donne prospérité en bénissant votre mariage. Comme le seul 
parfaitement bon, Celui qui fut autrefois présent à Cana et 
y bénit l’eau par amour pour les hommes et la changea en 
vin pour donner jouissance aux hommes, ainsi qu’Il vous 
bénisse, vous et votre épouse. À toujours, Dieu saint, gardez 
les nouveaux époux. » 


x. Îci, d’après P. Maas, il manque deux vers. 


Foi. 1517 μιᾷ (ΠΒ5 


Ὅσα δεῖ παραφυλάττειν εἷς στεφάνωμα. 


Τῶν νεονύμφων ἐξιόντων ἀπὸ τῆς ἐκκλησίας μετὰ καὶ 
τῶν παρανύμφων, δέχονται τούτους τά τε πληθία καὶ τὰ 
χειροκύμθαλα, καὶ ἀκτολογοῦσι τὰ δύο μέρη ταῦτα « Ὃ 
Σωτὴρ Θεὸς ἡμῶν, τοὺς δεσπότας φύλαττε. Αγιε, τρισά- 
γιε, ζωήν, ὕγείαν δὸς αὐτοῖς. Πνεῦμα τὸ πανάγιον. τὰς 
Αὐγούστας σκέπασον. Κύριε, ζωὴν αὐτῶν διὰ τὴν ζωὴν 
ἡμῶν. “Eçc, τοῦτο τὸ βασίλειον, Κύριε, στερέωσον. » Καὶ 
ὅτε πλησιάσωσιν τῇ παστάδι, λέγουσιν ἀπὸ κρακτῶν ἄπε- 
λατικὸν ἦχ. α΄ « Ar ἧμᾶς ἐἔμετρίασας ἐν Κανᾶ τῆς 
Γαλιλαίας τὴν ἔννομον συνάφειαν, ὧς Θεὸς ἐπισφρα- 
γίζων- ἔκ μητρικῆς γὰρ παστάδος ὧς ἄνθρωπος πιροεκλίς: 
θης, καὶ ὥς ηὐὔλόγησας τοὺς ἐκεῖ νυμφευομένους, οὕτως 
καὶ νῦν εὐλόγησον δυάδα στεφανουμένην, κατακοσμῶν 
εὐτεκνίᾳ βιώσει. » Καὶ λέγουσιν ἄττὸ κρακτῶν᾽ « Eüyevetc, 
νεόνυμφοι, Θεὸς διαφυλάξῃ cac ἔντιμοι, ἔνάρετοι, Τριὰς 
κατευοδώσῃ σας, εὐλογῶν τὸν γάμον σας. “ὥς μόνος ὕπερ- 
ἄγαθος, ὃς ἐν Kav@ τὸ πρότερον τῷ γάμῳ παρεγένετο, καὶ 
ἔν αὐτῷ ηὔλόγησεν τὸ ὕδωρ, ὧς φιλάνθρωπος, καὲ οἶνον 
μετεσκεύασεν ἄνθρώπων εἷς ἀπόλαυσιν, οὕτως εὐλογήσῃ σε 
μετὰ καὶ τῆς συζύγου σου. Ἐς, ὃ Θεὸς ὃ ἅγιος, τοὺς 
νεονύμφους φύλαττε. » | 


12-13 Hic desunt duo versus (cf. Maas, Β. Z. 1912, p. 40). 
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CHAPITRE 92 (83) 


CE QU'IL FAUT OBSERVER AU REPAS DES DIX-NEUF LITS, 
AU (JEU) DIT GOTHIQUE. 


Le neuvième jour du dodekaimeron, les souverains étant 
assis à table, ce que l’on appelle aussi (le repas) τρυγητικόν, 
aux deux entrées du grand triclinos des Dix-neuf Lits 
prennent place ceux qui vont jouer le gothique de la façon 
suivante !. Sur le côté gauche où se trouve le drongaire de 
la flotte, se tient le maïstor? de 18 faction des Bleus avec 
un petit nombre de démotes et les joueurs de luth avec 
leur luth et derrière lui les deux goths portant des fourrures 
retournées et des masques de différentes sortes, tenant dans 
la main gauche un bouclier et dans la droite des baguettes. 
De même sur le côté droit où se trouve le drongaire de 
la Veille, se tient le maïstor de la faction des Verts avec 
un petit nombre de démotes, avec aussi les joueurs de luth 
avec leur luth et derrière lui les deux goths portant des four- 
rures retournées et des masques de différentes sortes, tenant 
dans la main gauche un bouclier # et dans la droite des ba- 
guettes. Après la fin du jeu de boule (?), le souverain donne 
ordre au préposé à la table de les introduire. Aussitôt, le 


. Scolie. Il faut savoir que ceux qui jouent le gothique appar- 
éanent aux deux factions des dèmes. 

2. Il se pourrait qu'ici ces maïstores fussent des maîtres de chant, 
remplaçant les chantres (χράχται habituels. En tout cas, comme plus 
bas, le mot vient de uayiotwp, magister. 

3. Scolie. Il faut savoir qu'ils prennent les boucliers dans les 
scholes. 


Fol. 159 | L'B' (NT) 


Ὅσα δεῖ παραφυλάττειν ἐν τῷ δείπνῳ τῶν 18 
᾿Ακκουβίτων εἰς τὸ λεγόμενον [Γοτθικόν. 


Τῇ évvérn ἡμέρα τῆς δωδεκαημέρονυ, τῶν δεσποτῶν ἐἔπὶ 
Ἰ] τοῦ δείπνου καθεζομένων, ὃ καὶ τρυγητικὸν προσαγο- 
ρεύεται, ἐν ταῖς δυσὶν εἰσόδοις τοῦ μεγάλου τρικλίνου τῶν 
ιθ΄ ᾿Ακκουδίτων ἵστανται οἵ μέλλοντες παῖξαι τὸ Γοτθικὸν 
οὕτως. Ἔν μὲν τῷ ἀριστερῷ μέρει, ἐν ᾧ καὶ ὅ δρουγγάριος 
τοῦ πλοΐμου παρίσταται, ἵσταται ὅ τοῦ μέρους τῶν Βενέ- 
τῶν μαΐστωρ μετὰ καὶ ὀλίγων δημοτῶν καὶ τῶν “τανδουρισ- 
τῶν μετὰ τῶν πανδούρων, καὶ ὄπισθεν αὐτοῦ οἵ δύο Météo: 
φοροῦντες γούνας ἐξ, ἀντιστρόφου καὶ τιρόσωπα διαφόρων 
εἰδέων, βαστάζοντες ἔν μὲν τῇ ἀριστερᾷ χειρὶ σκουτάρια, 
ἔν δὲ τῇ δεξιᾷ βεργία. ‘Ouoloc καὶ ἐν τῷ δεξιῷ μέρει, ἐν 
ᾧ καὶ ὅ δρουγγάριος τῆς βίγλης παρίσταται, ἵσταται δ τοῦ 
μέρους τῶν Πρασίνων μαΐστωρ μετὰ καὶ δλίγων δημοτῶν 
μετὰ καὶ τῶν πανδουριστῶν μετὰ τῶν τιανδούρων, καὶ ÊTIL- 
σθεν αὐτοῦ οἵ δύο Γότθοι φοροῦντες γούνας ἔξ ἀντιστρό- 
ou καὶ πρόσωπα διαφόρων εἴδέων, βαστάζοντες ἐν μὲν 
τῇ ἄριστερβ χειρὶ σκουτάρια, ἔν δὲ τῇ δεξιᾷ βεργία. Kat 
δὴ μετὰ τὴν τοῦ σφαιροδρομίου ἔξοδον, τοῦ δεσπότου 
κελεύοντος τὸν τῆς τραπέζης | τούτους εἴσάγεσθαι, εὐθὺς 


6. πέξαι cod. 


7 ZXOA. ’Iotéov ὅτι οἵ τὸ Γοτθικὸν παίζοντες" ἀπὸ τῶν δύο μερῶν τῶν 
δήμων εἰσίν || 12 ᾿Ιστέον ὅτι τὰ σχουτάρια ἀπὸ τῶν σχολῶν αἴρουσιν. 
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préposé à la table avise le préfet de la scène et celui-ci, étant 
sorti, les invite à entrer. En courant et frappant les boucliers 
des baguettes qu’ils portent et en faisant du bruit ils disent : 
« Toul, toul » et en disant cela sans arrêt, ils montent près 
de la table impériale et à une petite distance et là, s’entremé- 
lant les uns les autres, ils se disposent en formation circulaire 
comme une armée, les uns bloqués à l’intérieur du cercle, 
les autres, les entourant à l’extérieur. Ils font cela trois fois, 
puis se séparent etse mettent à leur place propre, ceux des 
Bleus à gauche, ceux des Verts à droite avec les autres démotes 
et ils disent tous deux les chants gothiques, les luths faisant 
retenir leurs mélodies propres : « Gauzas, bonas, vicidias. » 
« Ἅγια » : « Gaudentes, elcivonides, encertus. » « Ἅγια»: 
« Bona, hora, tutubantes, bona amore, episcuantes, idesal- 
vatous ». « Naœv& » : « Deous, Deous, sevakiva. » « Νανά » : 
« Deumonoguggubele, gubilous, gubelares ». « Νανά » : 
« Tou gegdema. De toulbele. Nicato. Touldo. » « Navé » : 
« Ézéchias ayant pris les armes dans les guerres contre les 
Assyriens » « ᾽᾿Αναν ἅ » : « mettant sa seule espérance en Dieu 
qui aime les hommes » « Nav& » : « ἃ soumis toutes les races 
et la tyrannie des athées ». « Ayua » : « Que le Sauveur, 
bons souverains » « Navé» : « réduise en esclavage sous vos 
pieds tous vos ennemis. » Iber, Iberiem, tou iggeroua, 
gergerethro » « Νανά » : « Sicadiase peretoures. » En- 
suite les maïstores disent avec les démotes l’alphabéticon. 
« "Avavé » : « Vous avez été couronnés, souverain {, du haut 
du ciel par la main invincible de Dieu. » Bienfaiteurs aimés 
du monde, vous êtes apparu, prix de la victoire. Généreux, 
vous êtes apparu à vos ennemis donnant en présent aux 
Romains des bienfaits porteurs de vie. » Ensuite les maïstores 


1. On remarquera, dans ce poème, le mélange perpétuel entre le 
singulier et le pluriel. Cf. la reconstitution de cette pièce proposée 
par P. Maas. 
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δρίζει ὃ τῆς τραπέζης τῷ ἄρχοντι τῆς θυμέλης, καὶ αὐτὸς 
ἐξερχόμενος προτρέπεται τούτους εἰσελθεῖν. Οἱ δὲ τρέ- 
χοντες καὶ τὰ σκουτάρια ὅττὸ τῶν ὅτ᾽ αὐτῶν βασταζομένων 
βεργίων τύπτοντες καὶ κτύτιον ἀποτελοῦντες, λέγουσιν" 
« τοὺλ τούλ.» Καὶ τοῦτο συνεχῶς λέγοντες ἀνέρχονται 
πλησίον τῆς βασιλικῆς τραπέζης, ὡς ἄττὸ ὀλίγου διαστή- 
ματος, κἀκεῖσε μιγνύμενοι ἀμφότεροι ποιοῦσι κυκλοφερῆ 
παραταγήν, οἵ μὲν ἔσω τοῦ κύκλου ἀποκλειόμενοι, οἵ δὲ 
ἔξωθεν περικυκλοῦντες. Kat τοῦτο τρισσῶς ποιοῦντες δια- 
χωρίζονται, καὶ ἴστανται εἷς τοὺς ἰδίους τόπους, οἵ μὲν 
τῶν Βενέτων εἷς τὰ ἀριστερά, οἵ δὲ τῶν Πρασίνων εἷς τὰ 
δεξιὰ μετὰ καὶ τῶν ἕτέρων δημοτῶν, .καὶ λέγουσιν ἄμφω 
τὰ γοτθικά, ἅτινά εἶσι ταῦτα, δηλονότι καὶ τῶν τιανδούρων 
τὸ οἴκεῖον μέλος διτοτιτληρούντων“ « γαύζας: Bovas: βηκη- 
δίας" « “Αγιο" » γαυδέντες᾽" ἐλκηθδόνιδες" ἐνκέρτυς᾽ « “Αγια"» 
Péva: ὥρα’ τοὐτουβάντες" βόνα ἄἀμόρε: ἔπισκύαντες" || ἴδε- 
σαλβθάτους᾽ « Naœv&: » δέους: δέους" σεθακιθά" « Νανά"» 
δευμονογυγγύθελε: γυδίλους" γυβέλαρες" « N'av&’ » γυθίλους᾽ 
γυβέλαρες: « Νανά" » τοῦ γεγδεμα: δὲ τούλθελε: νικάτω 
τουλδο’ « Νανά" » ὃ Ἐζεκίας ἐν τοῖς πολέμοις καθοπλισά- 
μενος ᾿Ασσυρίοις: « ᾿Ανανά" » τὴν ἐλτιίδα καὶ μόνην ἔχων 
Θεοῦ τοῦ φιλανθρώπου" « Νανά-" » πάντα ὑπέταξεν ἔθνη καὶ 
ἀθέων τὴν τυραννίδα « Αγια" » ὃ Σωτήρ, ἄγαθοὶ δεστιόται" 
| « Νανά’ » πάντα ἐχθρόν σας δουλώσῃ πρὸ τῶν τιοδῶν 
σᾶς. Ἴθερ᾽ ᾿δερίεμ: τοῦ iyyepoua” γεργερεθρῷ «Νανά" » 
σικαδιασε περέτουρες. » Kai εἶθ᾽ οὕτως λέγουσιν οἵ μαΐσ- 
τῶρες μετὰ καὶ τῶν δημοτῶν τὸ ἀλφαθδητάριν᾽ « "Avavé” » 


«᾿Αηττήτῳ Θεοῦ παλάμῃ ἐστέφθητε, δεσττόται, οὐρανόθεν. 
« Bpabetov νίκης ὥφθητε, κοσμοτιόθητοι εὔεργέται. 

« Γενναῖοι ὥφθητε τοῖς ἐναντίοις, 

« δωρούμενοι τοῖς Ρωμαίοις ζωηφόρους εὐεργεσίας. » 


Καὶ εἶθ᾽ οὕτως πάλιν λέγουσιν οἵ μαΐστωρες. « Αγίας τὰ 


ἄνα τε ἄνετανε. 
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disent : « “Aylac » ἐδ, ana te, anetane. Vos ordres 
l’emportent sur les armes contre tous les ennemis. Vie et 
richesse des Romains, chute véritablement des races étran- 
gères. Vous avez été le rempart de la Cité. Dieu vous a donné 
des rejetons qui règnent ensemble avec vous, bienfaiteur. » 
Après cela les maïstores disent aux goths : « Ampaato » et au 
signal desdits maïstores, les goths font cercle et en frappant 
leur bouclier de leurs baguettes et en disant: « Toul, Toul » 
ils encerclent les maïstores des deux factions à l'inté- 
rieur, puis de nouveau se séparent et se mettent à leur 
place propre. Les maïstores commencent à dire ensuite: 
« 1. K. À. M.» et on fait de nouveau comme il a été 
dit plus haut. Puis les goths se séparent, se mettent à leur 
place propre et les maïstores disent: « N. Æ. ©. F1. » et 
on fait de nouveau comme il a été dit plus haut. Puis 
les goths se séparent et vont à leur place propre et les maïs- 
tores disent : « P. Z, ΤΥ. » et on fait de nouveau comme 
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« Ἔντολαί σὰς ὕπὲρ τὰ ὅπλα ἰσχύαυσι κατ΄ ἔχθρῶν 
ἁπάντων. 

«Ζωὴ ἹΡωμαίων καὲ πλοῦτος, ἀλλοφύλων κατάπτωσις 
ὄντως. 

« Η δρέθητε τεῖχος τῆς πολιτείας. 

« Θεός σοι ἔδωκεν κλάδους συνομόθρονας, εὐεργέτα. » 
ΚΚαὶ μετὰ ταῦτα λέγοντες of μαΐστωρες πρὸς τοὺς MétBouc 
« ᾿Αμπαατῶ, » διὰ νεύματος τῶν αὐτῶν μαϊστώρων 
κυκλεύουσιν of [Γ ότθοι, καὶ ταῖς βέργαις τὰ σκουτάρια 
τύτιτοντες καὶ λέγοντες" « Τούλ, τούλ,» περικλείουσιν 
ἔνδοθεν τοὺς τῶν δύο μερῶν μαΐστωρας, καὶ πάλιν ἄποχω- 
ριζόμενοι ἵστανται εἷς τοὺς οἰκείους τόπους, καὶ ἄρχονται 


πάλιν λέγειν οἵ μαΐστωρες. 


Se 


Καὶ πάλιν τελεῖται, καθὼς προείρηται, καὶ χωριζομένων 
τῶν Γότθων καὶ εἷς τοὺς ἰδίους τόπους ἱσταμένων, λέγου- 


σιν οἷ μαΐστωρες" 


ΟΜ Ζ 


Καὶ πάλιν τελεῖται, καθὼς προείρηται, καὶ χωριζομένων 
τῶν | Γ ότθων καὶ εἷς τοὺς ἰδίους τόπους ἱσταμένων, λέγου- 


σιν οἵ μαΐστωρες. || 
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il a été dit plus haut. Puis les goths se séparent et vont à 
leur place et 165 maïstores disent : « Une lumière s'est levée 
sur l’Empire à la façon du soleil : ce sont vos vertus. Que 
le Christ soit avec chacun (d’entre vous, souverains), pro- 
tégeant vos têtes, ὃ vous qui régnez par sa décision comme 
seigneurs et maîtres des frontières de l’Empire. » Lorsque 
l’alphabéticon est achevé, ils disent : « Que Dieu accorde de 
longs jours à votre saint Empire. » Et les goths en frappant 
leur bouclier avec leurs baguettes, et en disant sans arrêt : 
« Toul, Toul » sortent en courant, ceux des Bleus par le 
côté gauche, ceux des Verts par le côté droit. 
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Kai πάλιν τελεῖται, καθὼς προείρηται, καὶ χωριζομένων 
τῶν Γότθων καὶ ἱσταμένων εἰς τοὺς ἰδίους τόπους, λέγου- 
σιν οἷ μαΐστωρες: 


Φῶς ἀνέτειλεν ἐν τῷ κράτει ἡλίου δίκην αἱ &petai σας. 
Χριστὸς συνέστω ἑκάστῳ περιέπων τὰς κορυφάς σας. δ 
Ψηφίσματι αὐτοῦ κυριεύοντες. 


Ὡς κύριοι καὶ δεσπόται τῶν περάτων τῆς ἐξουσίας. 


Καὶ μετὰ τὴν συμπλήρωσιν τοῦ ἀλφαβηταρίου, λέγουσιν 
« ΠΠολυχρόνιον ποιήσῃ ὃ Θεὸς τὴν ἅγίαν βασιλείαν σας. » 
Οἱ δὲ Γ ότθοι τύττιτοντες μετὰ τῶν βεργίων τὰ σκουτάρια τὸ 
καὶ λέγοντες συνεχῶς" « Τούλ, τούλ» τρέχοντες ἐξέρχον- 
ται, οἵ μὲν τῶν Βενέτων ἄτ᾽ὸ τοῦ ἀριστεροῦ μέρους, οἵ δὲ 
τῶν Mpaotvov ἀττὸ τοῦ δεξιοῦ. 


6 αὐτῶν cod. 


LEXIQUE DES MOTS CHANTÉS LORS 


réjouissez-vous. 
bonnes. 
voisinages. Αγια. 
réjouissez-vous. 
" appelés. 
combattants. 
bonne heure. 
Nav. 
cri et chantre. 
poussant des cris. 
chantre. 
acclamant. 
Νανά 
, Dieu, ὃ Dieu, ou de Dieu, de Dieu. 
le l'Orient ou dès le commencement. 


DU GOTHIQUE ! 


” jouant de la trompette. 
bel amour. 
ayant reconnu. 
sauvés. 


Dieu, Dieu. 


Νανά. 


se donnant des loisirs. 
à pleine voix. 
cri solennel. 
Dieu, Dieu. 
Dieu, Dieu. 


ὁ Dieu, ὁ Dieu. 


Dieu est bon. 
que Dieu soit vainqueur. 


AUTRE INTERPRÉTATION DES MOTS CI-DESSUS. 


qui est comme il faut. 


artisan. 
garde. 
ὁ Dieu. 
connais. 
garde. 
lumière. 
vas. 


si toutefois 1] alla. 


contemplée. 


sauve, OUI, sauve. 


assois-to1. 


sauve, Oul, sauve. 


dans l’abîme. 
Satan. 
du diable. 
des esprits. 
toi. 
effaces. 


qu’il soit vainqueur. 


sauve, oUl, sauve. 


Romain. 
Hébreu. 
Romain, 
Hébreu. 
Hébreu. 
Romain. 


Hébreu. 


Romain. 
Hébreu. 


Romain. 


Hébreu. 
Hébreu. 


Hébreu. 


Hébreu. 
Hébreu. 
Hébreu. 
Romain. 
Romain. 
Hébreu. 


Grec. 
Hébreu. 


et bon. 
les jours. 
les choses convenables. 
ὁ mon Créateur. 
et sûrement. 
le bon. 
Toi, toi. 
je t'aime. 
à la première. 
le bien-être. 

ὁ Dieu, ὁ Dieu. 
comme tu fus présent. 
Tais-to1. 
dans l’abîme. 
dans l’abîime. 
dans l’abîtme. 
sauve, oui, sauve. 
la perle. 

Satan, 
le ravitaillement des armées. 


1. Of. le Commentaire sur ces lexiques. 


Romain. 
Romain. 
Romain. 
Hébreu. 
Romain. 
Romain. 
Romain. 
Romain. 
Hébreu. 
Hébreu. 
Romain. 
Hébreu. 
Hébreu. 
Hébreu. 
Hébreu. 
Hébreu. 
Hébreu. 
Romain. 
Hébreu. 
Romain. 


Λεξικὸν τῶν ἐν τῷ Γοτθικῷ ἀδομένων. 


γαύξζας χαίρεσθε. 
βονας καλαί 
βικηδας γειτονεῖαι. 
γαυδέντες χαίρεσθε. 
ἐλκηθονιδες πιρροσκαλούμενοι. 
ἐνκέρτυς ἀγωνιζόμενοι, 
βόνα ὥρα καλὴ ὥρα, 
νανά, 
γυθδίλους κραυγὴ καὶ κράκτης. - 
γυβδέλαρες κραυγάζοντες. 
γυδίλους κράκτης. 
γυβέλαρες φωνοβολοῦντες. 
νανά Θεέ, Θεέ, ἢ Θεοῦ Θεοῦ. 


τοῦ γεγδεμα ἐξ ἀνατολῆς ἤ ἀρχῆθεν. 


δὲ τουλβελε 
νικάτο τούλδο. 


ἀγαθὸς ὃ Θεός. 
νικάτο ὅ Θεός 


ἅγια 


τουτόβαντες σαλπίζοντες, 
βόνα auope καλὴν ἀγάπην. 
ἐπισκύαντες ἐπιγνῶντες. 
ἰδεσαδάτους σωζόμενοι 
δέους δέους Θεός, Θεός. Νανά, 
σεθακίθα ἑαυτοὺς εὐσχολοῦντες 


δεμονογυγγυθελε ἀποσυνεκτικῆς κραυγῆς. 


ὃ Θεός ὃ Θεός 
νανα 


t6ep 


τοῦ iyyep 
ουα, 
γεργερεϑρῶ 
νανά. 
σικαδιασε 
περετούρες. 


“Ἑτέρα ἑρμηνεία τῶν προειρημένων λέξεων, 


γαύζας ὃὅ εὐπρεπής. 
βίκη τεχνίτης 
ἅγια φύλαττε 
EX. Θεέ 
δέσ. γνῶθι 
ἅγια φύλαττε 
ὥρα φῶς 
βάντες ἐλθέ 
ἐπισκύ ἐανπερ ἀνέλθ, 
ἰδὲ θεωρουμένην. 
νανὰ σῶσον δὴ σῶσον 
σεθά. κάθισον. 
νανά. σῶσον δὴ σῶσον, 


εἰς τὸ βάραθρον 
σατανά 


ὀγύν 
βελέ 


βήλους τοῦ διαβόλου. 
αἷλάρες τῶν πνευμάτων. 
τοῦ σύ 
δετούλ. ἐξάλειψον. 
νικάτω νικάτω 
νανά. σῶσον δὴ σῶσον 


“Ῥωμαῖον. βόνας 
“Εδραῖον, δίας 
Ῥωμαῖον, γαῦύζεντες 
“Εθραῖον νικονί 
“Ebpatov ἐν κέρκυς 
“Ῥωμαῖον βόνα 
“Ἑθραῖϊον τοῦ τοῦ 
“Ῥωμαῖον ἀμόρε 
Ἕθραϊον ἄντες 
“Ῥωμαῖον. σαλθατους 
“θραῖον. δεούς δεούς. 
“Εθραῖον. κιβά 
“Ebpatov. δαιμόν 
“Ἑβραῖον. γύ 
“Ἑθραῖον. γύ 
“Εθραῖον. γύν 
“Ῥωμαῖον. νανά 
“Ῥωμαῖον, γέγδεμα 
Ἑβραῖον. βελέ 
“Ἑλληνικόν. τουλδο. 
“Ἑβραῖον. 


καὶ καλός, 
τὰς ἡμέρας 
τὰ εὐπρεπῆ 
κτίστα μου 
καὶ ἀσφαλέως 
τὸ καλόν 
où σύ 
σὲ ἀγαπῷ 
εἷς τὴν πρώτην 
εὐπάθειαν 
Θεέ Θεέ 
ὧς παρεγένου. 
σιὼπα. 
εἰς τὸ βάραθρον. 
εἷς τὸ βάραβρον, 
εἰς τὸ βάραθρον. 
σῶσον δὴ σῶσον. 
ὃ μαργαρίτης 
τὸν σατανάν. 
ἢ τροφὴ τῶν στρατευ- 
[μάτων 


πανευκλεὴς κραυγή. 
Θεός, Θεός 
Θεέ, Θεέ 


“Ῥωμαῖον, 
“Ῥωμαῖον, 
“Ῥωμαῖον, 
“Ἑβραῖον 
“Ῥωμαῖον 
“Ῥωμαῖον. 
“Ῥωμαῖον. 
“Ῥωμαῖον. 
“EGpaætov 
“Ἑβραῖον. 
“Ῥωμαῖον 
‘EGpatov 
“EGpatov 
“Ebpatov 
‘Ebpatov 
“Espatov 
“Εθραῖον 
“Ῥωμαῖον 
“Ἑθραῖον 


“Ῥωμαῖον. 
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Page r21. 


2. La notation ἔς, ἃ. oi, ἔς en faisant abstraction des accents, mis 
là, peut-être comme des signes musicaux et en tenant compte de 
l'iotacisme, nous avons bien une formule semblable à ἐσαεί, ἔς. Nous 
avons continué, faute de mieux, par traduire « ἃ toujours ». Heus, 
ne signifie pas grand’chose et s’il peut s’appliquer à certaines accla- 
mations, il ne peut guère l'être quand 1] s’agit, par exemple, du 
Saint-Esprit. « Qu'il vienne, qu’il entre » en supposant, εἴσω, convient 
parfois, mais pas toujours. Et puis εἴσω n’est pas ἔς. Il faudrait sup- 
poser une très ancienne abréviation car on trouve ἔς dans des acclama- 
tions conciliaires des v® et vi siècles. « Tu es » semble encore moins 
acceptable et ne peut s’entendre que dans un nombre très réduit 
d’acclamations. 


Page 123. 


1. On remarquera qu'ici le peuple n’appelle pas et ne salue pas 
les porphyrogénètes. D'où nous pouvons conclure que si les Augustae 
assistaient aux courses, leurs enfants n’y venaient pas. 

2. Pour μεσοδήμιν ou δήμιον. 


Page 126. 


1. Ce membre de phrase assez difficile à saisir à cause du sens 
exact qu’il faut donner à τὰ ἴσα est traduit par M. Millet, Les noms 
des auriges, p. 288 : « Encore, nous le demandons, une victoire 
telle que Dieu vous l’a donnée. » 


Page 154. 


1. Je conjecture que Ja négation a dû tomber. Il semble qu'il 
s’agit ici d’une course dite « ordinaire » et non solennelle. Le céré- 
monial de la salutation profonde n’avait pas lieu alors, comme le dit 
formellement le protocole en ouvrant les courses du Carnaval. Il est, 
du reste, bien probable, que ce paragraphe devait faire partie du 
protocole donné au chapitre 82 (73) et concernant ces fêtes. 


II. — 25. 


188 NOTES COMPLÉMENTAIRES 


3. Nous avons traduit le mot πισαία par « torchères enduites de 
poix ». C’est, semble-t-il, le seul sens possible à donner à ce mot. 
C'est avec ces torchères allumées que les biges vont illuminer dans 
leur dème. 

3. Nous avons préféré traduire le mot ψέλλιον par « anneau » 
plutôt que par bracelet, Harun-ibn-Yahja nous dit avoir vu que 
l’empereur remettait au vainqueur, avec une livre d’or, un collier. 
WéAlroy signifie aussi bien, anneau, collier, bracelet. 

4. Tout cela nous montre bien qu'il s’agit de fêtes carnavalesques. 


TABLE DES MATIÈRES 


PRÉFACE. . . . . . EE σὼ" 
CmaPiTRE 47 (838). — Ce qu Ἦ faut observer au couronnement 
” d’un empereur. . . . . . . . . dre 
a) Acclamations des dèmes pour le couronnement d’un 
émpéreur: ἦν νον τς de Di cons 4 ie les à à 
CRaPiTRE 48 (39). — Ce qu’il faut observer au couronne- 
ment nuptial d’un empereur. . . + da ‘a 


a) Acclamations en l’honneur de l'Augusta. RS ὦ 
CæariTRE 49 (4o). — Ce qu’il faut observer au couronne- 


ment d’une Augusta. .. . . . . . . + . . + 
a) Acclamations des dèmes au couronnement d'une 


Augusta. . .. BTS der ὦ 
b) Acclamations en l'honneur ‘des empereurs. . ss 

CnapirRe 50 (ἦτ). — Ce qu’il faut observer au couronnement 
et au mariage d’une Augusta. . . . . . . . . . 
CnapiTRe 51 (42). — Acclamations des dèmes quand est né 
un enfant porphyrogénète. . . . . . . . . . . 
CnapiTRe 52 (43). — Ce qu’il faut observer à la promotion 
d’un césar. . - . Sn CO «ὧν τ 


a) Acclamations des ‘dèmes à la promotion d’un césar. - 
CumariTREe 53 (44). — Ce qu'il faut observer à la promotion 


d’un nobilissime. . . ‘ “ ὦ 
a) Acclamations des ἀδγάθθ à la promotion d'un nobilis- 
ΒἶΤπδι ὡς en ee (ee HN ds Ce χορ Er à 
Caarirre 54 (45). — Ce qu’il faut observer à la promotion 
d’un curopalate.. . . . ὅν. ἶρέος τὰς, er ὩΝ ὦ 
a) De la promotion d'un curopalate.. Ste 


CuaapiTre 55 (46). — Ce qu’il faut observer à la ΕΘΝ τὸ 
d’un magistros quand l’empereur désire l’élever lors d’une 
sortie solennelle à la Grande Église. . . . . . 


190 TABLE DES MATIÈRES 


a) Ge qu'il faut observer à la promotion d’un magistros 
quand Has jure désire l’élever un dimanche ordi- 


naire. . . és. Le 5 ὲ ARR πὰρ νύν, ἃ 
CnariTRe 56 (47). — Ce qu’il faut Fe à la promotion 
d’un patrice, sénateur et stratège. . . «. « . . . . 
Cmarirre 57 (48). — Ce qu’il faut observer à la promotion 
des patrices. . . He Ve OS Ch ce 


a) Acclamations des dèmies à une promotion de patrice. 
πάρετε 58 (49). — Ce aa Ἢ faut observer à la promotion 


des proconsuls. . . re ες ἢ 
CHaPiTre 59 (50). --- Ce qu Ἢ faut συ à Ja promotion 
d’une patricienne à ceinture. . . CORRE RE ὦ 
Cuaprrse 60 (51). — Ce ge "il faut Slater à la promotion 
d’un préposite. . . . A τῶν τὴ, ἔιδιν ἦνον τὴν ζει τὰ 
Cunaprrre 61 (52). — Ce qu’il faut observer à la promotion 
d’un éparque. . . . . : ὡς “cri ὃ 
(53). — a) Acclamations des dèmes à la proslamation 
de l’éparque. . + + ὦ ς . τ + 
Cuapirre 62 (54). — Ge qu’il faut observer à une promotion 

de questeur.. . Sniin τὰ a ca ὁ τον τῶν de τ 

Crapitrre 63 (55). — Ce qu’il faut slsateee à une promotion 

de démarque. ,. .. . » + 


a) Acclamations des dèmes at une promotion de démar- 


QUES S τὸ HE oh Jai es en fear τὰ 
Caarrrre 64 (55). — (δ qu’il faut observer si l’empereur 
ordonne de promouvoir deux démarques en même temps. 
GaæapPiTREe 65 (56). — Ce qu'il faut observer à une promotion 
d’un second. . . . . . . . . «+ « 
CHaPiTRE 66 (57). — Ce qu’il faut observer à une promotion 
d’assesseurs et de logothètes.. . . . . . . . . 
Caaprrre 67 (58). — A la promotion d’un-chef de bureaux. 


CraaPiTRE 68 (59). — Ce qu’il faut observer lorsqu’un spa- 
tharocandidat est sur le point de devenir protospathaire. . 


Caarrrre 69 (60). — Sépulture des empereurs. 


Gaarirre 70 (6r). — Ge qu’il faut observer lorsqu'on célèbre 
chaque année le jour de naïssance de l’empereur. . . . 
Crarirre 91 (62). — Ge qu'il faut observer la veille d’une 
réception... . . + +. . + - - . REC 2 
CHAPITRE 72 (63). — Ce qu'il faut observer le lendemain, 
à la réception. . . Ὁ cé T7. ὩΣ ὡς Sn Ge 


Cnapirre 73 (64). — Ce qu'il faut observer ἘΞ de la récep- 


TABLE DES MATIÈRES 


tion de l’hippodrome d’or, le lundi après le dimanche de 
Bagues: ὡς οὐδ οὐ τι ας ποτ de SN Sr 


CuapiTRe 74 (65). — Ce qu’il faut observer au ballet, c’est- 
à-dire au dîner (de fête de l’empereur). . . . . : . 


CariTRE 70 (66). — Ce qu’il faut observer lorsqu'une récep- 
tion a lieu dans la phiale secrète du Triconque parce que 
c’est en hiver et qu’il y a des vents violents qui ne per- 
mettent pas que la ui: ait lieu dans les phiales habi- 
tuclles. . . . . . . RE ὐὴν τὐκὸς χεδι στον τον ἣν 


CHaPiTRE 76 (67). — Du rang et du lieu de tous les digni- 
taires qui remplissent une fonction en chaque réception 
dans les grandes phiales. . . . . EN τως, ὦ" irée 


Cuapitrre 77 (68). — De l'hippodrome d’or et des choses qui 
BY Ἰοδεν. ς La ὧτουδος κ᾽ de ue Cie ie 20 4e 
a) Sur la course hippique de l’après-midi.. . . . . 


Cnarirre 78 (69). — Ce qu’il faut observer lorsqu'une course 
hippique a lieu selon le calendrier établi. . . . . . . 
a) De l’urne. Comment il faut l’agiter.. . . . . . 

δ) Acclamations lors de la victoire des cochers . . :. 

c) Ge qu’il faut accomplir lorsque les courses ont lieu 


l'après-midi. . . . .- . 2 
d) Ce qu’il faut accomplir lorsque le micropanite va être 
promu factionaire. . . . . . . . . . : 


6) Acclamations quand un cocher cst constitué set6nd. 

f) Ce qu’il faut observer lorsque le bigarios reçoit la 
ceinture. + + “se e + + e + + ον: 

g) Acclamations quand les vainqueurs reçoivent les hon- 
neurs du triomphe à l’Hippodrome. 

h) Acclamations à l’occasion de la défaite et de la mort 
d’un chef émir à la guerre.. . . . . . . . 

ὃ Sur un cheval de la première course écarté de course 
et comment 1] faut le remplacer. . . . . . . . 


J) Du topotérète.. . . . A πώς νῶν τὰ τὰ 

k). De l’interversion Caiversion). : à) D. Ds τ τς 
ἢ Des partages. . . . : RE «τα : 
m) (δ que doit observer un cocher durant la course. . 
πὸ Pour suspendre ou dépendre (le drapeau).. - . . 
o) D'un cheval fourbu.. . . . . . . . . . . 
p) De l’épreuve.. . . . . + +. . + + + + . 


CuapiTRE 79 (70). — Au moïs de mai, le 11, la course hip- 
pique en Fhonneur de l'anniversaire de cette Ville impé- 
riale gardée de Dieu et capitale de l’Empire a lieu ainsi. 

a) Ge qu’il faut accomplir la veille du concours hippique 


191 
04 


103 


105 


II1O 


192 TABLE DES MATIÈRES 


(dit) Lachanicos (ou des légumes), c’est-à-dire (du 
concours hippique) pour l'anniversaire de naissance 
de cette Ville impériale gardée de Dieu.. . . . . 


Cnap:rre 80 (71). — Ce qu’il faut observer lorsqu’a lieu la 
course aux flambeaux. . . . . . . . . . . 
a) Sur la dite course et comment il faut faire lorner 
l'urne. . . : NS δι, (ὦ : 
b) Des biges. Comment il faut les organiser. . . . 
6) Acclamations après la victoire dans ladite course. 
d) Acclamations lorsque les coureurs d’une seule faction 
courent ensuite après la course. . . . . . 
e) Acclamations au départ des coureurs. . . . . 
f) Acclamations lorsque l’on fait tourner l’urne pour 
des courses pédestres. . . - : 
4) Acclamations lorsque le mapparios agit dans les 
courses pédestres... . ei ae ἐ3 Ξ 
h) Acclamations lorsque le champion et son socond sont 
sur le point de recevoir les prix. . . . . . . . 
CnaprtRe 81 (72). — Du Vœu et comment 1] doit être célé- 
DrÉs. ue er ἐὸν τὰς ee SUN nn κὰν cr τὲ 
Cnarirre 82 (73). — De la course hippique du Carnaval 
dite Lupercales.. . . . . . - é, à 
a) Acclamations des dèmes pour la course da Carnaval... 
Caaprrre 83 (74) — Acclamations chantées en latin par les 
chanceliers du questeur lors des cortèges solennels des sou- 
verains se rendant à la Grande Église... . . . . . . 
Cmavrrne 84 (75). — Lisie des acclamations dites par les 
hérauts à la table des Dix-neuf Lits. . . . . . . . 
CaapitTRe 85 (76). — Acclamations lancées ensemble, le 
matin, par l’armée... . . 4. ὦ ὩΣ D A Te τῶν, δα 
COnarirre 86 (77). — Acclamations dites par l’armée lorsque 
l’autocrator fête des victoires contre les ennemis, ou qu’est 
donnée à l’armée une distribution de vivres, soit quel- 
que autre distribution impériale. Les mêmes acclamations 
sont dites en audience solennelle. . . . . . , . , 
CHariTRe 87 (78). — Ce qu’il faut observer au jour de la 
vendange lors de la sortie solennelle à Hiéria. . . 
Οπμαριταὰ 88 (79). — Acclamations chantées en l’honneur de 
l’éparque, le dimanche des Rameaux, lorsqu'il se rend au 
sanctuaire du saint martyr Romain. . . . . . …. 
Caarirre 80 (80). — Ce qu’il faut observer en l’honneur 
(xæknuéotv) du démarque, le troisième jour de Galilée. 


TABLE DES MATIÈRES 193 


CuariTRE 90 (81). — Ce qu'il faut observer lorsqu'une nou- 
velle fiancée est conduite chez son fiancé. . . . . . . 3180 


CHAPITRE οἱ (82). — Ce qu'il faut observer lors du mariage. 181 


CHAPITRE 92 (83). — Ce qu'il faut observer au repas des 
Dix-neuf Lits, au (jeu) dit gothique. . . . . . . .  x82 


NoTEs COMPLÉMENTAIRES. « . . « . . . . . . . 2187 


Censure d’'Eure-et-Loir. 
Visa n° 43401 DWG. 


IMPRIMÉ PAR L’IMPRIMERIE DURAND, À CHARTRES (EURE-ET-LOIR), 
FRANCE (3-1940). 


